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PRÉFACE DE LA PREMIÈRE ÉDITION 


C'est en dirigeant les exercices du thème latin et de la 
dissertation latine à la laculté des lettres, que Je mesuis 
convaincu du besoin que nous aurions de posséder une 
bonne Stylislique. Une multitude d'observations sur le 
style, souvent fortimportantes, ne rentrent pas stricte- 
ment dans le cadre de la grammaire, et ne se trouvent 
pas consignées, par conséquent, dans l'excellent ouvrage 
de Madvig ', auquel j'ai coutume de renvoyer mes 
élèves, ou bien elles y sont présentées à un point de 
vue différent. Nos grammaires classiques sont encore 
moins explicites sur ces questions, et souvent moins 
dignes de confiance. C'est ce qui m'a engagé à recom- 
mander à quelques-uns de nos étudiaits la Stylistique 
de Berger. Mais ceux qui savent assez d'allemand 
pour se servir d'ouvrages écrits en cette langue sont 
rares, hélas! Et pourtant, les secours qu'ils y trouve- 
raient pour toutes les études relatives à l'antiquité sont 
si précieux, qu ôn doit souhaiter de voir la connaissance 


1. Grammaire latine, par J. N. Madvig, traduite par 
N. Theil. Paris, F. Didot. [Nous avons aujourd'hui trois 
syntaxes latines écrites en français et pourdes Français, la 
Syntaxe de la largue latine par F. Antoine, Paris, Viewepg, 
1886 ; la Syntaxe latine par O. Riemann, Paris, Klinck- 
sieck, 1886 (cinquième édition, par P. Lejay, 1908); et la 
Grammaire comparée du grec et du latin, (Syntaxe), par 
Riemann et Gœlzer, Paris, Colin, 1897.] 
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de l'allemand devenir une condition de l'entrée dans les 
Facultés des lettres. En attendant, on ne saurait trop 
multiplier les traductions. J'avais proposé à deux autres 
élèves de la Faculté de traduire le livre de Berger, lorsque 
celle idée vint spontanément à M. Gache, qui s'était 
lui-même servi de la Stylistique avec profit. Pour bien 
faire, il eût fallu composer un ouvrage nouveau, car des 
règles sur le style latin seront nécessairement différentes 
suivant la nationalité de ceux à qui elles seront destinées: 
dans la dissertation aussi bien que dans le thème, il 
s'agit de rendre en latin des idées conçues d'abord dans 
la langue maternelle. Faute de temps et de courage pour 
uue telle entreprise, il m'a semblé qu'une traduction, 
revue et adaptée à nos besoins, pourrait aussi rendre 
quelques services. J'ai donc cru devoir encourager 
M. Gache,qui, avecl'aide de M. Piquet, plus maître encore 
que lui de la langue allemande, enleva vivement sa part 
du travail commun. La mienne a tardé davantage. Elle a 
été plus considérable que je ne le pensais. Il a fallu non 
seulement revoir la traduction, mais retoucher le livre 
en maint endroit. Celui qui voudrait prendre la peine 
de comparer notre traduction avec l'original, ne trouve- 
rait pas facilement une page qui n'ait subi quelques 
modifications. Il a fallu retrancher beaucoup de répéti- 
tions, et des affirmations qui ont paru erronées ou 
contestables, compléter et très souvent rectifier les 
citations, ellacer des exemples d'une autorité insufli- 
sante. ou valables en apparence seulement, par le fait 
de leçons fautives (le nombre de ces derniers est plus 
grand qu'on ne saurait le croire, rendre plus clair 
l'énoncé de certaines règles, remanier ou transposer des 
paragraphes entiers, enfiu ajouter chemin faisant un 
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grand nombre d’avertissements sur les fautes les plus 
fréquentes chez les jeunes latinistes français. Malgré le 
soin donné à ce travail, il est probable qu'il reste 
encore bien des perfectionnements à apporter à notre 
publication. Nous serons reconnaissants envers tous 
ceux qui voudront bien nous en signaler. 

On nous demandera peul-être pourquoi nous avons 
donné la préférence à la Stylistique de Berger. Nous 
répondrons que, sansméconnaîilre les éminentes qualités 
d’autres ouvrages semblables, celui-ci nous a paru le 
plus approprié aux besoins de ceux à qui nous le des- 
tinons. 11 n’est ni trop développé. nitrop succinct. Les 
ouvrages de Grysar, de [faacke, de Klotz, et surtout de 
Nægelsbach, doivent être forl recommandés à nos can- 
didats à l'agrégation. Mais le nombre de ceux qui appro- 
fondissent de pareilles études est encore trop restreint 
pour qu'on puisse entreprendre la publication de trai- 
és aussi volumineux. D'autre part, un travail plus 
abrégé encore, comme celui de Farre !, serait trop élé- 
mentaire pour répondre au besoin dont je parlais en 
commençant. La Stylistique de Berger nous a paru {entr 
le juste milieu. lille joint à cet avantage la clarté de 
l'exposition et un choix d'exemples en général assez 
heureux. Enfin, pour la plupart de ces exemples, elle 
indique le livre et le chapitre d’où ils sont tirés. Or, c'est 
un point sur lequel je Liens à appeler très spécialement 
l'attention de nos lecteurs, c'est que notre Siylistique 
n'aura loute son utilité que si l'on prend la peine de 


1. J'entends l'appendice de son ouvrage: Ilauptregeln 
der laleinischen Syntax, nebst einer Auswahl von Phrasen. 
Berlin. 


VIII PRÉFACE DE LA PREMIÈRE ÉDITION 


vérifier les renvois. Tout candidat à l'agrégation, et 
même à la licence ès lettres, doit posséder les œuvres 
complètes de Cicéron, de Tite-Live, de César et de 
Salluste!. En consultant notre Stylistique, qu'on veuille 
bien se reporter aux passages indiqués de ces auteurs, 
examiner le contexte, et juger par soi-même si Îles 
tournures et les termes recommandés dans la Stylistique 
conviennent à la pensée qu'il s’agit d'exprimer. Alors 
seulement on recueillera tout le fruit qu'offre l'emploi 
d'un pareil ouvrage. On apprendra par là en particulier 
à observer soi-même dans les auteurs comment sont 
exprimées les idées qu'on peut être appelé à rendre en 
latin. Car une Stylistique ne saurait avoir la prétention 
de dispenser d'une pareille étude. Elle ne peut qu'en- 
seigner la méthode. 

Les personnes pour lesquelles la Stylistique est une 
chose nouvelle seront peut-être élonnées de la tour- 
nure toute pratique de ses préceptes. On a reproché à la 
grammaire de Lhomond d'être un recueil de recettes pour 


1. En outre, il faut, pour le thème et la dissertation, un 
dictionnaire plus complet que nos dictionnaires classiques, 
le dictionnaire latin-allemand de Freund, traduit par Theil, 
ou le dictionnaire latin de Forcellini. Le dictionnaire latin- 
allemand de Klotz, malgré ses imperfections, dont la plus 
regrettable est peut-être le grand nombre de fautes d'im- 
pression dans les renvois, peut rendre de grands services 
même à ceux qui savent peu l'allemand. Chaque article est 
composé presque entièrement d'exemples cités en latin, 
avec l'indication des livres et chapitres. C'est principale- 
men l’absence de cette indication qui rend insuffisants la 
plupart de nos dictionnaires latins-français. 
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faire le thème : n'est-ce pas aussi ce que nous offrons 
ici? Nous ne le pensons pas ; pour êlre pratiques, des 
conseils ne sont pas des recettes. Mais nos préceptes sont 
pratiques, en effet, et doivent l'être. A les étudier et à 
les apphquer, l'intelligence des auteurs et la connais- 
sance de la langue elle-même gagneront, cela est cer- 
tain, mais tel n’en est pas le but immédiat ; ce but est 
d'apprendre à écrire en latin. Une fois ce genre d'exer- 
cices admis, — et loin de songer à en dispenser les fu- 
turs professeurs, on commence à s'apercevoir qu’on a 
fait fausse route en les supprimant, de fait, pour les 
élèves des lycées, — il est permis et désirable d’avoir 
des ouvrages qui servent à les rendre aussi profitables 
que possible ; et cen’est pasle moindre avantage de la 
Stylistique, que de débarrasser la grammaire de tout 
ce qui vise à ce but-là, de lui permettre de n'avoir plus 
en vue que l'étude de la langue pour elle-même et 
pour l'intelligence des auteurs. 


MI. B. 1884. 
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La présente édition a été revue, corrigée, et en bien 
des endroits augmentée. Quelques additions ont été 
empruntées à la 8° édition allemande, publiée en 1886 
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par M.E. Ludwig, qui de son côté déclare n'avoir pas lu 
sans profit notre traduction. D'autres observations et 
des corrections fort heureuses nous ont été suggérées 
par MM. E. Thomas, F. Antoine, et surtout E. Rigal, 
auxquels nous devons ici témoigner notre reconnais- 
sance. 

Pour faciliter les recherches nous avons mis en tête 
de chaque chapitre une brève indication des matières. 
Le plan adopté par l'auteur allemand étant quelque 
peu artificiel, 1l nous a paru bon de le rappeler souvent 
à la mémoire du lecteur. Enfin nous avons complété 
l'index alphabétique, et dressé par noms d'auteurs et 
titres d'ouvrages une table des exemples, qui permettra 
d'emplover avec profit notre Stylistique dans l’explica- 
ion des textes latins, et en fera un livre aussi utile 
pour la version que pour le thème. 


M.B.etF.G. 1889. 
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Nous devons cette fois encore des remerciements à 
M. Émile Thomas. 

Au S 138, dès la première édition, nous avions cité 
en note le mémoire de Bergaigne sur la place de l'ad- 
jectif. Dans la deuxième édition, l'ancienne règle, 
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donnée dans le texte allemand, était supprimée. 
Aujourd'hui, nous essayons de formuler quelques-unes 
des règles nouvelles qui paraissent ressorlir des re- 
cherches de Bergaigne et de MM. Rohde et Chambry. 
Nous désirons ainsi faire droit à une réclamation de 
M. Chambry, Revue des Universités du Midi, 1(1895), 
p. 288, qui d'ailleurs ne reproduit pas tout à fait exacte- 
ment notre affirmation, el qui paraît se faire quelque 
illusion sur la netteté el la sûreté des résultats obtenus. 
Il reste beaucoup à faire pour que l'observalion pure- 
ment historique de Bergaigne se convertisse en règles 
vraiment pratiques pour les Jeunes latinistes. 

Tout l'ouvrage a été de nouveau revu avec soin, cor- 
rigé, et enrichi des observalions suggérées par l'ex pé- 
rience, à la Faculté des Lettres d'une part, el, pour le 
moins aulant, de l'autre, dans une classe de Rhéto- 
rique. 

M.B.etF.G. 1900. 
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De 1900 à 1912 on a beaucoup écrit sur plusieurs 
des sujets traités dans ce livre. D'importantes recherches 
ont été consacrées notamment à la grammaire el au style 
des auteurs qui sont les modèles du latin classique ; à 
l'évolution de la syntaxe latine (ou à son immutabilité 
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quatre fois séculaire: ; au nombre de la phrase latine 
(prose métrique, etc.) ; à l'ordre des mots en latin. À ce 
propos on a même plus d'une fois fait l'honneur à 
notre modeste manuel de discuter avec lui. Nous nous 
sommes eflorcés de le faire bénéficier de ces savants 
travaux. Nous avons tiré profit aussi des perfeclionne- 
ments apportés à l'ouvrage allemand dans sa 10° édi- 
tion (Berlin, 1910), mais surtout des très utiles obser- 
vations qui nous ont été failes par M. Paul Thomas 
(Revue de l'Instruction publique en Belgique, t. XLIV, 
1901, p. 47 el suiv.). Nous n'avons pu recommander 
cependant que les vues que nous acceptions, et nous 
ne devions énoncer, pour les débutants, que les règles 
qu'ils seront dans le cas d'appliquer. 

Nous avons intentionnellement développé les pre- 
mières pages de notre livre el grossi le $ 5, estimant 
que la valeur éducalive des études latines est singuliè- 
rement réduite, si l'on ne donne pas une grande impor- 
lance au choix des mots et à la propriété des expres- 
sions. Les emprunts faits à notre ouvrage par les 
auteurs de récentes grammaires classiques nous per- 
melteut d'espérer que le moment est venu pour la 
stylistique de rendre des services aux élèves de nas 
lycées aussi bien qu'aux étudiants de nos Facultés. 
« Nos collégiens, a dit un juge très autorisé, ne savent 
pas le latin moins bien que leurs devanciers ; ils le 
savent autrement. » Si les avis diffèrent encore sur la 
première de ces proposilions, personne sans doute 
ne contestera la seconde, et l'on comprendra que pour 
celle nouvelle manière d'étudier le latin, de nouveaux 
livres aussi soient devenus nécessaires : un dictionnaire 
des synonymes, un dictionnaire étymologique tel que 
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celui de MM. Bréal et Bailly ; et, nous osons le croire, 
une stylistique comme la présente, que nous avons 
essayé de compléter en tenant compte des nouveaux 
besoins. 

Des changements importants ont été apportés à la 
troisième partie, qui est devenue la troisième et la 
quatrième. Il nous a semblé que l’ancienne division des 
matières n'était pas assez conforme à la réalité des 
faits. Nous avons essayé de mieux répartir les obser- 
vations et les préceptes. Ÿ avons-nous réussi? Ce sera 
au lecteur d’en juger. 

Tout le livre a été soigneusement revu et, nous 
l’espérons, amélioré en bien des lieux. Puisse-t-il rendre 
encore quelques services avant que l'art d'écrire en 
latin, sans lequel on essaiera en vain de comprendre 
et de sentir ce qu'on lira en cette langue, ait disparu, 
s'il doit jamais disparaître. 


Montpellier, octobre 1912. 
M.B.et F.G. 


Page 30 17 lisez : 


18 


ERRATA 


S 113 à 117. 1° e (p. 304, 


5). 

en un jour; ce qui 
pourrail sexprimer aussi, 
moins explicitement, par 
trinae lillerae (Att. 11, 17, 
l)ou par {res cpislulae (Ep. 
11,3, 1). Mas (res litterac… 
69, 177. 

N. D. 1, 25, 68. 


l'apologue de lProdicus chez 


S 113 à 117. 1° g Rem. 


17 ajoutez: Facere aussi, avec des 


compléments divers, était plus 
usité encore dans la langue, 
soit archaïque, soit populaire, 
que dans la langue classique. 
De là, peut-être, un emploi 
non classique que SÉNÈQUE 
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(Ep. 114, 17) relève chez 
SALLUSTE (Hist. incert. 1), 
avec plusieurs autres, recueillis 
chez un imitateur de cet his- 


torien. 
Page 293, 22 lisez : la métaphore (petascex, (rans- 
lalio). 
— 321, 29 (Ep. 3, 8, 1). 
— 353, 20 — $ 172. Suhordonnée consé- 


cutive au lieu d'une coordon- 
née. 


STYLISTIQUE LATINE 


PREMIÈRE PARTIE 


Règles générales sur le choix des expressions. 


$ 4. Archaïsmes. — $ 2. Expressions poétiques. — $ 3. 
Néologismes. — $ 4. Mots grecs. — $ 5. Propriété des 
expressions. 


Archaîïsmes. 


& 1. Éviter les mots et les tours archaïques, 
c'est-à-dire tombés en désuétude et remplacés 
par d’autres à l’époque classique !. 


1. Nous appelons archaïques les expressions qui, usi- 
tées avant l'époque classique de la langue, étaient vieil- 
lies et hors d'usage à cette époque; classiques, celles 
qui étaient usitées du temps de Cicéron et sous le règne 
d'Auguste, mais particulièrement celles qu’on trouve 
chez Cicéron et César; néologiques, celles qui furent 
introduites ou réintroduites dans la prose entre la mort 
d'Aüguste et l'avènement des Antonins; bas-latin, tout 
ce qui appartient aux derniers temps de la langue encore 
vivante; moderne, ce qui a été créé depuis que le latin 
est une langue morte. 

STYLISTIQUE LATINE. 1 


10 


15 


2 ARCHAÏSMES $ 1 


Tels sont : 

Absque, pour sine (ce qui déjà n’est qu'une 
erreur des archaïsants, comme FROXTON, AuLt- 
GELLE, étc. ; les vrais archaïques, PLAUTE, etc., 

5 ne connaissent que des locutions telles que 
absque te esset, n'étais toi ; Ter. Hec. 601 absque 
hac una foret, n’eût été cette seule femme). 

Apprime, pour in primis (on trouve une fois 
seulement dans Varrox, De re r. 3, 2, 17, 

10 apprime doctus, et dans Nepos, 25, 13, 3, ap- 
prime bonus). 

Ast, pour af (autre erreur des archaïsants ; Cicé- 
RON n’emploie ast que dans les lettres à Atticus, 
et dans le De legibus, par une affectation, badine 

15 ou sérieuse, d'archaïsme). 

Astus, pour astutia, dolus, calliditas. 

Autumare, pour dicere, adfirmare. 

Cascus, pour priscus, uelus. 

Claritudo, pour claritas, nobilitas, etc. 

20  Cluere, pour dici, appellari. 

Duellum, pour bellum, etc. 

Cicéron dit, à propos de tels archaïsmes : 
Moneo ut caueatis, ne exilis, ne inculta sit uestra 
oralio, ne uulgaris, ne obsoleta (De or. 3, 25, 

25 97). iVon erit utendum uerbis tis quibus tam 
consuetudo nostra non utitur (3, 10, 39). 
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Remarque I. — On doit éviter de même les formes 
vicillies : allerae pour alleri (datif); audibam, audibo; 
scibam, scibo; agier, dedier, nitier pour agi, dedi, niti; 
fuat ou siet pour sit; face pour fac. 

Quelques formes anciennes s'étaient cependant con- 
servées à l'époque classique dans des formules consa- 
crées : Vtinam tibi istam mentem di immortlales duint 
(Cat. 1, 9, 22). Di le perduint, fugitiue (Deiot. 7, A). Di 
faxint (Verr. 2, 3, 35,81). Restiluisse te dixti (Gaecin. 
29, 82). 


Remarque II. — Le genre de certains substanlifs, 
après avoir varié, s'est fixé à l’époque classique. Finis, 
par exemple, ne doit être employé que comme masculin. 
De même dies ; il n’est féminin que quand il désigne un 
terme, un délai : Diem dicunt qua die... conueniant ; is 
dies erat… (B. G. 1, 6, 4). De même encore cinis, bien 
qu'il soit féminin p. ex. chez CaruLee, 68, 90; 101, #. 


Remarque III. — Il semble que la terminaison de 
la 3° personne lu pluriel au parfait actif en ere pour erunt 
ait été considérée comme archaïque à l’époque classique. 
Du moins la trouve-t-on rarement dans Cicéron et 
César, ordinairement dans SazLusre. Peut-être aussi 
était-elle plutôt du langage familier (Or. 47, 157). 


Remarque IV.—Le génitif et l'ablatif de nemo sont 
inusités. Déclinez : Nemo, nullius, nemini, neminem, 
nullo. 


Remarque V.— L'emploi assez fréquent d’expres- 
sions archaïques en poésie ne les légitime pas en prose, 
pas plus que l'usage qu'en font aussi les écrivains post- 
classiques. 


et 
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Expressions poétiques. 


& 2. Éviter les mots et les locutions qui n’ap- 
partiennent qu'à la langue poétique, même de 
l'époque classique. Tels sont : 

Accingere se (ou accingi) rei ou ad rem; par 
exemple : dccingit se ad iter, pour iter parat 
ou paral proficisci. 

Acta pars noclis, pour pars noclis {ransacla. 

Aequor, pour mare. 

Aelernum, à jamais, pour toujours, au lieu de 
in omne lempus, in perpeluum, semper. 

Aeuum, pour utla, ou uilae lempus; aelas; 
lempus. 

Aurora, pour lux. Tire-Live, 1, 7, 6, dit : ad 
primam auroram, pour pruna luce, luce orta, 
parce qu'il fait un récit merveilleux dans un 
épisode souvent traité par les poètes. 

Deare, pour beatum efJicere. 

Caelicola, pour deus. 

Carpere gaudia, pour capere ou percipere 
uoluptatem, ou uoluptate frui. 

Cupido, pour cupiditas {en prose depuis SaLL.). 

Dignus laudari, pour laude dignus, ou dignus 
qui laudetur, et, en général, les infinitifs com- 
pléments d'adjectifs. 

Est, pour licet (on en cite un seul exemple dans 


S 2-3 NÉOLOGISMES ÿ 


Tirg-Live, 42, 41, 2, mais d’après une leçon sans 
doute fautive; puis d’autres chez PLiINE l’ancien, 
TAGITE, etc.). 

Forsan, pour fortasse (à construire avec l’in- 
dicatif) ou jorsitan (qui veut le subjonctif). 5 

Labuntur anni, pour cedunt (Sen. 19, 69). 

Latex, pour liquor, aqua. 

Longaeuus, pour senex ou aetale prouectus. 

Natus, pour filius. 

Nulla (pluriel neutre), pour nihil. 10 

Nunc... nunc, tantôt... tantôt, pour modo... 
modo. 

Oppetere (sans ajouter mortem), mourir. 

Pelagus, pontus, pour mare. 

Tumultus, au figuré (Hor. Carm. 2, 16, 10), 15 
pour perturbatio. 


Néologismes. 


$ 3. Éviter les mots et les tours néologiques, 
quand il en existe de classiques ayant le même 
sens. 20 

Tels sont : 

Abnegare, pour negare ou abnuere. 

Adaptare, pour accommodare. 

Adfectatus, affecté, pour putidus (Off. 1, 37, 
133). 25 


6 NÉOLOGISMES S 3 


Adorare deos, adorer les dieux (en prose 
depuis Tite-Live), pour uenerari (N. D. 1, 42, 
117; 2, 28, T1; 3, 21, 53, etc.). 

Adsistere, aider, pour adesse, adiuuare. 

Aduersitas, pour res aduersae. 

Aduocalus, avocat, pour patronus ou patronus 
causae (De or. 2, 69, 280). Voy. p. 17, 2%. 

Aequantmitas, pour 4equus animus. 

Aliquatenus, pour quodam modo ou aliqua ex 


10 parle. 


25 


Altar ou altare, pour le pluriel alfaria, seul 
usité à l'époque classique (Cat. 1, 9, 2#). 

Amatus et dilectus, pour oplimus et carissi- 
mus ou simplement meus, tuus, etc., dans les 
formules telles que cher père, bien-aimé frère; 
voy. S #9, 2°, Rem. TII. 

Anterior, pour prior, superior. 

Applaudere, pour plaudere. 

Barbaricus, pour harbarus. 

Benefacere alicui, pour heneficium in aliquem 
conferre. 

Breuiarium, pour summarium, ou (dans 
CicéRON) epitome; vovez p. 2+, 1. 

Caecutire, pour caecum esse, vculis caplum 
esse. 

Circumstantiae, circonstances, conjonctures,. 
pour {empora. 


S 3 NÉOLOGISMES 1 


Citra, sans, pour sine ou nullo cum (B. G. ÿ, 
29, 6 : nullo cum periculo). 

Clarescere, inclarescere, pour clarum  fieri, 
nobilitart. 

Coaequalis. coaetaneus, coaeuus, pour aequalis. 

Conciuis, pour ciuis, concitoyen. 

Consueto more, pour neo, tuo, suo more, ou 
ut solet. 

Consuelus sum, pour consueui. 

Conuersart cum aliquo, pour uti aliquo ou 
familiariter cum aliquo uiuere. 

Conuersatio, pour consuetudo, usus, etc. 

Dependere ab re, ah aliquo, pour pendere e 
re, ex aliquo. 

E fficacia, efficaciter, pour efficientia, efficien- 
ter (efficax ne se trouve ni dans CicéRox ni dans 
César ; efficacitas, Tusc. 4, 13, 31). 

Eloquium, pour eloquentia. 

Excellui, parfait de excellere, qui ne se trouve 
pas avant AuLu-GELLE (14,3, 7). Il faut employer 
florui, excellens exstiti, praestiti (Brut. T, 28: 
Rep. 2, 17, 31; De or. 2, 67, 270). 

Excerpere librum, pour excerpere ex libro. 

Exhibere se liberalem, pour se praebere libe- 
ralem. 

Ficticius, pour fictus, commenticius. 

Futurum, l'avenir, pour futurum tempus (B. 
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C.1,52, 1), reliquum tempus (Caecil. 22, 71) ou 
posterum tempus (Part. 20, 69). Pour l'avenir, 
in posterum (B. C. 1,53, 1). 

Genius saeculi ou temporis, l'esprit du siècle, 
pour natura saeculi ou simplement saeculum 
(Tac. Germ. 19, 9); hi mores (Q.f. 1,1, 3, 11). 

Genius, pour ingenium. 

Gratia, grâce, pour uenustas, lepor. 

Gratitudo et ingratitudo, la reconnaissance et 
l'ingratitude; pour gratus et ingralus animus; 
en certains cas : pielas. 

Hodieque, pour hodie quoque (R. Am. 25, 10), 
eliam hodie (De or. 1, 55, 235). ou simplement 
hodie (Verr. 2, 5, 32, 84). Voir p. 11, 2. 

Imaginari, pour cogitatione imaginem fingere 
(Mil. 29, 79) ou animo fingere. Voy. p. 11, 21. 

Inde, ensuite (comme deinde, comp. B. G. 1, 
48, 1), pour : par suite, en conséquence, pour 
cette raison (QuixT. 10, 1, 94). Voy. p. 11, 3, 
Vnde. 

Indefessus, pour non defatigatus ; au moins, 
ne faudrait-il l'employer qu'en parlant des per- 
sonnes, et ne pas dire : indefesso studio, etc. 

[nfirmis, pour infirmus. 

Innotescere, pour palam fieri, percrebrescere. 

Interfector, sans génitif, pour homicida, per- 
cussor, sicartus. 
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Interfectio, pour occisio (Caecin. 14, 41). 

Latet me, j'ignore (Jusnix, 13, 8, 6); dites 
fugit me (Fin. 4, 23, 63); praeterit me (Cae- 
cin. 35, 101). 

Ad Uhitum, pour ad arbitrium (meum, 
tuum, etc.) ou arbitrio (meo, tuo, etc.). 

Licet, employé comme conjonction pour 
quamquam. 

Nouicius, pour rudis (N. D. 3, 3, 7); tiro 
(Verr. 2, 2, 6, 17). 

Opus habeo aliqua re, pour mihi opus est ali- 
qua re; voyez p. 46, 7. 

Philosophicus, pour philosophus, ou pour le 
génitif philosophiae ou philosophorum ; praecep- 


tis institutisque philosophiae (Off. 1, 1, 1). : 


Comp. $ 16 c. 
Placitum, doctrine, principe, pour praeceptum, 
sententia, ou encore decretum (Acad. 2, 9, 27). 
Potens, avec un génitif, capable de... 
Praetextum, praetextus, pour species, simula- 
Lio, causa. 
Praeualere, pour plus ualere, uincere. 
Primogenitus, pour natu maximus. 
Prolongare,pourprorogare, producere, ducere. 
Prosa, prosa oratio (SÉNÈQUE, QUINTILIEX) et 
surtout sermo pedester, pour oratio (De or. 3, 
k4, 175; 48, 185) ou oratio soluta (Brut. 8, 32; 
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De or. 3, L4, 173; 18, 184). Les adjectifs pro- 
saicus et prosarius sont inadmissibles. Un pro- 
sateur : qui soluta oratione scribit, ou simple- 
ment : scriplor. Prosaïque : siceus, ieiunus, exi- 
lis, humilis. abiectus, demissus. 

Recens (adverbe) et recenter, pour nuper, 
modo. 

Restaurare, pour instaurare, renouare, refi- 
cere, reslitucre. 

Sculptor, pour fictor (N. D. 1, 29, 81); sculp- 
Lura, pour ars fingendi, ars signa faciendi. 

Septentrionarius uentus (GEL. 2, 22, 15), 
pour septentriones uenti (Att. 9, 6, 3). 

Sequitur inde, hinc, ex eo, il s'ensuit de là, 
pour le simple sequitur, ou mieux : ex quo (er 
eo) efficitur. 

Sic, pour « ainsi par exemple » (Sex. Ep. 114, 
17); voy.p. #1, 2. 

Somnolentus, pour somno deditus où somni- 
culosus (Sen. 11, 36). 

Subaudire,sous-entendre, suppléer, pour tatel- 
legere, supplere. 

Subditus, pour subactus ou alicuius imperio 
subiectus. 

Subiugare, pour subigere. 

Tum temporis (Justix, 1, +, 4), pour id tem- 
poris (R. Am. 34, 97) ou tune. 
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Valedico alicui, pour ualere iubeo aliquem 
(Att. 5, 2,2). 

Vnde, d'où, pour quamobrem ou titaque 
(Quixr. 1, 8, 21). Voy. p. 8, 17, Inde. 


Remarque I. — Des expressions néologiques, et 
même du bas-latin ou du latin moderne, peuvent être 
employées exceptionnellement, lorsqu'il n’y a aucune 
autre expression qui réponde à l’idée que l'on veut expri- 
mer, et que des périphrases seraient trop encombrantes. 
Imponenda sunt noua rebus nouis nomina (Fin. 3, 1, 3). 


Remarque II. — On peut se servir, au besoin, et 
pour la clarté, d’un grand nombre de termes techniques 
modernes : leclio, leçon ; uariae lecliones, variantes; clas- 
sici scriplores ; editio, édition, dans le sens concret, mais 
mieux : exemplum ; accenlus ; lypographus, l'imprimeur; 
paenullima, anlepaenultima ; libri sacri, libri diuini, lilte- 
rae diuinae, lilterae sanctae; sacramentum; lestamentum 
nouum, lestamenltum uetus; abbas, abbé; abbatissa, 
abbesse; abbalia, abbaye; feudum, fief; monachus, 
moine; monacha, religieuse; monaslerium, monastère. 
De même, en philosophie, imagination, par exemple, qui 
se dit en latin classique cogilatio, ingenium, mens, ani- 
mus, en bas-latin : imaginalio, imaginandi uis, ne peut 
guère être rendu dans certains cas que par phanlasia. 
Mais il ne faut user de ces libertés que le moins pos- 
sible, et il est bon de s’en excuser, en ajoutant qui dici- 
tur, ou quelque autre phrase de ce genre. 


Mots grecs. 


& 4. Éviter l'emploi des mots grecs, à l’excep- 
tion de ceux qui ont été véritablement adoptés 
par les Romains. 
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Ne pas employer, par exemple : 

Anonymus, pour sine nomine (Cat. 3, 5, 12). 

Aristocratia, pour opfimatium dominatio ; 
optimales. 

Chronologia, pour fempora ou discriptiones 
lemporum. 

Demagogqus, pour ciuis lurbulentus, ou noua- 
rum rerum studiosus ; contionator (Cat. #, 5, 9). 

Democratia, pour ciuifas popularis ou res 


10 publica popularis, ou ratio popularis (Rep. 1, 26, 


20 


42; 3, 35, 48), ou populare imperium. 

Diatriba, diatribe, pour disputatio. 

Eclipsis, pour defectio solis (Diu. 2, 6, 17: 
Rep. 1, 14, 22). 

Episodium, pour ab re degressio (De or. 3, 53, 
203). 

Methodus, pour uia, ratio, uia et ratio. 

Ode, pour carmen. 

Oligarchia, pour paucorum dominatio (Saur. 
Or. Macri, b). 

Panegyricus, pour laudatio. 

Politica, politice, pour disciplina rei publicae, 
ou ratio rei publicae administrandae, ou ciuilis 


prudentia (De or. 1,3%, 159: Rep. 1, 33, 50; 2, 


LOI 


25 24, #5); les affaires politiques, res publicac. 


Praris, practica, pour usus, uilae usus. 
Syslema, pour ratio, disciplina. 
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Theoria, pour ars, disciplina, artis praecepta. 


Remarque. — Les latinistes des derniers siècles 
font de l’article grec un usage vicieux, quand ils disent, 
par exemple : mihi liquel vo « diclilans » e turpi glosse- 
male esse (Acidalius sur Tacire, Ann. 13, #6, 5), pour 5 
illud « diclilans ». Où ils auraient écrit : 4x0 to5 « robur », 
voici comment s'exprimaient les anciens : ab eo quod est 
«robur » (Quint. 1, 6,24). Comp. Vanr. De 1.16, 4 « meri- 
dies » ab eo quod « medius dies ». Et Quinr. 1, 6, 26, 10 
quod uerbis eliam accidit, ut illi « fero ». Plus librement, 
Cic. Or. 46, 155, poela qui contraxeral « meum factum 
pudel » pro « meorum faclorum » et. « eæitium » pro « eæi- 
liorum ». On ne peut s’autoriser de l'exemple de l’empe- 
reur AUGUSTE dans une lettre familière (CHarsius, 

p. 209, 16 K.) : Scribis enim peruiam avti toë obuiam. 15 


Au contraire, on peut conserver les expres- 
sions qui ont acquis le droit de cité, comme : 

Aer — aether — aenigma — bibliotheca (ou 
bybliotheca) — comoedia — diadema — epi- 
gramma — epistula — qymnicus — gymnasium 20 
— historia — musicus — nympha — platea — 
palaestra — poema — poesis — poeta — poeticus 
— philosophia — philosophus — rhetor — scaena 
— stadium— syllaba — tragicus — tragoedia — 
tropaeum — topica (pluriel) — triclinium — 23 
lyrannus, etc. 
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Propriété des expressions. 


$ 5. Il ne suffit pas de n’employer que des mots 
et des locutions classiques. On doit encore soi- 
gneusement tenir compte de la signification 
propre et de la valeur de ces expressions, et se 
garder de leur attribuer un sens qu'elles 
n'avaient pas au temps de la bonne latinité. 

Ainsi, par exemple ! : 

Abhorrere, signifie éprouver de l'éloignement : 
a scribendo abhorret animus (Att. 2, 6, 1); ou 
être différent de : lemeritas lanta ut non procul 
abhorreat ab insania (R. Am. 24, 68); ou être 
à l'abri de : (Caelius) longe ab ista suspicione 
abhorrere debet (Cael. 4, 10); mais non avoir 
horreur de, ou abhorrer (auersissimo animo esse 
ab aliquo, auersart ou odisse aliquem). 

Abolere (pas avant ViRGILE, rare encore chez 
TiTe-Lve), faire décroître, supprimer, effacer, 
détruire; et non abolir, qui se dit abrogare 
(legem, Rep. 2, 37, 63; magistratum, Mil. 21, 
12, etc.; par analogie, abolendi sibi magistra- 


4. Nous avons fait plusieurs emprunts, pour ce para- 
graphe, à F. Schultz, Lateinische Synonymik, Paderborn 
18:9, ouvrage qu'on fera bien de consulter en ces 
matières. Les exemples surtout sont en général très bien 
choisis. 
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tus, Liv. 3, 38, 7, qu'on fera bien de ne pas 
imiter); éollere ou obliuione delere (memoriam, 
le souvenir, Off. 3, 10, 40; Phil. 1, 1, 1). 

Abundare, abonder, avoir abondance de, ne 
doit pas se prendre dans la sigmification d’être 
inutile, être superflu, pour superuacaneum esse. 

Accipere (et non discere, que César emploie 
cependant, B. G. 1, 54, 1, au lieu du passif de 
docere) est le mot propre pour apprendre ce qui 
est transmis par la renommée, par des messages 
ou par la tradition. Fama et auditione accepisse 
(N. D.2,37,93). À patribus accepisse (Am. |, #). 

Accipere aliquid .in bonam (malam) partem 
(Arch. 12, 32), rarement bene (male), prendre 
quelque chose en bonne (en mauvaise) part. D'où: 
quam in partem accipias (Ep.3,17, 6), quo modo 
acceperit (1, 30, 3), quem ad modum accepturi 
siis (Phil. T, 3, 8). 

Accuratus,exact, fait avec précision, avecsoin ; 
se dit seulement des choses : oralio accurata 
(Brut. 95, 326), et non des personnes, pour les- 
quelles on emploiera diligens (exact, soigneux). 

Adfectio, état, disposition : adfectio est animi 
aut corporis ex tempore aliqua de causa com- 
mutatio, ut laetitia, cupiditas, metus, molestia, 
morbus, debilitas (Inu.1, 25, 36), et non: sen- 
timent d'amitié (beneuolentia, Am. 20,74 ; amor, 
Ep. 2, 7, 2). 
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Adhibere, employer (appliquer) à quelque 
chose ; et non pas simplement : employer, sans 
dire à quoi, comme uti. Auctoritas adhibeatur ad 
monendum non modo aperte, sed etiam acriler 
(Am. 13, 44). Adhibere morbis curationes (Of. 
1,2%, 83); ad omnes res prudentiam (Att. 12,4, 
2); fidem in periculis amicorum (Cluent. #2, 
118) ; uim alicut (R. Am. 11, 31); aliquem in 
consiliurmn (Of. 2, 23. 82). 

Adhuc, encore, jusqu'ici, jusqu’à l'heure pré- 
sente, et non: jusqu'alors. Adhuc semper tacui 
(De or. 1, 26, 119). Canorum illud in uoce equi- 
dem adhuc non amisi (Sen. 9, 28). Quand on 
fait retour au passé, encore se traduit par fum, 
etiam tum, ad id tempus, etc. Omnes etiam lum 
retinebant illum Pericli sucum (De or. 2, 22, 93). 
Ve uobis quidem omnibus re etiam tum probala 
(Cat. 2, 2, #). Haec ad id tempus Caesar ignora- 
bat (B.C.3, 19. 3). Encore, signifiant plus long- 
temps qu’on nes’y attendait, setraduit par eéiam. 
Quam diu etiarm furor iste tuus nos eludet ? 
(Cat. 1, 1,1). Zs mihi etiam queritur ? (Verr. 2, 
1, 60, 155) et il se plaint encore? Etiam se 
renforce de nunc ou num, de func ou tum. Quae 
spes si manet, salui etiam nunc esse possumus 
(R. Am. 52,150). Ea aetate L. Crassus ostendit 
id se in foro optime tam facere quod etiam tum 
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poterat domi cum laude meditari(Ofr. 2, 13, 47). 
Encore aujourd'hui, se traduit simplement par 
hodie (De or. 2, 23, 95) ou etiam hodie (1, 55, 
235), et non hodieque (p. 8, 12). Encore une 
fois : i{erum. Encore longtemps: diu. Encore 
d’autres : efiam ali, praeterea ali. Encore, avec 
un comparatif, se rend par efiam : maior eliam 
ou etiam maior, encore plus grand. 

Admonitu, arbitratu, iussu et autres ablatifs 
de même genre sont accompagnés des pronoms 
meo, tuo, suo, rarement d'un génitif, jamais d’un 
adjectif. 

Adquirere, gagner de plus, ajouter à ce qu on 
possède. Mihi quidem ipsi quid est quod iam ad 
uilae fructum possit adquiri ? (Cat. 3,12, 28). Il 
s'emploie aussi absolument : Dubites de posses- 
sione detrahere, adquirere ‘ad fidem ? (2, 8,18), 
gagner en crédit. Ne dites pas: adquirere ali- 
cuius gratiam, acquérir les bonnes grâces de 
quelqu'un, mais : inire gratiam ab aliquo (Verr. 
2, 2,46, 113), ou alicuius gratiam sibi conciliare 
(Imp. 24, T0) ; ni adquirere famam, acquérir la 
réputation, mais famam consequi (Ep. 2, 11, 1). 

Aduocatus, celui qui est appelé par une des 
parties pour soutenir sa cause par des conseils 
ou simplement par sa présence ; l'avocat se dit : 
patronus. Cum reus sine patrono atque aduocatis 


fuisset (Verr. 2, 2, 30, 74). Voy. p. 6, 6. 
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Aegritudo signifie seulement maladie de l’âme, 
souci, chagrin, affliction ; et non maladie du 
corps, Ce qui s'exprime par aegrotatio : VE aegr'o- 
tatio in corpore, sic aegritudo in animo nomen 
habet non seiunctum a dolore (Tusc. 3, 10, 23), 
ou par morbus. 

Acstimare, priser, évaluer, jamais estimer 
dans le sens de honorer, qui se dit rmagni aesti- 
mare, magni facere, etc. Avec un complément 
attributif ou une proposition infinitive, il faut 
existimare. Eum qui hoc facit auarum possumus 
existimare (Verr. 2, 3, 82, 190). 

Agere, agir, doit être toujours accompagné 
d’un adverbe (male, astute, etc.) ; seuls l'infini- 
tif et le gérondif se prennent dans ce sens sans 
complément. Se non interfuisse sed egisse (Arch. 
k, 8); menses ad agendum maxime appositos 
(Verr. 2, 1, 11. 30); /empus agendi (Varr. De 
1. 1.6, 7). Cum cogitamus quid, agimus (Varr. 
De I. 1.6, #2) est tout à fait exceptionnel. 

Agnoscere, reconnaître, avouer, admettre, 
reconnaitre pour vrai. Deum agnoscis er operi- 
bus eius (Tusc. 1.28, 70). Mais reconnaître dans 
le sens de louer, apprécier, se dit laudare. com- 
probare. Reconnaître quelqu'un ou quelque 
chose, cognoscere où recognoscere ou pernoscere. 
Er libris Luis nos cognoscant (Ep. à, 12, 9). 
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Regiones cognoscere (B. G. 3, T, 1). Legi tuas 
litteras, in quibus mirificum luum erga me amo- 
rem recognoui (Ep. 12, 12, 1). Non salis per- 
nosti me etiam qualis sim (Ter. Andr. 503). 

Albus, blanc mat, opposé à ater. Ne pas con- 
fondre avec candidus, blanc éclatant, opposé à 
niger, noir brillant. 

Alias, en d’autres temps, une autre fois, ne doit 
pas se prendre dans le sens de alio loco, ni de ali- 
ter ou ceteris in rebus, etc. « Alias » apud Cicero- 
nem et omnes ante Plinium est « alio lempore », 
numquam « alio loco ». (Mavic sur Fin. 1, 8, 
7.) Autrement se dit aliter, et dans le sens de 
sinon, quod nisiula est; nisi hoc feceris; ouencore: 
autrement, tu seras puni, ne puniaris. 

Aliquando, une fois, quelque jour, se dit du 
passé, du présent et du futur; voy. $ 54 bis. 
Olim (adverbe de ollus — ille), autrefois, jadis, 
se dit d'un passé ou d’un futur très éloignés. 
Quondam, une fois, à un certain moment, autre- 
fois, ne se dit ordinairement que du passé. 
Fuit, fuit isla quondam in hac re publca 
uirtus (Cat. 1, 1, 3). 

Alludere, plaisanter, badiner à propos de 
quelque chose : Galba adludens multas similitu- 
dines adferre — rpooraitwy (De or. 1,56, 240 ; 
comp. Puèpre, 3, 19, 12), et non faire allusion 


ot 


Qt 


10 


20 PROPRIÉTÉ DES EXPRESSIONS S 5 


à quelque chose : Zenonem significabat (Tusc. 2, 
25, 60). Caesar hac oratione Dumnorigem desi- 
gnari sentiebat (B. G. 1, 18, 1). Respondit ei 
uchementer Pompeius Crassumque descripsit 
(Q. f. 2,3, 3; comp. Sull. 29, 82). 

Altus, haut, profond, est étranger à la bonne 
prose dans certains sens figurés, pour magnus, 
sumimus, etc. Une hauteestime, summa existima- 
tio (Att. 1,1, #). Une profonde douleur, maximus 
luctus (Of. 1, 10, 32). Une paix profonde, summa 
paz (Q.f. 1, 1, 1, 5). Un profond sommeil : 
arlus somnus ; arlo somno opprimi. Artior quam 
solehat somnus me complexus est (Rep. 6, 10, 
10). Dans une nuit profonde : multa ou intem- 


15 pesta nocte (Q. f. 2, 7[9], 2 ; Phil. 1, 3,8). Voy. 


29 


Profundus. 

Amare, aimer, contraire de odisse ; à distinguer 
de diligere, aimer par choix, avec estime, chérir, 
contraire de neglegere. Amare nihil est aliud 
nisi eum ipsum diligere quem ames, nulla indi- 
gentia, nulla utilitate quaesita (Am. 27. 100). 

.Wmbire, ne doit pas prendre pour complément 
l'objet de la recherche : consulatum, magistra- 
{um petere, et non ambire ; au contraire, ciues 
ambiuntur (Rep. 1, 31, 41). 

.{mbitio, la brigue légale, loisible à tout 
citoyen, puis aussi ambition, à distinguer de 
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ambitus, la brigue illégale, par corruption, 
menaces, etc. Le français ambition se rend le 
plus souvent par cupiditas (ou cupido, qui ne se 
trouve pas chez Cicéron), ou s{udium, avec un 
complément. Ambitio et forensis labor (Sull. 4, 
11). Quid de nostris ambitionibus, quid de cupi- 
ditate honorum loquar? (Tusc. 2, 26, 62.) In 
C. Laelio multa hilaritas; in eius familiarti 
Scipione ambilio maior, uita tristior (OfF. 1, 30, 
108). Damnatos ambilus, accusari ambitus 
(Cluent. 41, 114). Nornen amici mei de ambitu 
detulit (Cael. 31, 76). Gloriae cupiditas (Agr. 2, 
33, 91). Honoris cupido (Sauc. Cat. 3, 5). Stu- 
dium gloriae (Vat. 6, 15). 

Amoenus, agréable, charmant, et amnoenilas, 
s'emploient presque exclusivement en parlant de 
paysages, de sites, jamais de l’aménité des 
manières (suauilas, humanilas, comitas). 

Amplius, plus, plus longtemps, doit avoir un 
point de comparaison exprimé ou sous-entendu. 
Non luctabor tecum amplius (De or. 1, 1T, 74), 
plus que je ne viens de le faire. Autrement, ne 
plus, ne plus rien, doivent se traduire par tam 
non, tam nihil, iam nullus, etc. Discebamus 
puert XII (fabulas), quas iam nemo discit (Leg. 
2, 23, 59), que personne n'apprend plus. 


An, ou, particule interrogative, ne doit servir 
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qu'au second membre d’une question disjonctive, 
après utrum ou ne au premier membre, et non 
dans une question simple. Quand l'interrogation 
par an se trouve seule, chez les bons auteurs, 
il y a un premier membre par ufrum sous- 
entendu. 

Anima, l'âme en tant que principe vital, vie, 
mais non comme siège des affections et de l’intelli- 
gence.ce quiestanimus. Perspicuum est hominem 
e corpore animaque constare (Fin. 5, 12. 34). 
Difficile est animum perducere ad contemptio- 
nem animae (SÉNÈQUE, Ep. #, #). 

Animum inducere, résoudre de, se résoudre à 
(R. Am. 19, 53; Cat. 1, 9, 22), plutôt que in 
animum inducere (Liv. 27, 9, 9; 1.17, 4). 

Annuus, annuel, qui dure un an. Tempus 
annuum, magistratus annuus (Att. 15,15, +: B. 
G. 1,16, 5). Mais, qui revient annuellement : 
anniuersarius. Sacra anniuersaria (Att. 1, 18, 5). 

Anteaquam, au lieu de antequam Ep. 3, 6, 
2), est très rare; posteaquam est fréquent. 

Anteuenire, prévenir, avec le datif ou l'accu- 
satif, est archaïque et néologique pour praeuer- 
tere. anteuertere. Iluic rei praeuertendum eri- 
stimauil (B. G. 7. 33, 1). Vidit necesse esse 
Miloni proficisci Lanuuium; ilaque anteuertit 
(Mil. 17, #5). Caesar omnibus consiliis (ablatif) 
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anteuertendum existimauit ut Narbonem profi- 
cisceretur (B. G. 7, 1,3). 

Antiquitas, l'antiquité, l’ancien temps: fabulis 
ab ultima antiquitate repetitis (Fin. 1, 20, G5), 
des fables qui remontent à la plus haute anti- 
quité. Ou encore : errabat multis in rebus anti- 
quitas (Liv. 2, 33, 70). Emendatur antiquitas 
(Or. 46, 155), l’ancienne langue. Mais : in tota 
antiquitale, dans toute l'antiquité, pour apud 
ueteres Graecos et Romanos omnes, n'est pas 
latin. Antiquitates romanae, les antiquités 
romaines, les institutions de l’ancienne Rome : 
Antiquitatum libri XLI (Varron), mais non 
antiquitas romana, l'antiquité romaine. 

Antiquus, d'avant (ante), ancien, antique. 
ayant existé autrefois ; uetus, vieux, âgé, ayant 
existé longtemps ; pris{inus, précédent, primi- 
tif, priscus, de genre ou de caractère primitif. 
Vereor ne haec forte cuipiam numnis antiqua et 
iam obsoletauideantur (Verr.2,1,21,56). Postu- 
labat ut illi unde peteretur uetus atque usitata 
eæceptio daretur (De or.1, 37, 168). es ipsum, 
quantum uerus color indicat, uetus et antiquum, 
Puix. Ep. 3, 6, 3), du bronze vieux, qui existe 
depuis longtemps, et antique, tel qu'on le faisait 
autrefois. Timoleon ut Siciliam in pristinum 
restitueret (Ner. 20, 1, 1). Plurima est in XII 
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tabulis antiquitatis effigies, quod et uerborum 
uetustas prisca cognoscitur, etc. (De or. 1, 43, 
193). 

Apud iudicem, apud senatum uerba facere, et 
non ante ; Apud Agathoclem scriptum in historia 
est (Diu. 1, 24, 50), et non in Agathocle. Apud 
Alyziam commorati sumus, mais ad Alyzsiam 
accesseramus (Ep. 16, 3, 1, et 16, 2). Paulisper 
apud oppidum morati ad castra Caesaris conten- 
derunt (B. G. 2,7. 3). 

Argumentum orationis, libri, etc., le sujet, la 
malière d’un discours, d'un écrit, egeo arqumento 
epistularum (Att. 9, #, 1): de même le sujet d'un 
tableau, d'une sculpture (Verr. 2, 4, 56, 127), 
mais non le résumé, summa (B. C. 3, 57, 2), 
index (Phil. 1, 8, 20); ni l'aperçu ou l’abrégé, 
epitome (Att. 13. 8), ou sumimarium. ANunc 
uolgo breuiarium dicitur, olim, cum latine 
loqueremur, summarium uocabatur (SÉNÈQUE, 
Ep. 39, 1). Quant à eremplum, il ne signifie pas 
le contenu, mais la teneur, le texte même : Capua 
litterac sunt allatae hoc eremplo (Att. 9, 6,3), 
une lettre conçue en ces termes. 

Arma (rx), l'armure qui sert à préserver le 
corps, comme le casque, la cuirasse, le bouclier, 
les armes défensives, et aussi les armes en géné- 
ral : {ela, les armes de trait, et aussi les armes 
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offensives en général. Cette distinction de arma 
et de fela s’observe encore au figuré : Aptissima 
omnino sunt arma seneclutis artes exercitatio- 
nesque uirtutum (Sen. 3, 9), moyen de défense, 
préservatif. Vec mediocre telum ad res gerendas 
existimare oportet beneuolentiam ciuium (Am. 
17,61),armeoffensive, moyen d'atteindre un but. 

Attendere, être attentif, écouter, et non 
attendre. Von aeque quid dicant, nist admodum 
attendi, intellego (De Or. 3, 13, 50). Erigite 
mentes auresque uestras et me de inuidiosis 
rebus dicentem attendite (Sull. 11, 33). 

Attinet ad, ne s'emploie que dans des phrases 
négatives, comme non attinet, cela ne fait rien à 
l'affaire, c’est hors de saison; quid attinuit ? 
neque attinet ad me, cela ne me regarde pas, ne 
me concerne pas, etc. ; ou bien dans cette phrase : 
quod attinet ad, qui se met toujours avant la 
proposition principale. Quod ad me attinet, pour 
ce qui me concerne, quant à moi, à l'égard de 
moi. Quod ad librum attinet, peto a te ne exeat 
(Ep. 6, 7,6). Mais Cicéron n’emploie guère cette 
tournure un peu nonchalante que dans ses 
lettres. Voyez S 96 Rem. 

Auctor, garant, répondant, autorité, source, ne 
doit pas s’employer pour scriptor, écrivain. Cae- 
cilius malus auctor latinitatis est (Att. T7, 3, 10), 
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Cécilius est une mauvaise autorité en fait de la- 
ün. Quoniam optimus auctor ita censet (Or. 51, 
196). Sunt qui male pugnatum ab his consulibus 
in Algido auctores sint (Liv. #, 26, 6). Une faute 
fréquente est relevée en ces termes par Mapvic 
(à propos de Fin. 2, 10, 29): «iquo auctore 
fil quod eius fit consilio et impulsu ; quomodo 
nunc uulgo loquuntur « Épicuro auctore di mun- 
dum non regunt », ut sit: « si Epicuro credi- 
mus », « Epicurt iudicio », ueteres quod sciam 
locuti non sunt (ilexcepte Praxe, N. H. 4,4 5]. 9). 

«udire ; bene, male audire, avoir bonne ou 
mauvaise réputation, et non: entendre bien ou 
mal, avoir l'ouïe fine ou non. Æra{ surdaster 
A. Crassus; sed aliud molestius, quod male 
audiebat (Tusc. 5, 40, 116). Être sourd se dit 
encore auribus captum esse (5, 10, 117). 

Aut et uel, aut..… aut etuel... uel, ne doivent 
pas s'emplover indifféremment. :lu/ impose le 
choix entre deux ou plusieurs choses qui s'ex- 
cluent ; uel offre le choix entre des choses qui 
pourraient aussi se concilier. {/acc Epicuro con- 
fitenda sunt aut ea quae dixi tollenda de libro 
uel totus Liber potius abiciendus (Tuse. 3, 19. #4). 
Vhi potest illa actas aut calescere uel aprica- 
tione melius uel igni. aut uicissun umbris aquis- 
ue refrigerari salubrius ? (Sen. 16. $5). 
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Bracchium, le bras, principalement l’avant- 
bras (lacertus, le bras de l'épaule au coude). On 
dira bracchium (Liv. 44, 35, 23), en parlant du 
bras d’un fleuve, etc. Mais ce mot est inusité 
dans des locutions comme : entourer quelqu'un 
de ses bras, complecti (Rep. 6, 14, 14), ample- 
rari (Ep. 1, 9, 10). Prendre quelqu'un à bras 
le corps, aliquem medium arripere (Liv. 1, 48, 
3). Mourir dans les bras de quelqu'un, in ali- 
cuius compleru emori ou extremum spiritum 
edere (Ep. 14, 4, 1 ; Phil. 12, 9, 22). Arracher 
des bras de quelqu'un, ex alicuius compleru 
euellere (Att. 3,9, 1). Recevoir quelqu'un à bras 
ouverts, libentissimo antüno aliquem recipere 
(B. C. 1, 15, 1). Emporter quelqu'un entre ses 
bras, inter manus aliquem auferre (Verr. 2, 5, 
11, 28). Demeurer les bras croisés, compressis 
manibus sedere (Liv. T7, 13, 7). 

Caelum, le ciel, ne s'emploie pas au figuré 
pour deus, dii.Ne plaise au ciel, di prohibeant 
(R. Am. 52, 151). 

Capaz, spacieux, apte à saisir et à contenir, 
‘aures auidae et capaces (Or. 29, 104) ; mais non 
point capable, sollers. Sic erat in omni uel ofji- 
cio uel sermone sollers (Rep. 2. 21, 31). Ni capa- 
citas, capacité, conténance, ne signifie habileté, 
qui se dit sollertia, ingenium, uis ingenüi, pru- 
dentia. 
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Capere laetitiam ex aliqua re (Att. , 19,2/[18, 
3), et non de aliqua re. De même: desiderium 
capere e filio (Sen. 15, 54). 

Captus, dans le sens de conception, faculté 
compréhensive, ne se trouve chez les classiques 
que dans la phrase : ut est captus hominum, 
(rermanorum, seruorum, etc. (Tusc. 2. 21, 69 : 
B.G. 1, 3,3). 

Cardo, pivot ; au figuré, le point essentiel, 
capital. Cette métaphore est beaucoup plus rare 
qu'on ne le croit communément. Elle ne se trouve 
pas en prose avant QuixTILIEX (5, 12, 3, et 12, 8, 
2; en vers VERG. 4en. 1. 672). Si l'on veut cepen- 
dant en faire usage, il faut se rappeler que chez 
les Romains ce n'est pas sur des gonds que 
tourne la porte ; elle repose sur un pivot, qui 
lui-même tourne dans sa cuvette : c'est pourquoi 
Quintilien dit : ubi litium cardo uertatur. 

Castigare, réprimander, réprimer, et non chà- 
tier, punir. Il ne faudrait pas s'autoriser d'IlunACE, 
A. P. 294, pour l'emplover au figuré, comme : 
châtier son style (pure et emendate loqui). 

Casus, hasard, circonstance fortuite. Magnus 
casus (B. G. 6, 30, 2; B. C. 3. 14, 3), un pur 
hasard, une circonstance toute fortuite, Mais : en 
pareil cas, in isto yenere, in huiusmodt causis 


(Ep. 3,1, * ; Of. 3, 12, 51). Dans l'un et l'autre 
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cas, in utraque re (Att. 8, 3, 5). Souvent il se 
présente des cas où, etc. : sacpe incidunt causac 
cum, etc. (Of. 3, 12, 50). Le cas peut se présen- 
ter: fieri potest, usu uenire pofest. Se trouver 
dans le même cas, in eademm causa esse. Le cas 
exposé, re audila. En cas de nécessité, st quid 
opus facto est (B. G. 1, #2, 5); si res postulat 
(R. Am. 13, 37). Dans un cas si pressant : fan 
necessario tempore (B. G. 1, 16,6). In eiusmodi 
casu (5, 33, 4), dans une telle extrémité. 

Causa, ou gralia, à cause de, signifie : en vue 
de faire ou d'atteindre quelque chose. Dissinu- 
landi causa (Saz. C. 31, 5). Placandi gratia 
(1. 71,5). Honoris causa (R. Am. 2, 6), pour lui 
faire honneur. On dira bien : iniuriac inferen- 
dae causa, mais propler iniuriam inlatam. Oh 
se rapproche davantage de causa. Il indique plu- 
tôt le motif, la cause interne ; propter, plutôt la 
raison de fait, la cause externe. Quam ob causam 
uenerant (De or. 1, 7, 26); (Tironem) propter 
humanitatem et modestiam malo saluum quam 
propter usum meum (Att. 7, 5, 2). 

.Celeber, se dit seulement des contrées ou des 
lieux très fréquentés, et non des personnes. Au 
lieu de : uir celeberrimus. dites uir clarissimus, 
amplissimus, etc. De même dies festos celebrare 
(Arch. 6, 13) ne se dit que des fêtes publiques 
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où la foule se presse ; le mot propre pour célé- 
brer est agere (Fin. 2, 31, 101; Verr. 2, 4, 58, 
107). 

Certe scio, 1l est certain que je sais; certo 
scio, Je sais comme chose certaine, je suis cer- 
tain. Il s'ensuit que certo n'est guère employé 
qu'avec scio; et que certe prend souvent un sens 
restrictif. Voy. Saltem. 

Cessare, tarder, se ralentir, s'arrêter (intran- 
sitif, avec in) : neque umquam in suo studio 
atque opere cessauit (Sen. 5, 13). Cesser, desi- 
nere, desistere; abire, remittere; etc. Ne cesser 
de, voy. $ 51 Rem.; 91 c. 

Ceterum, d'ailleurs, du reste, d'autre part, 
mais. Ne dites pas : e/{ ceterum, et d'ailleurs. 
Placez toujours ceterum en tête de la phrase. 
Sur et cetera, voy. S 115-115 e. 

Circa, autour de, près de, mais non environ 
(circiter ou ad) ; ni au sujet de (de). Ne dites pas 
uersari ou occupalum esse circa aliquid, s'oc- 
cuper de quelque chose, au lieu de : in aliqua re 
(De or. 1,57, 244; Fin. 3. 2, 4: Of. 1. 17. 57). 
Quant à circa et circum, comp. Acad. 2, 39, 123, 
cum (lerra) circum arem se conuertal ; Quinct. 
6, 25, pueros circum amicos dimittit ; B. C. 3, 
31, 1, detrimentis quibusdam circa montem 
Amanum acceplis. On voit que crrcum reste plus 
près du sens étymologique. autour de. 
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Ciuicus, seulement dans l'expression : ciuica 
corona (Planc. 30, 72). Partout ailleurs em- 
ployer ciuilis. 

Collocare, placer, établir, etc., se construit 
différemment suivant les locutions où il entre : 
exercitum in hibernis collocare (B. G. 3, 29, 3, 
etc.); comites apud hospites (Verr. 2, 1, 24, 
63); dotem in fundo (Caecin. k, 11), placer. 
Beneficium apud aliquem bene collocare (OF. 
2, 20, 70). Filiam suam collocare alicui (Brut. 
26, 98); aliquam in matrimonium collocare 
(Diu. 1, #6, 104), marier. 

Comicus, comique, relatif à la comédie : comica 
uirtus (César, dans SUÉTONE, Vie de Térence), 
le génie comique; comicus adulescens (R. Am. 
16, 47), le jeune homme de la comédie; et non 
pas plaisant, risible, ridiculus. Versibus exponi 
tragicis res comica non uult (Horn. A. P. 89). 
Comp. Tragicus. 

Concisus, en parlant du style, coupé, haché, 
et non pas concis : concisae sententiae (Brut. 11, 
66), phrases courtes. Comp. Or. 69, 231, nec 
minutos numeros sequens concidat delumbetque 
sententias. Concis se dira breuis, contractus, 
astrictus. Compressione rerum breues et ob eam 
ipsam causam interdum subobscuri(Brut.7, 29). 

Condiciones ferre, dare, offrir des conditions, 
et non offerre, ni proponere. 
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Conscientia, la conscience qu'on a de quelque 
chose, principalement d’avoir bien ou mal agi, 
mais non la conscience absolument, comme siège 
du sens moral. Comp. Scientia. Faire quelque 
chose en bonne conscience : Salua fide, saluo 
officio facere (OfF. 3, 10, 44; R. Am. 1. 4. Je 
me fais un cas de conscience : est mihi religio, 
religioni habeo (Cat. 3, 6, 15; Of. 2, 14, 51). 
Sans conscience, leuis (Cluent. 28, 15; Am. 25. 
91). 

Constans, conséquent avec soi-même, logique, 
en parlant d'un homme ; et non consequens, logi- 
que, conforme à la raison, en parlant de choses, 
de faits, de raisonnements. 

Contentum esse. être content, satisfait : sorte 
sua contentus esl; mais non pas sans complé- 
ment, ni dans le sens de probare, laudare. J'ai 
été très content des constructions : acedificatio- 
nem uchementer probaui (Ep. à, 6, 3). N'em- 
plovez pas non plus contentus avec l'infinitif. Se 
contenter de : sa/is habere avec linfinitif (B. G. 
1, 15, #), ou nihil aliud facere (ou agere) nisi : 
N'ihil aliud fecerunt nisi rem detulerunt R. 
Am. 37, 108); si Torquatus Sullam solum accu- 
sasse{, ego quoque nihil aliud agerem nist defen- 
derem (Sull, 12, 45); et non contentum esse. Je 
ne suis pas content : moles{e fero, me paenitet, 
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etc. Il n’est pas content de son sort : paeniltet 
eum fortunae suae (Ep. 6, 1, 1). Jamais je n'ai 
été moins content de moi: Ego numquam milui 
minus placui (De or. 2, 4, 15). Contenter quel- 
qu'un : alicui salis facere (Ep. 13, 20). 

Continuare, faire une chose sans interruption, 
ne pas interrompre : opus, iter (B. C. 1, 62, 1; 
3, 36, 8); mais non continuer, poursuivre. Con- 
linue à suivre cette vole: perge lenere islam 
uiam (Q. Gicérox, Pet. 1#, 55). Continuer ou 
poursuivre avec persévérance : perseuerare 
(Quinct. 24, 76; B. C. 3, 37, 2). Continuer ses 
études : astes persequi (Fin. 1, 21, 72). Conti- 
nuer à agir comme on a toujours fait : consue- 
tudinem suam (ou institutum) tenere (Phil. 1, 
11, 27; Tusc. 4, 4, 7). 

Continuo, aussitôt (De or. 1, 26, 121); conti- 
nenter, d'une manière continue, sans relâche 
(B. G. 1, 26, 5). 

Contra; on dira contra omnium (non pas 
omnem) opinionem (B. G. 6, 30, 1), aussi bien 
que praeler opinionem omnium (Planc. 20, 49), 
mais non contra flumen pour aduerso flumine 
(B. G. 7, 60, 3 ; comp. secundo fl. T, 58, 5). 

Contra dicere; non pas contradicere alicui, 
mais contra aliquem (ou aliquid) dicere (De or. 
1, 65, 261; Tusc. 1, 6, 10), ou absolument : 
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unus contra dixerat Metellus (Att. 1, 17, 9). Le 
sens est : parler contre, et non contredire. Voy. 
Disputare. 

Cor, cœur, dans le sens physique. Pour dési- 
gner le siège soit des affections soit de la pensée, 
il n’est guère que du langage populaire et poé- 
tique. Cependant on dit: est muhi cordi, j'ai à 
cœur (Am. #, 15). Au contraire, aimer de tout 
cœur et sincèrement : ex animo uereque diligere 
(Ep. 9, 16, 2). Voy. Recitare. 

Creare, faire, créer. Consulem creare (B. C. 
3,1, 1); mais non mundum creare, pour mun- 
dum aedificare. Iominem fabricari (Tusc. 1, 
25, 63). Opifer aedificatorque mundi, procrea- 
tor mundi (N. D. 1,9, 18; Tim. 8). Créer des 
difficultés, des affaires, etc., facessere negotium, 
periculum (Ep. 3, 10, 1; Verr. 2, 4, 6%, 142; 
Caecil. 14, #5). 

Crimen, l'accusation, le grief, et non le crime 
ou la faute (scelus, culpa). 

Cunabula. le berceau. 7n cunabulis consules 
facti(Agr. 2, 36, 100). Au figuré il faut employer 
incunabula : Ah incunabulis nostrae ueteris 
puerilisque doctrinac (De or. 1. 6, 23). Von alie- 
num fuit de oratoris quasi incunabulis dicere 
(Or. 13, #2). 


Debere, devoir. être redevable de, étre mora- 
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Jement obligé, aura pour complément indirect 
un nom de personne ou de chose personnifiée. 
Magna mihi debebat beneficia (Carkuus dans 
Cic. Ep. 8, 12, 1). Il en sera de même pour 
acceptum referre (Deiot. 13, 38). Mais devoir 
la victoire à la bravoure se dira : uincere uirtute 
(B. C. 3, 72, 4); devoir son accroissement à la 
puissance romaine : Riomanorum opibus creuisse 
(Sazz. C. 51, 5); etc. 

Declarare, manifester, révéler, faire connaî- 
tre, praesentes saepe di uim suam declarant 
(N. D. 2, 2, 6), ou signifier, désigner (Fin. 2, 4, 
13; Or. 22, 74); mais non pas déclarer la guerre, 
qui se dit bellum indicere (Cat. 2, 6, 14), ni 
affirmer, pronuntiare, profiteri (B. G. 4. 5, 2; 
De or. 1, 22, 103). 

Deinceps, l'un après l’autre, à tour de rôle, à 
son tour, ne doit pas être confondu avec deinde, 
qui signifie ensuite. Cato dirit morem apud 
maiores hunc epularum fuisse, ut deinceps qui 
accubarent canerent ad libiam clarorum uiro- 
rum laudes (Tusc. 4, 2, 3). Tres fratres te nolo 
habère iratos, quos uideo deinceps tribunos ple- 
bis per triennium fore (Ep. 2, 18, 2). De iusti- 
tia satis dictum est ; deinceps, ut erat propositum, 
de beneficentia dicatur (Of. 1, 14, 42). 

Deterior, moins bon, inférieur, plutôt que 
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pire ou plus mauvais. Theophrastus auctor (Ti- 
maeo) haud deterior (Leg. 2, 6, 15), non moins 
sûr. Effecit ut equitatu potius dimicaret, quo 
plus ualebat quam peditatu, quo erat deterior 
(Ner. 18, 3, 6), moins fort. De malis graecis 
latine scripta deterius (Fin. 1. 3, 8), encore 
moins bien. 

Disputare, traiter, discuter, exposer, sans que 
l’idée de dispute, ni même de discussion avec un 
autre, soit impliquée. (Multa) accurate copiose- 
que a philosophis disputata... Quae quamquam 
ia sunt in promptu ut res disputatione non 
egeat, tamen sunt a nobis alio loco disputata 
(Of. 1,2, 4 et 6). In nullam partem disputare 
ne pas prendre parti: in utramque partem, in 
contrarias partes disputare (et non pas : pro et 
contra disputare : vox. plutôt $ 57, 1°), parler 
pour et contre (Verr. 2, 5,3, 7; Ep. 11, 27,5; 
De or. 1, 34, 158). Vov. Contra dicere. 

Dissuadere aliquid (Agr. 2, 3T, 101), ou avec la 
proposition infinitive (OF. 3, 27, 101), ou avec 
de (3, 30, 110), et non aliquem (ni alicui). 

Diu, longtemps, ne se joint pas à ante, post. 
On dit mullo ante, multo post. 

Diuersus, opposé, en sens opposé, diflérent, 
mais non divers (uarius, complures). Le titre 
des lettres de Cicérox. Ad diuersos, n’est pas de 
l'époque classique. 
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Diues, diuitiae, riche, richesse, au sens 
propre. Àu figuré, amplus, lautus, sumptuosus ; 
copia, ubertas. Riche de pensées : creher senten- 
tiis (Brut. 7, 29). 

Doctrina, l’enseignement, la science, le savoir 
(Brut. 31, 120 ; Of. 1, 21, 71; Verr. 2, 2, 88, 
204), mais non la doctrine, qui se dit inuenta 
(pl. n.) (De or. 1, 18, 84; Mur. 29, 61); ratio 
disciplinaque (Of. 3, 4, 20); secta (Brut. 31, 
120). 

Dos, la dot, s'emploie bien quelquefois au 
figuré (comme De or. 1, 55, 234, au milieu de 
toute une série de métaphores qui amènent 
celle-là et l'expliquent), mais il ne faut pas se 
servir couramment de ce mot pour traduire 
qualité (qualité de l'esprit, du style, etc., uirtus, 
laus, bonum). Ce n'est que chez Ovine, Sé- 
NÈQUE, etc., qu'il a quelquefois cette acception. 

Dubius, douteux ; dubium, le doute, employé 
seulement dans les locutions : sine dubio, sans 
doute, et in dubium uocare (Cat. 2, 1, 1; De 
or. 2, 34, 145), etc. Mais il ne serait pas cor- 
rect de dire : sine ullo dubio (voy. $ 13. & c). 
Le substantif doute se traduit par dubitatio. Sine 
dubitatione, sans douter, sans hésiter (Cat. 4, 
3, 5). 


Durare, rendre dur, rendre durable, et non 
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durer; cette dernière signification se rencontre 
une seule fois dans TiTe-Live : Rei romanae ma- 
gnitudo hominis aetatem duratura erat (1,9, 1); 
on ne la trouve pas avant lui. Durer se tra- 
duit par : mnanere, uigere, longum (longiorem) 
esse, lenere. Manet illa quercus et semper mane- 
bit (Leg. 1,1, 1). Si paulo longior opinio mor- 
lis Sestii fuisset (Sest. 38, 82). Imber per totam 
noctem tenuit (Liv. 23, #4, 6). Durer aussi long- 
temps que : aequalem esse, aequare. Cuius be- 
neuolentia in populum Romanum est ipsius ae- 
qualis aetati (Phil. 11, 13, 33). Durer, se perpé- 
tuer jusqu à : manare ad, prouehi ad. Eorum 
nomen usque ad Pythagorae manauil aetatem 
(Tusc. 5, 3, 8). Quorum usque ad extremum 
spiritum prouecta est prudentia (Sen. 9, 27). 

Egredi, sortir, ex urbe, e portu, domo ad bel- 
lum (Cat. 1, 5, 10; Tusc. #, #, 9; Lis. 2,4); 
naui(B. G. #, 21, 9); extra uallum (Ner. 23. 
5, 2); ertra fines (Quinct. 10, 35). Egredi 
urbem, seulement à partir de Tire-Live. 

Elaborare in aliqua re, s'appliquer, se don- 
ner de la peine (Tusc. 1, 3. 6), mais non clabo- 
rare aliquid (librum, orationem), pour scribere, 
conficere. Pourtant on trouve le participe passif 
elaboratus dans le sens de travaillé, achevé : 
ornati elaboratique uersus (Or. 11, 36). 
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Elegans, choisi, exact, correct, de bon goût, 
et non pas élégant (ornatus, De or. 1, 12, 50 à 52, 
trois fois; distinctus, lautus, nitidus, uenustus). 
Tum remouebitur omnis insignis ornalus quasi 
margaritarum, ne calamistri quidem adhibe- 
buntur : elegantia modo et munditia remane- 
bit (Or. 23, 19). Ille tenuis orator, modo sil 
elegans (24, 81). Sicut in epularum apparatu à 
magnificentia recedens non se parcum solum, sed 
eliam elegantem uideri uolet et eligel quibus 
utatur (25, 83), où eliget a été employé à des- 
sein après elegantem. Putant enim qui horride 
inculteque dicat, modo id eleganter enucleateque 
faciat, eum solum Attice dicere (9, 28). Popu- 
laria.…. elegantiora (Fin. #, 10, 24), un exposé 
plus exact, plus technique. Comp. aussi Brut. 37, 
140. 

Eleuare, diminuer, aflfaiblir, rabaisser, très 
rarement élever au sens propre {éollere, erigere), 


Jamais au sens figuré (alere, educare, informare, : 


instituere). Nihil est quod tam obtundat eleuet- 
que aegritudinem (Tusc. 3, 16, 34). 

Eloquens, éloquent, en parlant d'un orateur ; 
un diseours éloquent : facunda et composita ora- 
tio (SALL. [. 85, 26); copiosissima atque orna- 
lissima oratio (Sull. 1, 12). Vov. $ 105, 1. 

Erumpere, éclater : non pas erumpere risu ou 
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in risum, éclater de rire, mais risus erumpit 
(De or. 2, 58, 235). Si l'on veut que la personne 
soit sujet du verbe, risum edere (Q. f. 2,8 M0], 
2). 

Euadere, devenir, touJours-avec l'idée d’ef- 
forts accomplis. d'obstacles franchis, non pas 
simplement pour fieri. 

Excellere, surpasser, ne doit pas se construire 
avec le datif; chez les bons auteurs on ne trouve 
que des pluriels, ceteris, reliquis, qui sont plus 
probablement à l'ablatif. 

Exceplio, restriction : neque te patiar cum 
erceptione laudari (Q. f. 1, 1, 13, 37); réserve 
d'un droit : in ture exceptiones postulantur (Inu. 
2, 19, 58). Mais tous sans exception : ad unum 
omnes (Am. 23. :86). 

Exempli causa (ou e. gratia), par exemple. 
pour servir d'exemple, ne s emploie que comme 
complément d'un verbe (exception unique dans 
Cicérox : Of. 3, 12, 50). ÆExempli causa paucos 
nominauti (Phil. 13. 2, 2). Cuius de perfidia 
salis est una rem exempli gratia proferre (Nep. 
6, 2, 1). Verbi gratia ou uerbi causa s'emploie 
lorsque la personne ou l'objet sont en eflet pris 
comme exemples désignés par un seul mot. 
Dico miserum esse uerbi causa M. Crassum, 
qui illas fortunas morte dimiserit (Tusc. |. 6. 
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12). Sr quis uerbi causa oriente canicule natus 
est, is in mari non morielur (Fat. 6, 12). Le 
plus souvent on cite des exemples sans les 
annoncer par une formule, ou bien on se sert 
de ut, sicut, uelut, uel, in his, ilaque, nam, etc. 
Horum alt, sicuti iste ipse Mnesarchus (De or. 
1, 18, 83). Bestiae quae gignuntur in terra, 
ueluti crocodili (N. D. 2, #8, 124). Raras tuas 
quidem sed suaues accipio litleras : uel quas 
proxime acceperam, quam prudentes ! (Ep. 2, 
13, !) combien la dernière, par exemple, était 
sensée ! Von solum in animalibus, sed etiam in 
rebus omnibus lis quas natura alit, auget, tue- 
tur ; in quibus uidemus ea quae gignuntur e 
terra multa quodam modo efficere (Fin. 5, 9, 
26), on observe un même instinct de conserva- 
tion non seulement chez les animaux, mais chez 
tous les êtres organisés, par exemple, les plantes. 
(Voy. Planta.) In re quid optimum sit quaeri- 
Lur, in homine dicitur quod est ; ilaque licet 
dicere el Ennium summum epicum poetam, si 
cu ia uidetur, el Pacuuium tragicum, et Cae- 
cilium fortasse comicum (Opt. gen. 1, 2 ; comp. 
Off. .1, 18, 61). Natura nulla est quae non 
habeat in suo genere res complures dissimiles 
inter se, quae {amen consimili laude dignen- 
tur; nam el auribus multa percipimus et oculis 
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conliguntur uoluptates (De or. 3, 7, 25). Quae 
pessimi el stultissimi decreuere, ea bonis et 
saptentibus facienda sunt. Nam bellum atque 
arma, quamquam uobis inuisa, lamen, quia 
Lepido placent, sumenda sunt (Sac. Or. Phil. 
{et 2). Comp. p. 10, 17. 

Exercere crudelitatem, saeuiliam, in aliquo 
(Phil. 11,3,8); Trre-Live mettra in et l'accusatif : 
exercere auariliam in socios (29, 27, 13). 

Experientia, essai, épreuve, expérience qu'on 
fait, mais non l'expérience qu'on acquiert, qu'on 
possède (res, usus, rerum usus). Avoir une riche 
expérience : mullarum rerum usum habere 
(Am. 2, 6). Je sais par expérience : re doctus 
intellexi et didici (Ep. 13, 15, 1). Nous devrions 
savoir par expérience : experti scire debemus 
(Mit. 26, 69). 

Explere, remplir, ne se joint pas à offictum, 
ni à promissum. Officium praestare (B. G. #, 
25. 3), exsequi (Sen. 10, 34). Promissum facere 
(Off. 1. 10, 31); promissa seruare, promussis 
stare (1, 10, 32). Voir aussi $ 103. 

Ersistere, paraitre, se produire, se montrer, et 
non exister, lequel doit se rendre par esse. Talem 
ersistere eloquentiam qualis fuit in Crasso et 
Antonio non cognitis rebus non potuisse con- 
firmo (De or. 2, 2, 6). Exrsistunt saepe iniuriae 
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calumnia quadam (Off. 1, 10, 33). Esse igitur 
deos confitendum est (N. D. 1, 17, 44). Corpora 
sunt et inance. Praeterea nil est (Lucrèce, 1, 420 ; 
430). 

Familia, proprement, les domestiques, puis 
une branche d’une gens, un clan, amplissima 
familia nati adulescentes (B. G. T, 37, 1), mais 
non la famille composée de père, mère et enfants, 
domus : Domus te nostra tota salutat (Att. #, 12); 
ma famille : mei (Ep. 3, 11, 5). 

Femina, femme, ne s'emploie que quand on 
veut insister sur le sexe. Et mares deos et femi- 
nas esse dicitis (N. D. 1, 34,95). Brigantes femina 
duce exurere colontam (Tac. Agr. 31, 17). Il se 
dit même des bêtes : Quibus hostis immolandum 
cuique deo, cui maribus, cui feminis (Leg. 2, 12, 
29) ; et des plantes : Zn filia mas et femina diffe- 
runt (Pin. N. H.16,14, [25], 65). L'expression 
habituelle pour femme est mulier, qui peut aussi 
s'opposer à uir: Negauit moris esse Graecorum 
ut in conuiuio uirorum accumberent mulieres 
(Verr.2, 1,26, 66), ou à uirgo, jeune fille (2, 1, 
24, 63; Quint. 6, 3, 15) ; mais qui ne saurait s’ap- 
pliquer à d’autres que des êtres humains. Vror 
et coniunx désignent exclusivement l'épouse, le 
premier étant plus familier, le second plus noble, 
à peu près comme femme et épouse. Jfhacae 
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uiuere otiose cum parentibus, cum. uxore, cum 
filio (Of. 3, 26, 97). De uestra uita, de coniuqum 
uestrarum atque liberorum anima hodierno die 
uobis iudicandum est (Cat. *, 9, 18). 

Fiert, devenir : quid Tulliola mea fiet ? (Ep. 
14, #. 3) que deviendra Tullie ? ou plutôt : qu'ad- 
viendra-t-1l de Tullie, car T'ulliola est à l’ablatif : 
comp. quid illo fict? (Att. 6, 1, 14). Quid fiet 
artibus ? (Acad. 2, 33. 107). 

Fingere. se figurer : eum te esse finge (Ep. à. 
12. 2), et non /ihi finge. Ce pronom ne s'emploie 
qu'à côté d'un complément direct substantif : 
nolim mihi fingere asotos (Fin. 2. 8, 23). 

Finire. terminer. limiter, définir. et non pas 
finir, achever. qui se dit perficere, conficere. etc. 

Finis, le terme, la fin. Mais non in fine Libri. 
etc. On dit : in crtremis lüteris (Att. 15,8, 1): 
in crtrema oratione (De or. 1, 10. #1); n 
ertremo libro tertio (Of. 3, 2, 9). Notez encore : 
hutus orationts difjietius eslexitum quam prin- 
cipium inuenire (Imp. 1, 3); in eritu est meus 
consulatus Mur. 31, S0). À cette fin : eo consilio 
(Fin. 1.21, 72), et non ad cum finem. (Quem ad 
finem, Cat. 1. 1, |, jusques à quand.) 

Forte, par hasard, et non peut-être (fortasse. 
forsitan, voyez p. 5. %). Si forte, sipar hasard ; 
num forte, est-ce que d'aventure ? 
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Fragmentum, fragment d'objet matériel (W. D. 
2, 32, 82). Mais en parlant d'écrits on dira 
mieux particulae (ViTRovE, #, praef. 1), ct si le 
corps de ces écrits est perdu, reliquine. 

Frui, jouir, s’il y a vraiment jouissance, plai- 
sir, uoluplatibus, commodis frui. Mais jouir 
d'une bonne santé, pour : avoir une bonne santé, 
bona ualetudine uti (B. C. 3, 49, 5). 

Gralia ; gratiam (et non gratias) habere, être 
reconnaissant, savoir gré ; gra/iaim (et non yra- 
lias ; voir pourtant Ep. 10, 114, 1, inimortalis 
ago tibigratias ...nam relalurum me adfirmare 
non possum) referre, se montrer reconnaissant, 
témoigner sa reconnaissance (Off. 2. 20, 69, 
eliam sireferre gratiam non poles!{, habere certe 
potest) ; gratias (et non graliam) agere, remer- 
cier, exprimer sa reconnaissance (Phil. 1,1, à). 
Grates agere se dit surtout des actions de grâces 
rendues solennellement aux dieux (Rep. 6, 9, 9). 

[abere, avoir, posséder, librum, opes, etc. : 
mais mieux es{ mihi liber. Est mihi consuetudo 
cum aliquo, etnon habeo consuetudinem. Habere 
s'emploie particulièrement avec certains sub- 
stantifs abstraits dans le sens de comporter, 
mériter, donner lieu à, etc.: reprehensionem, 
exæcusalionem (De or. 1, 27, 125), admirationem 
(Fin. 4, 27, 74), fidem (Flacc. 9, 21), suspicio- 
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nem (De or. 2, 69, 278) habere. Quae corporis 
sunt, ea cognitionem habent faciliorem (Fin. 5, 
12, 34), sont plus faciles à connaître. Morosi- 
Las et ea uilia quae diri habent aliquid excusa- 
tionis (Sen. 18, 65). Pracstantia debent ea dici 
quae habent aliquam comparationem (Tusc. 5, 
13, 38); comp. S$ 48 a. Mais dans la plupart des 
cas le style soutenu de l’époque classique exprime 
au moyen de esse ce qui se rend par habere 
dans le langage familier et chez les écrivains 
postérieurs. On dira donc : persuasum est mihi, 
et non persuasum habeo (Va. Max. 2, 6, 10); 
dicendum est mihi. et non dicendum habeo (Dial. 
de or. 31, 19 ; 37, 18); necesse est me, avec l'in- 
finitif, et non necesse habeo (Quixt. 8. 5, 3), à 
moins qu'on ne veuille dire : je tiens pour néces- 
saire ; inuisus est mihi, et non inuisum habeo 
(QuixT. 10, 1, 125). Sur le véritable emploi de 
habeo avec un participe, voyez RIEMANX, Syn- 
taxe latine, $ 140. On ne dira pas non plus nemni- 
nem maioremm poelam Roma habuit (ou plutôt 
Romani habuerunt), mais nemo Romae fuit. 
nemo inter Romanos exstitit : non pas quod ha bet 
philosophia optimum, mais quod est in philoso- 


5 phia optimum. 


[Tabitare, habiter, in loco, et non locum. In 
acediculis habitat (Cael. 7, 17); in tenebris tam- 
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quam in gurgustio habitauerat (N. D. 1, 9,22). 
Comp. habitari ait Xenophanes in luna (Acad. 
2, 39, 123). IZabitare se dit plutôt d'individus, 
incolere de peuples. 

Hactenus, jusqu'ici (pas plus loin), adverbe de 
lieu, surtout employé pour clore un développe- 
ment : sed de Graecis hactenus (Brut. 13, 51) ; 
et non adverbe de temps, pour adhuc. 

Heroicus, signifie héroïque, comme dans 
« temps héroïques », aclas heroica (Tusc. 5, 3, 
1), et n’équivaut jamais à fortis. Une action 
héroïque: praeclarum alque diuinum factum 
(Phil. 2, 44, 114); factum inlustre el gloriosum 
(Fin. 1, 11, 37). 

Heros, demi-dieu, héros de la mythologie, 
jamais héros d’un drame ou d'un récit, ni homme 
remarquable par sa bravoure. Quand Cicérox dit : 
heroes (Rep. 3, 8, 12), en parlant de Platon et 
d'Aristote, ou heros ille noster Cato (Att. 1, 17, 
9), quantum in illo heroe esset animi (4, 3, 5), 
c'est toujours dans le sens de demi-dieu, objet 
d'un culte ou d’une vénération extraordinaire n 
comp. nostri illi non heroes sed di (14, 11,1). 

Historia, l'histoire comme science (les 
recherches historiques), et comme récit (les 
ouvrages historiques). Voyez Leg. 1, 3,9 ; De or. 
2, 12, 51 : Q.f. 1,1, 3, 10. Au contraire, l’his- 
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toire, signifiant les faits eux-mêmes, les événe- 
ments, se rend par res, res gestae. Tire-Live 
(praef. 1) dit : res populi romani perscripsi ; nous 
pouvons dire : his{orias Liuit legimus. Il ne savait 
rien en fait d'histoire : aullam memoriam antiqui- 
tatis collegerat (Brut. 59, 214). Savoir l'histoire 
romaine : Memorlam rerum romanarum lenere 
(93, 322) ; mais res romana, au singulier, l'État 
romain, la puissance romaine, Rome (Liv. 1, 9, 
et 9; etc.). Un des grands hommes de l'histoire, 
quendam ex annalium memoria hominem (Q. 
f. 1, 1. 2,7). L'histoire est une étude des plus 
utiles : ex aliis negotiis in primis magno usui 
est memoria rerum geslarum (SALL. |. #, 1). 
Comp. aussi : {ibi peritissimo rerum et exem- 
plorum et omnis uetustatis (Ep. 6, 10, ÿ); exem- 
plorum uetustas (Arch. 6. 14; voyez la note 
de E. Thomas), l’histoire. Le pluriel historiae 
désigne particulièrement un ouvrage historique 
d’une certaine étendue, et d'histoire contempo- 
raine ; les Histoires de SALLUSTE, de TacIte : des 
mémoires ; comp. aussi GELL. ÿ, 18. 
ITistoricus, historique, seulement par oppo- 
sition à oratorius : genus dicendi historicum, ora- 
torium (Brut. 83, 286). Selon la réalité histo- 
rique : ad fidem historiae (Q. f. 1, 1, 8, 23). 
Historicus (Top. 20, 78), pour rerum scriptor 
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(Arch. 10, 2%; Sazu. C. 3, 2), historien, est 
rare à la bonne époque. 

Humanitas, la nature humaine, les sentiments 
d'humanité, la bonté; ne doit pas s'employer 
pour genus humanum, le genre humuin. 

Ignoscere, pardonner (et non ignorer, igno- 
rare), ne prend à la bonne époque, comme com- 
pléments directs, que des pronoms neutres, hoc 
(Att. 1,1, 4; 16, 16, 10); quod (1, 1, 3) ; etc. 

[Imago,neseditpas,commeimage(styleimagé, 
etc.), d'une simple métaphore (franslatio, uer- 
bum translatum, De or. 3, 38, 155 ; 156 ; Or. 25, 
85); il désigne les comparaisons proprement 
dites. Zmago est oralio demonstrans corporum 
aut naturarum similitudinem (Inu. |, 30, 49). 
Comp. Hor., Ep. 1, 7, 34 (hac ego si compellor 
imagine, l'apologue de la belette entrée dans un 
grenier) ; SÉNÈQUE, Ep. 59, 6 (imagines, distinct 
de franslationes, et synonyme de parabolae). 

Immortalis, immortel : gloria, memoria (Balb. 
17, 40), etc. Mais il ne s emploie pas comme 
épithète élogieuse à propos d'un homme ; on dit : 
uir diuinus (Rep. 1, 29, 15), etc. Voy. p. 47, 15. 

Industrius, actif, laborieux, appliqué . in 
rebus gerendis uirum acrem el industrium 
(Tusc. 5, 20, 57). et non industrieux : sollers 
(Rep. 2, 21, 37). 
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In eo est ut, ou res in eo est ut, être sur le 
point de..., impersonnel, et non pas in co sum 
ut. On ne doit pas se servir trop souvent de 
cette expression, quiest rare. /n eo erat ut oppido 
(Miltiades) potiretur (Nee. 1,7, 3). In eo iam esse 
ut urbs caperetur (Liv. 28, 22, 8). 

Inferi, les enfers ; proprement, les dieux infer- 
naux. C'est pourquoi l'on dit apud inferos et 
non in inferis. 

Instructio, construction, ou action de ranger 
(en bataille, etc.) ; mais non instruction, doctrina 
(N. D. 3, 9, 23 ; Brut. 66, 233; De or. 3, 16, 
59); animi ou ingenii cultus (Fin. 5, 19, 54). 

Intellegere, comprendre, entendre, avec le 
double accusatif : Quid hoc loco intellegit hone- 
stum ? (Fin. 2, 15, 50) qu’entend-il ici par l'hon- 
nête ? 

Intentio. effort du corps ou de l'esprit, mais 
non intention, uoluntas, consilium, animus. J'ai 
l'intention : consilium est; dans l'intention de, 
eo consilio, ou ea mente, ut ; avec intention, à 
dessein, de industria (Or. #4, 151). 

Interest et refert mea, lua, nostra, elc., ne 
doivent jamais être renforcés de ipsius, ipsorum. 
Mea, etc., ne prend pas non plus d'apposition au 
génitif, on emploie plutôt une périphrase : 7d 
mea minüne referl, qui Sum nalu maxzunus 
(Ter. Ad. à, 4, 27), moi l'ainé. 
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Interficere se, necare se, occidere se, sont inu- 
sités. On dit : se interimere (Fin. 2, 20, 66); 
mortem sibi.consciscere (B. G. 1, 4, 4); manus 
stbi adferre (Ep. 10, 23, 4) ; etc. 

In uicem, tour à tour; à son tour, mas non 
mutuellement, réciproquement (inter se). ITi 
rursus in uicem anno posl in armis sunl, illi 
domi remanent (B. G. 4, 1, 5). Voy. $ 29, a 
Rem. Il. 

Tocari, plaisanter (Off. 1 29, 104 ; Ep. 9, 14, 
4) ; et non jouer, s'amuser, se divertir, ludere. 

Is sum qui, n’est pas une simple périphrase 
vide de sens. Il signifie : Je suis homme à..., 
ou : Je suis ainsi fait que. Ego is sum qui nilul 
umquam mea polius quan meorunm CIULUM CAUSAa 
fecerim (Ep. 5, 21, 2). Comp. $ 84. 5°. 

Liberi, les enfants, par rapport aux parents, et 
non pour désigner un âge {pueri ; enfants en bas 
âge, pueri infantes, R. Am. 53, 153). Liberi ne 
s'emploie qu'au pluriel. Singulier, filius ou filia. 

Libertus, l’affranchi, uniquement par rapport 
à l'ancien maître : libertinus, l'affranchi, par 
rapport aux autres classes d'individus, serui et 
ingenui. Cossinu domus et in primis libertus 
eius, L. Cossinius (Ep. 13, 23, 1). Ti. Gracchus 
libertinos in urbanas tribus transtulit (De or. 
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Litterae, la littérature. partout où l'on pour- 
rait dire aussi en français les lettres, maïs non 
ailleurs. Des expressions telles que initio littera- 
rum, à l'origine d'une littérature, in plerisque 
litteris, dans la plupart des littératures, ne sont 
pas latines. 

Litterae, une lettre ou des lettres. On dit fort 
bien litteras scribere, exarare, dare (alicui, le 
porteur, ad aliquem, le destinataire), mnittere, 


10 perferre, reddere, accipere, et même obsignare, 


15 


resignare, soluere. Mais quand la clarté l'exige, 
il faut employer epistula. Tuas litteras quas plu- 
ribus epistulis accepi, dit Cicérox (Q.f. 3, 1,3.8) 
en parlant de trois lettres écrites en un jour et 
reçues en un jour. Tres litterae signifierait trois 
lettres de l'alphabet. Comp. aussi : Cum hanc 
iam epistulam complicarem (Q. f. 3. 1,5, 17); 
etc. 

Loqui cum aliquo, parler, causer avec quel- 
qu'un. Pour parler avec (comme) Cicéron, uf ait 
Cicero (Sen. 1, 24; 10, 31), et non uf loquar cum 
Cicerone. On dit bene, pure, latine loqui, quand 
on ne pense qu'à la forme. S'il s'agit de la 
forme et du fond, il faut employer dicere. (.\on) 
conamur docere eum dicere qui loqui nesciat 
(De or. 3, 10, 38). 


erere, mériter quelque chose, s’en rendre 
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digne par des actes ou des services, gagner ; 
dignum esse, en être digne, le mériter par ses 
qualités personnelles. Merere (ou mereri) se 
construit avec un nom à l’accusatif : praemia (B. 
G. 7,34, 1); libertatem (Liv. 24, 14, 3) ; stipen- 
dia (Cael. 5, 11); jamais avec l'infinitif, mais 
fort bien avec uf : se meruisse ul praemus deco- 
rarelur (De or. 1, 54, 232). 

Meritum, le mérite qu'on a auprès de quel- 
qu un, le fait d'avoir bien mérité de quelqu'un ; 
synonyme de officium et de beneficium. Tua 
erga me merila (Ep. 1, 1, 1); éua illa praeclara 
in rem publicam merita (11, 12, 1). Mais le 
mérite personnel se dira laus (Ep. 2, 18, 3), ou 
uirtus (Dom. 15, 39). 

Minari ou minilari, menacer, alicui malum, 
mortem, etc. L’instrument de la menace se met 
à l'ablatif. Vobis atque huic urbi ferro flam- 
maque minilantem (Cat. 2, 1, 1). Menacer, en 
parlant d'un danger, se dit impendere, immi- 
nere. Menacer dans le sens de faire mine de, 
sembler prêt à, se rend par uideri avec le par- 
ticipe futur. 

Momentum ne signifie pas un moment, dans le 
sens de court espace de temps. Dites : punctum 
temporis (B. C. 2, 14, 4). Les génitifs magni, 
parut, nullius momenti, ne se trouvent jamais 
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dans CicéRON comme compléments d’un substan- 
tif , on dira bien res est magni momenti (Fin. 4 
17, 47), mais pour res magni momenti, dites 
plutôt res magna (Ner. 16, 2, }). 

Multus, ne se dit en général que de ce qui peut 
se compter ; hors de là, beaucoup doit se rendre 
par magnus. Mulliet pauci nulites, mais nagnae 
et paruae ou exiquae copiae (Ep: 3, 3,2; 12, 5, 
2). Comp. tfantae copiae (NEr. 2, 2. #) ; exiqui- 
tas copiarum (CaEuivs dans Cic. Ep. 8, 10, 1). 
De même multi numimi (Ep. 13, 71, 3), mais 
magna (grandis, ampla) et parua pecunia (Att. 
11, 3, 3; Tusc. 5. 32, 91; Rab. P. 2, +: R. 
Am. 8, 23; Off. 3, 32, 114). Magnae pecuniae 
(Nep. 5, 1,3), de grosses sommes d'argent. Et 
pourtant on dit »7agnus numerus frumenti ou 
impedimentorum (B. C. 2. 18, 1; B. G. 2, 17. 
2), aussi bien que militum (B. C. 2, 18. 3). 

Mundus (2:su:<). le monde, l'univers. particu- 
lièrement le firmament, ne peut pas servir à tra- 
duire la plupart des locutions où nous emplovons 
le mot monde. Les parties du monde: orhis 
terrarum ou terrarum partes PLuixe. N. H.3, 
1,3). Le monde extérieur : res exrternac (Tusc. 
5, 9, 25). L'empire du monde: imperium (Am. 
8, 28 : Off. 3, 22, 86°. Tous les trésors du monde : 


orbis terrarum diuitine (Ner. 15, #2). Le cours 
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du monde : rerum cursus (Ep. 4, 2, 3). Depuis la 
création du monde : post hominum memoriam ou 
post homines natos (Brut. 62, 224). Personne au 
monde : omnium hominum nemo (Att. 8, 2, #). 
nemo omnium morlalium (Verr. 2, 2, 43,107), 
nemo omnium (Ep. k, 1, 1). La chose du monde 
la plus infâme : quod mihi omnium rerum lur- 
pissimum maximeque nefarium uidetur (Verr. 
2, 2, 32, 18). Venir au monde: in lucem edi 
(Tusc. 3, 1, 2). Fuir le monde : odi celehritaiem, 
fugio homines (Att. 3, 7, 1). 

Naturalis, naturel, formé par la nature; 
naturalis moles (B. C. 3, 40, 3). M:us une mort 
naturelle: mors necessaria (Mil. 7, 16). C'est 
bien naturel : minime mirum, ou quid mirum, 
si (De or.2,13, 55 ; Sen. 11, 35). Comme il est 
naturel à cet âge : ut acelas illa fert (Cluent. 
60, 168). 

Nedum, bien loin que, n’est employé par 
CicÉRON qu'après une proposition explicitement 
ou implicitement négative. :Vec P. Popilius 
neque Q. Metellus uim tribuniciam sustinere 
potuerunt, nedum his lemporibus salui esse pos- 
simus (Cluent. 35, 95). Vix in ipsis lectis et oppi- 
dis frigqus uitalur, nedum in mari el uia sit 
facile abesse ab iniuria lemporis (Ep. 16. 8, 2). 
Erat multo donucilium huius urbis aptius 
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humanitati tuace quam tota Peloponnesus, nedum 
Patrae (7, 28, 1). 

Ni, dans le sens de si non ou de nisi, est d’un 
usage rare à l’époque classique, et limité à la 
gageure (sponsio) et à quelques locutions parti- 
culières. Sponsione me, ni Esquilina (porta) 
introisset, homo promptus lacessiuit (Pis. 23, 
55), il me proposa une gageure (qui m'oblige- 
rait à payer telle somme) s'il n'entrait pas par 
la porte Esquiline. {Vi ia se res haberet (Tusc. 
5, 39, 115 ; comp. Sen. 23, 82). Vi ita sit (N. D. 
1, 44, 122). Ne dites pas ni fallor, qui ne se 
trouve pas avant Ovine; dites nisi fallor (Att. 4, 
19 [17], 1; 16, 6, 2). 

N'isi, à moins que (exception); sinon, si... ne 
pas (condition négative). Si non satis habet 
Chrysogonus auariliam suam pecunia erplere, 
nisi eliam crudelitati sanguis prachitus su, 
unum perfugium est Ser. Roscio uestra misert- 
cordia (R. Am. 52, 150). 

Nobilis, noble par la naissance. Noble par les 
sentiments : generosus (Off. 3. 22, 86); mais en 
parlant de choses on ajoutera un mot pour adou- 
cir l'expression : quacdam generosa uirtus (TusC. 
2, 6, 16); generosum ut ila dicam orlum amici- 
tiae (Am. 9, 29); ou l'on dira liberalis (Off. 1. 
12, 150); ingenuus (Ep. 2, 6, 2). 
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Noxius, nuisible, coupable, n’a été employé 
ni par Cicéron, ni par César. Dites nocens ou 
maleficus. Inutilis aussi prend parfois le sens de 
nuisible : nec promissa seruanda sunt ca quae 
sint is quibus promiseris inutilia, nec, si plus 
tibi ea noceant quam illi prosint, contra officium 
est maius anteponi minori (Off. 1, 10, 32). 

Numen, puissance, volonté, dispensation de la 
divinité, et non la divinité, qui est deus : Quanto 
id facilius deo, cuius numint parent omnia ? 
(Diu. 1, 53, 120). Hic pracsentes suo numine at- 
que auvilio sua templa defendunt(Cat.2, 13,29). 

Obtinere, occuper, locum, dignitatem, re- 
gnum; ne doit pas s'employer absolument, pour 
esse, receplum esse, obseruari, ualere, etc. Ne 
dites pas : consuetudo obtinet (Dig. 1,16,7), mais : 
est consuetudo (B. G. #, 7, 3) où uenit in consue- 
tudinem (Inu. 2, 22, 65). Valet opinio tarditatis 
(De or. 1,27, 125) est préférable à /ama obtinuit 
(Liv. 21, 46, 10). Ne dites pas obtinere pour tra- 
duire obtenir (adipisci, adsequi, impetrare). 

Occasio, l’occasion, l’occasion favorable. Ne 
dites pas bana occasio, mais praeclara ou ampla 
occasio (Mil. 14, 38; Verr. 2, 2, 25, 61); ou 
bien occasio tout court (Off. 1, 40, 142). 

Occupare, occuper, s'emparer de : Tib. Grac- 
chus regnum occupare conatus est (Am. 12, 41), 
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mais non occuper, faire travailler. Ni occupari, 
s'occuper de, qui se dit operam dare ou nauare 
(rei); operam collocare (in re), ete. Je m'occupe 
à lire, à écrire : lego, seribo; voy. $ 94. 

Occurrere : mihi oceurrit (Mil. 9, 25), occur- 
ril animo (De or. 2, 24, 103), il me vient à l’es- 
prit. Mais non hoc uocabulum apud Ciceronem 
non occurril, ne se rencontre pas. 

Omnis, tout, toute, dans plusieurs locutions 
est remplacé par quisque: tous les meilleurs, 
oplimus quisque (Arch. 11. 26); tous les cinq 
ans, quinto quoque anno (Verr. 2. 2, 56, 139), 
etc. Tous ceux qui, quotquot (Inu. 2, #9, 145). 
Contre toute attente : con{ra omnium opinionem 
(B. G. 6, 30. 1). ou opiniones (R. Am. 15. #5). 
Contre tout espoir. praeter spem (Ep. #4, #. 3). 

Operam dare, se donner de la peine, avec un 
adverbe (s/udiose, Ep. 13, 11, 1; etc.) plus habi- 
tuellement qu'avec un adjectif (egregiam, Att. 
5, 3, +). 

Opus, ouvrage, ne doit pas s'employer pour 
liber ou libri. Un livre ne s'appelle opus que 
quand on parle de l'art avec lequel il est com- 
posé, du travail qu'on y met. /Zaheo opus ma- 
gnum in manibus (Acad. 1.1.2). Manus ertrema 
non accessit operibus C. Gracchi (Brut. 33, 126). 

Parum, trop peu, et non : un peu. Magis 
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offendit nimium quam parum (Or. 22, 73), le 
trop, le trop peu. Est autem dictum non parum 
saepe (Fin. 2, #, 12), litote pour safis saepe. Peu, 
remplaçant la négation : non, ou in privatif 
ajouté aux adjectifs. Si peu : adeo non. Je suis 
fort peu en peine : non magnopere laboro (R. 
com. 15, 43). Être peu diflérent : paulum dif- 
ferre (Agr. 2, 31, 85). 

Pater, père, est rarement pris au figuré. On 
dit plutôt parens. Socrates parens philosophiae 
(Fin. 2, 1, 1). De même au féminin : sanctissi- 
mam parentem, patriam (Att. 9,9, 2). Parens 
patriae (Phil. 2, 13, 31) se dit aussi bien que 
pater patriae (Rab. 10, 27). 

Pati, supporter, souffrir, se laisser faire ; ser- 


uitutem (Phil. 6, 7, 19), dolores (Tusc. 2, 18, 


43). Mais supporter une perte, une défaite, un 
dommage : damnum ou iacturam facere (Brut. 
33, 125; Off. 3, 23, 89); damni aliquid con- 
trahere (Fin. 5, 30, 91); accipere calamitatem 
(Off. 3, 11, 47), incommodum (B. C. 3, 10, 4), 
etc. 

Patrius sermo, la langue maternelle (Fin. 1, 
2, 4), et non lingua materna. Voy. Vernaculus. 

Perdere, perdre, c’est-à-dire abîmer, dépenser 
en pure perte, contraire de seruare; amittere, 
perdre, c’est-à-dire égarer, laisser échapper, se 
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dessaisir, contraire de relinere. Decius amisil 
uilam, at non perdidit (Ad Herenn. %, #4, 
51). Perdere tempus, gaspiller le temps, l'em- 
plorer mal (De or. 3, 36, 146); arniltere tempus, 
laisser passer l’occasion (Att. 7, 13, 2). 

Persona, ne signifie pas une personne, un 
individu {homo), mais proprement un masque, 
puis le rôle qu'on joue, le caractère qu'on repré- 
sente, le personnage. Îlas parles lenilalis sem- 
per egi libenter, illam grauitatis seuerilatisque 
personam mihi impositam sustinui (Mur. 3, 6). 
Personam inducere ‘Inu. 1, 52, 99), faire une 
prosopopée. Quem me esse deceal, ecquae pacifica 
persona desideretur an in bellatore sint omnia 
(Att. 8, 12, 4). Idonea mihi Laelii persona uisa 
est quae de amicilia dissereret (Am. 1, #); et non 
Laelius mihi uisus est idonea persona quae, etc. 
En personne : praesens, coram (B. G. 1, 62, 2; 
6, 8, +). Leurs personnes, tpst : pecunias eorum 
publicandas, ipsos in custodiis habendos (SaLL. 
C. 52, 14). 

Pestis, peste, au figuré (N. D. 1, 36, 101), 
fléau ; avec un génitif, ce qui cause la perte de. 
Au sens propre, la maladie de la peste se dit 
pestilentia (2, 5, 1#). 

Planta, plant, bouture (Sen. 15, 2), et non 
plante, qu'il faut rendre par une périphrase, 
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comme quae generantur e terra (Sen. 15. 52); 
ea quae a terra stirpibus continentur (N. D. 2, 
33, 83); ea quae terra gignit (Acad. 1, 7, 26) ; 
arbores et stirpes (Fin. 5, 11, 33); etc. Comp. 
p. #1, 14. 

Plenus, plein, entier, abondant, parfait, ne 
saurait servir à traduire des locutions telles que : 
en plein forum, in foro palam (Verr. 2, 2, 33, 
81; Off. 3, 24, 93); en plein été, mediis calori- 
bus (Liv. 2, 5, 3); en plein hiver, hieme summa 
(Imp. 12, 32; comp. Verr. 2, k, #0, 86); en 
pleine guerre civile, in ipsa flamma ciuilis belli 
(d’après Ep. 16,11, 2). 

Plures, un plus grand nombre (comparatif) : 
plures esse intellego quam putaram, Att. 1, 3, 
>; ou plus d’un, plusieurs, par opposition à un 
seul : lifteris non unis sed pluribus (Q. f. 1,1,1, 
1); quoniam plura sunt orationum genera eaque 
diuersa (Or. 11, 31); pluribus locis (Fin. 4, 4, 
9; B. G. T, 84,3). Complures, plusieurs, un cer- 
tain nombre : complures dies nullis in aliis ser- 
monibus uersatus sum (Ep. 2, 8, 2). 

Plurimi et plerique. Plerique signifie la plu- 
part, la majorité, plurimi, le plus, le plus grand 
nombre (entre plusieurs nombres). Plerique no- 
strorum oratorum (Or. 42, 143). Vros Germani 
interficiunt : qui plurimos ex his interfecerunt 
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magnam ferunt laudem (B. G. 6, 28, 3). Plu- 
rimi est aussi superlatif absolu. Plurimis audien- 
libus dixisse Galbam (Brut. 22, 88), devant un 
très nombreux auditoire. 

Populus, le peuple, corps politique, à distin- 
guer de gens, nation, race, et de nafio, nation, 
tribu. Aequos clades prohibuit Bolanis, suae gen- 
lis populo, praesidium ferre (Lav. #, 49, 3). 
Germaniae uocabulum recens et nuper additum, 
quoniam qui primi Rhenum transgressi Gallos 
erpulerint Germani uocati sint : ila natlionis 
nomen, non genlis, eualuisse paulatim (Tac. 
Germ. 2, 19). Plehs désignait anciennement et 
proprement l’ensemble des citoyens romains qui 
n'étaient pas patriciens (patres, patricii); plus 
tard et improprement, les citoyens d'une nation 
quelconque qui ne sont pas nobles (nobiles, opti- 
mates), les roturiers, les petites gens, le peuple. 
On appelle aulqus le public, ou, avec dédain, 
la foule, la masse. Saepe ipsa plebes armatla à 
patribus secessil (Saz. C. 33, 3). In Hyrcania 
plebs publicos alit canes, oplimates domesticos 
(Tusc. 1, 45, 108). Zn uulgus edit suo iussu 
Mithrobarzanem profectum (Ner. 1#,6, +). Vul- 
gus fuimus sine gralia sine auctoritate (Sar. C. 
20, 7). Aultitudo a un sens tout voisin : Quier 
errore imperilae multitudinis pendet Off. 1,19, 
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Porro, primitivement (arch. et néol.) adverbe 
de lieu, qui signifie plus loin. A l'époque clas- 
sique, il sert à marquer la transition : ensuite, 
après. Sequitur porro nihil deos ignorare (Diu. 
2, 51, 105). Videte iam porro cetera (R. Am. 4, 
116). Age porro, louem et Neptunum deos nume- 
ras : ergo eliam Orcus, frater corum, deus, et 
Acheron, Cocytus, Styx di putandi(N. D. 3,17, 
43). Quelquefois il peut servir à rendre : d’un 
autre côté, et : au contraire. Timebat iram sena- 
tus ni paruisset legatis ; porro animus cupidine 
caecus ad inceptum scelus rapiebatur (Sazv. 1. 
25, 1). VE grauis, ut suauis, ut erudita sit ora- 
io, ut sensus, ut doloris habeal quantum opus 
sit, non est singulorum arliculorum : in toto 
spectantur haec corpore. V1 porro conspersa sit 
quasiuerborum sententiarumque floribus, id non 
debet esse fusum aequabiliter per omnem oratio- 
nem, sed, etc. (De or. 3, 25, 96). Mais il est 
rare qu'il tienne la place de {um dans une énu- 
mération, entre primum — deinde — denique, 
comme dans N. D. 1, 37, 104. Ef sic porro, et 
ainsi de suite, n’est pas latin. 

Praebere se superbum (Att. 8, #, 1), et non 
superbe. Mais : honeste, lurpissime se gerere (6, 
1,13; Tusc. 2, 21, 48). 


Praesertim, surtout, notamment, s'emploie le 
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plus souvent avec les conjonctions cum et si. 
Éral ea sagacitate, ut decipi non posset, prae- 
sertin cum animum allendisset ad cauendum 
(NEr. 7, 5, 1). Faciam uero, Laeli, praesertim 
si utrique uestrum, ut dicis, gratum futurum 
est (Sen. 2, 6). Quod enim munus rei publicae 
adferre maius meliusue possumus, his praesertim 
moribus atque temporibus? (Diu. 2, 2, 4) c'est- 
à-dire, praesertim cum hi sint mores atque haec 
tempora. Deforme est de se ipsum praedicare, 
falsa praesertim (Off. 1, 38, 137), c'est-à-dire 
praeserlim si quae praedicamus falsa sunt. 
Praesertim est souvent placé après le mot qu'il 
renforce : on dit aussi bien cum praesertim que 
praesertim cum. 1] ne faut pas le confondre avec 
praecipue, particulièrement. Semper Aeduorum 
ciuilati praecipue indulserat (B. G. 7, 40, 1). 
Eum praecipue Cicero dilerit (Ner. 25, 16, 2). 
Ni avec polissimum, de préférence. ou martine, 
au plus haut degré. [loc maxime ofjicit est, ut 
quisque marime opis indigeat, ila ei potissimum 
opitulari; quod contra fit a plerisque. À quo 
enim plurimum sperant, eliamsi ille tis non 
egel, lamen ei potissimum inseruiunt (Off. 1, 
15, 49). Ni avec cum primis ou in primis, de 
premier ordre, de premier rang. Æomo cum pri- 
mis locuples atque honestus (Verr. 2, 2, 28, 6$). 
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Praestantia, excellence ; excellentia, supério- 
rité, c’est-à-dire le fait même d'exceller, de sur- 
passer, et non pas telle vertu, telle qualité par la- 
quelle on surpasse les autres (uirlus, laus). Saepe 
ercellentiae quaedam sunt qualis erat Scipionisin 
nostro ul ila dicam grege... Si quam praestan- 
liam uirtutis, ingenii, forlunae consecuti sint… 
(Am.19,69 ; 70). Magnacum excellentia praestan- 
tiaque animantium reliquarum (Off. 1, 28, 97), 
supériorité sur les autres créatures. Mais : abun- 
dans bellicis laudibus Pompeius (1, 22, 78). 

Praeter, plus que, à un plus haut degré que ; 
prae, en comparaison de, auprès de. Gustalus 
dulcitudine praeter ceteros sensus commouetur 
(De or. 3, 25, 99), plus que les autres sens, qui 
sont aussi flattés par la douceur. Testis est Pha- 
laris, cuius est praeter ceteros nobilitata crudeli- 
tas (Off. 2, 7, 26), plus que celle des autres 
hommes cruels. iVobis non lu qu'dem (uideris) 
uacuus molestiis, sed prae nobis heatus (Ep. #, 
4, 2), auprès de moi (qui suis malheureux). 

Practermittere, passer, laisser passer, passer 
sous silence. Occas'ones praelermissac (B. C. 3, 
25, 1). Vihil praetermisi (Q. f. 3, 3, 1). Ve illud 
quidem praetermittam (Att. 6, 3,9). On n'ajoute 
pas silentio. Mais on dit aussi bien silentio prae- 
terire (Brut. 22, 88), que praeterire absolument 
(Att. 6, 3, 5). 
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Priuilegium, loi d'exception. Privilège peut 
se rendre par praecipuum ius (Imp. 19, 58), ou 
simplement par condicio. Est haec condicio libe- 
rorum populorum (Planc. 4, 11). Ou encore par 
licentia. Tantum licentiae dabat gloria (Sen. 13, 
44), tant sa gloire lui donnait de privilèges. 

Probabilis, louable (orator, ingenium), accep- 
table, plausible (rafio, coniectura), mais non 
probable ou vraisemblable, ueri similis (B.G. 3, 
13,6; Tusc. 5, #, 11). Nos qui sequimur pro- 
babilia nec ultra quam ad id quod ueri simile 
occurrit progredi possumus (2, 2, 5). 

Profecto, j'en suis sûr, sûrement, sans doute. 
iVe (plus pathétique, et toujours suivi d'un pro- 
nom personnel ou démonstratif), en vérité, 
croyez-le bien. Sane, il est vrai, J'en conviens. 
Retorquet oculos profecto saepe ad hanc urbem 
(Cat. 2, 1.2; comp. #, 10, 21). Ne ego haud 
paulo hunc animum malim quam eorum omnium 
fortunas qui de hoc iudicauerunt (Tusc. 1, +2, 
99). Jèes sane difficilis (De or. 2, 66, 26#). 

Profundus, profond, ou plutôt sans fond, 
insondable ; n'est guère emplové au figuré dans 
la prose classique. On trouve seulement : libi- 
dines profundae (Pis. 21, #8), et chez SALLUSTE, 
profunda auaritia, profunda cupido (I. S1. 1: 
Ep. Mithr. 5). Mais un profond silence, sum- 
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mum silentium (Verr., 2, 5, 13, 31); un pro- 
fond savoir : mullae et reconditae litterae (Ep. 
15, 21, 4). Des fleuves très profonds : altissima 
flumina (B. C. 3, 77, 2); des racines profondes : 
{am sunt altae stirpes stultitiae (Tusc. 3, 6, 13). 
Voir Altus. 


Prolicus, complaisant, bienveillant, favo- 
rable (Ep. 3,8, 8; Att. 6, 3,5 ;1, 1, 2), etnon 
pas long, prolixe, longus (N. D. 1, 36, 101), 
uerbosus (Ep. 7, 3, 6). 

Pronuntiare, réciter : uersus multos uno spi- 
ritu (De or. 1, 61, 261); publier, annoncer : 
uictorum nomina (Ep. 5, 12, 8); prima luce 
ituros (B. G. 5,31, #) ; mais non prononcer (des 
syllabes, des mots), ce qui se dit appellare, 
exprimere (Brut. 35, 133 ; De or. 3, 11, 41). 
Voy. Recitare. 

Pronuntiatio, le débit oratoire ou théâtral 
(Inu. 1,7,9), et non la prononciation, appellatio 
litterarum (Brut. ‘T4, 259). Netteté de la pro- 
nonciation : explanata uocum impressio (Acad. 
1,5, 19). 

Proprius, propre, particulier (à quelqu'un). 
CicéRoN l’emploie avec le génitif, d'autres avec 
le datif. Vifium proprium senectutis (Sen. 11, 
35). Libertatem propriam Romani generis (Phil. 
3, 11, 29). Au lieu du génitif des pronoms per- 
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sonnels, on emploie les adjectifs possessifs. Zpsa 
calamitas communis est ufriusque nostrum, sed 
culpa mea propria est (Ep. 14, 3, 1); mais mea 
suffisait (voy. $ 30. 1° a. Rem. I); propria est 
ajouté pour faire pendant à communis. Ne dites 
pas : propria manu pour mea, lua, sua manu 


(3, 6, 2). De ses propres deniers: suo sumptu 
(3, 8. 3); à ses propres risques: suo periculo 
(Verr. 2, 5, 20, 50). 

Publice, au nom du peuple, au nom de l'État, 
officiellement : Dixerunt publice ; publice dicere 
(Verr. 2, 3, t4, 105); et non publiquement, 
lequel peut se traduire par palam: Rem gerit 
palam (Att. 16, 9); cum palam secum habuerit 
armalos (Phil. 5,6, 17). Ouencore par in publico, 
en public, dans la rue: Von modo in publico, 
sed eliam de publico conuiuari (Verr. 2, 3, #4, 
105), donner des banquets publiquement. ou en 
public (in medio foro, dit Cicérox une ligne plus 
haut), et aux frais de l'État. Ou enfin, dans cer- 
tains cas, par uulgo : Candelabrum neque ponere 
(ën Capitolio) potucrunt neque uulgo ostendere 
ac proferre uoluerunt (2, +, 28, 64). Mais non 
par coram, qui, comme adverbe, signilie face à 
face. de personne à personne, personnellement, 
oralement ; et comme préposition, en présence 
de. Veque idem profici cum per alios condiciones 
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ferantur ac si coram disceptetur (B. C. 1, 24, 
5). Cum Panaetio disserere coram Polybio (Rep. 
1, 21, 34). 

Qualis. Voir Talis. Quel, signifiant combien 
grand, se rend par quantus. Quelle multitude, 
quanta multitudo. Quel désastre, quanta cala- 
milas. Quel, de quelle nature, ou lequel, se rend 
par qui. Qui cantus moderala oratione dulcior 
inueniri polest, quod carmen artificiosa uerbo- 
rum conclusione aptius ? (De or. 2,8, 34). Xeno- 
phon, qui uir et quantus ! (Diu. 1, 25, 52). Mais 
quel, devant un adjectif suivi d'un substantif et 
signifiant combien, se rend par quam. Quam 
ueteres quamque iustae causae (B. G. 1, 43, 6), 
quels anciens et puissants motifs. Quam tenui 
ualetudine (Sen. 11, 35), quelle faible santé. 

Quamuis, quelque. que ce soit, si... que l’on 
voudra (locution adverbiale) ; et non quoique 
(conjonction), acception très rare à l'époque 
classique. Pollui consulatum credebant si eum 
quamuis egregius homo nouus adeptus foret 
(Sazc. C. 23, 6). Sfultitiam accusare quamuis 
copiose licet (Tusc. 3, 30, 73). On se souvient 
si bien du sens étymologique de ce mot, que 
CicéRoN peut dire encore: Ezxspectate facinus 
quam luultis improbum, uincam lamen exspe- 
ctationem omnium (Verr. 2, 5, 5, 11). Par con- 
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séquent il ne faut pas mettre après quamuis un 
adjectif au superlatif. 

Quicumque, quiconque ; celui qui, quel qu'il 
soit ; tous ceux qui ; pronom relatif, qui demande 
à être suivi d'un verbe, et non quelconque, pro- 
nom indéfini sans verbe ; excepté dansles ablatifs 
quacumque ralione (Cat. 2, 5, 11), quacumque 
de re (Q. f. 2, 8, 1), etc. 

Rapidus (rapide. rapiditas), rapide, dans le 
sens de qui entraîne; entraînant, en parlant de 
cours d'eau, au propre et au figuré. Rapidissimo 
flumine ; rapiditate fluminis (B. C. 1, 50,3; 62, 
2). Cum fertur quasi torrens oratio, quamuis 
multa rapial.….. nusquam orationem rapidam 
coercens (Fin. 2, 1, 3). Fibrenus rapide dila- 
psus (Leg. 2, 3, 6). Partout ailleurs celer, uelor, 
pernir, incilatus, et leurs dérivés. 

lialionem habere hominum, humanitatis, 
prendre en considération, etc. (B. C.1,9.2:1, 
20, 2) ; mais il ne faut dire ni ratione, ni ralione 
habita, avec un génitif, pour rendre: sous le 
rapport de. 

Recens, ne doit pas s'emplover adverbiale- 
ment ; voy. p. 10.6. Dites recens uictoria (B. G. 
5, #7, 5), et non recens reportala uictoria ; 
recens a partu (Varnox, Dere r. 2, 8, 21. plutôt 
que recens natus. Comparez encore : Municipes 
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Rhegini complures ad me uenerunt, ex tis qui- 
dam Roma recentes (Phil. 1, 3, 8), venus de 
Rome récemment. 

Recitare, lire, donner lecture : /n senatu lit- 
teras recitauit (Sarc. C. 30, 1), et non pas réci- 
ter, dire par cœur, qui se rend par € memoria 
dicere (d'après Cat. 3, 6, 13); ou simplement 
par pronuntiare (De or. 1, 19, 88; Diu. 2, 5, 
14 ; memoriler, qui est ici ajouté à pronunliare, 
signifie toujours : avec une bonne mémoire, et 
non : par cœur. Voir Mavic sur Fin. 1, 10, 34.) 
Voy. plus haut Cor et Pronuntiare. 

Regnare, régner, être roi, agir en tyran. 
Timarchides omnibus oppidis regnauit (Verr. 
2, 2, 54, 136), dans toutes les villes. Mais, au 
figuré, pour être en vigueur, être répandu, dites 
ualere, uigere, esse. In foro silentium esse sum- 
mum non ferebant homines moleste (Verr. 2, 5, 
13, 31), qu'un profond silence régnât au forum. 

Regula, la mesure, la règle d'après laquelle on 
juge ou apprécie. La règle à observer, le pré- 
cepte, se dit : lex, praeceptum. Erit requla ad 
quam corum derigantur orationes (Opt. gen. 1, 
23), pourront être jugées. Hanc ad legem for- 
manda nobis oratio est (De or. 3, 49, 190). Quae- 
dam praecepta danda sunt (Of. 2, 13, #4). 

Reliqui, les autres, le reste (quantité) ; ceferi, 
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les autres, ceux qui ne sont pas dans le même 
cas que les premiers (qualité). Vullo loco cum 
uerbis antecellendi, praestandi iunctum legitur 
uocabulum « reliqui », sed uel « ceteri », uel 
« ali », nec magis inuenies « praeter reliquos » 
pro « praeter ceteros ». Contra... dixerunt Latin 
reliqui ser, non celeri sex (STUERENBRURG, note 
sur le Pro Archia). (M! Curius) est Attici nostri 
familiarissimus eumque unum praeter cete- 
ros obserual ac diligit (Ep. 13, 17. 1). Ceteri 
omnes, strenui boni, nobiles atque ignobiles 
(Sazz. C. 20, T). Reliqui, le reste, en ne tenant 
compte que de la quantité, non de la qualité. 
Vno interfecto reliquos paulum propellit (B. G. 
5, 44, 11). Veque se cum Belgis reliquis consen- 
sisse (2, 3, 2). Ali, d'autres : Liscum relinel, 
quaerit ex solo ea quae in conuentu direral: 
dicit liberius atque audacius. Eadem secreto ab 
aliis quaeril : reperit esse uera (1, 18, 2); ou 
une partie des autres : À quo id accepimus quo 
ceteris opitulari et alios seruare possemus, huic 
prôfecto ipsi et opem et salutem ferre debemus 
(Arch. 1, 1; comp. 6, 13). 

Reparare, reconstituer, remplacer. Perdere 
uidebatur quod reparare posset (Verr. 2, 3, S6, 
199). Ærercitum reparare (11v. 30, 7, 7). Mais 
réparer un dommage : damnum, detrimentum 
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sarcire (Ep. 1, 9,5; B. G. 6, 1, 3), et non repa- 
rare. 

Reri, penser, estimer, juger. Le parfait, et 
surtout le participe (ratus, pensant, estimant, et 
non persuadé, comme on a l'habitude de le tra- 
duire), sont très usités, particulièrement chez 
Tite-Live ; le présent et l’imparfait de l'indicatif 
sont plus rares et plutôt poétiques (De or. 3, 38, 
153 ; Quinr. 8, 3, 26); les autres temps sont 
inusités. Persuadé se rendra par un tour, 
comme pro certo, pro explorato habere (B. G. 
6, 5, 3). 

Reuenire, revenir, est très rare. On trouve 
deux ou trois fois, chez CICÉROX, reuenire domum 
(De or. 1, 38, 175); mais César ni Tire-Live ne 
l'ont employé. Dites : redire, reuerti (Sest. 59, 
126 ; Tusc. 3, 15, 31). 

Rilus, usage, coutume, surtout rite religieux ; 
manière d’être ou d'agir; ritu, à la façon de. 
Graeco rilu sacra, non romano facere (Var. 
Del. 1.7, 88). Erat ei uiuendum latronum ritu 
(Phil. 2, 25, 62). Pecudum ritu ad uoluptatem 
ômnia referre (Am. 9, 32). Mais non en parlant 
d'objets inanimés, comme fluminis ritu (Hor. 
Carm. 3, 29, 34). 

Sallem, du moins, au moins, à défaut d’autre 


chose. Eripe mihi hunc dolorem aut minue sal- 
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tem (Att. 9, 6, 5). Antehac quidem sperare sal- 
tem licehat (Ep. 12, 23. 3). Quidem met en 
relief un mot par opposition à d’autres. Certe 
indique qu’on ne veut affirmer que telle chose, 
bien qu'on puisse avancer davantage. Mihi qui- 
dem eae uerae uidentur opiniones (Fin. 2, 24, 
117), quant à moi. Victi sumus, aut, si uinci 
dignitas non potest, fracti certe el abiecti (Ep. 
k, 7, 2). Quamuis non fueris suasor, approba- 
Lor certe fuisti (Att. 16, 7. 2). Ilaec satis spero 
uobis quidem certe molesta et putida uideri (De 
or. 3, 13, 51). Voy. p. 30, # et $ 63, Rem. 
Scientia, la connaissance qu’on a de quelque 
chose, ne désigne Jamais une science, c'est-à- 
dire l’ensemble des connaissances relatives à 
une matière, ni la science absolument. Scientia 
doit toujours avoir un complément, exprimé ou 
sous-entendu. Arfium scientia (De or. 1, 6, 20). 
Comp. Conscientia (p. 32, 1). La science peut 
se rendre quelquefois par dcctrina (qui ercellenti 
ingenio doctrinae se dediderunt, Off. 1, 21,71); 
une science, quelquefois par prudentia (De or. 1, 
19,85 : comp. turis prudentia, Urriex): le plus 
souvent par ars : Omnium artium recte diet potest 
commune esse ul in aliqua scientia uersentur, 
scientiam autem suam cuiusque artis esse (Fin. 


5, 9, 26), toutes les sciences également com- 
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portent quelque savoir (la connaissance de 
quelque objet), mais chacune a son savoir propre 
(la connaissance d’un objet qui lui est propre). 
Voy. Studere. 

Scriptum, écrit, par opposition à ce qui n’est 
qu'oral: de scripto dicere (Phil. 10, 2, 5). Mais 


un écrit, c'est-à-dire un ouvrage, se dit liber 


(libri), et, au pluriel seulement, scripta. Ardeo 
cupiditate incredibili nomen ut nostrum scriptis 
inlustretur luis. Genus enim scriptorum tuorum 
uicit opinionem meam meque incendit ut cupe- 
rem res nostras monimentis commendari tuis 
(Ep. 5, 12, 1). Voyez Opus. 

Seducere, conduire à l'écart, prendre à part : 
seducit me Scaptius (Att. 5, 21, 12); et non 
séduire, égarer, inlicere, transuersum agere 
(Sazz. |. 97, 3 ; 14, 20). 

Sententiam dicere, formuler son vote, voter, 
en parlant des juges et des sénateurs (Att. k, 1, 
6), et non exprimer son opinion : dicam quid 
sentiam (SEX. Ep. 16, 2). (/d) dicam quod sentio, 
je. parlerai franchement (Brut. 85, 292; Pis. 
14, 32). Comp. $ 74 b. 

Sermo, conversation, discours ou entretien 
familier. Discours public : orafio, contio. Mollis 
est enim oratiô philosophorum et umbratilis, 
itaque sermo potius quam oratio dicitur (Or. 
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19, 64). Cum mihi sermo cum Crasso esset in- 
stitutus (De or. 2, 13, 296). Fit sermo inter eos 
(Verr. 2, 1, 26, 66). Sermonem cum aliquo con- 
ferre (Off. 1, 38, 136). Sermonem ordiri (De or. 
1, 21, 98). 

Serus, attardé : adverbe sero, trop tard. Sero 
sapiun{ (Ep. T, 16, 1). Le comparatif serior est 
inusité chez les auteurs classiques; serius 
(adverbe), trop tard, n'est pas rare. Puto me hoc 
quod facio facere serius (Ep. 13, 17, 2. Doleo 
me in uilam paulo serius ingressum (Brut. 96, 
330). Biduo serius ueneram (De or. 3, 20, T5). 
Parfois avec quam : serius quam ipse uellet (Sest. 
31, 67); serius quam oportuit ou decuit (Ep. 
14, 10 : 15, 1, #). Mais cinq ans (quatre ans) plus 
tard : quinto anno (quadriennio) post (Sen. #, 
10). Un peu plus tard : paulo post (Ep. 16, 5, 2). 

Sic, ainsi, ne doit pas s'emplover pour : ainsi 
par exemple. Voy. p. #0, 17. 

Silentium, le silence. Et ipse conticuit et celte- 
ris silentium fuit (De or. 3, 35, 143), 1l se tut. 
et les autres gardèrent le silence. Ordonner le 
silence: silentium fieri iubere où silentium signi- 
ficare (Diu. 1,28, 59 ; Brut. S*, 290), et non pas 
silentium tubere. Voir aussi : Praetermittere et 
Tacere. 

Solium, siège élevé, trône. Être assis sur un 
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trône, sedere in solio, au sens propre ; mais au 
figuré, aspirer au trône : regnum appetere (Mil. 
27, 12). S'emparer du trône : regnum occupare 
(B. G. 1, 3, 4). Même les exemples suivants : 
uirtutem in illo diurno solio collocare (Rep. 3, 
8, 12), et : Demetrium in paterno solio locaturos 
(Liv. 39, 53, 4), ne justifieraient pas l'emploi de 
cette locution dans le langage courant. 

Stalua, statue élevée en l'honneur d'un 
homme. En parlant des dieux, employer simula- 
crum. Simulacra deorum et staluae ueterum 
hominum (Cat. 3, 8, 19). 

Stilus, poinçon, instrument qui répond à ce 
qu'est chez nous la plume. Æxercitalus stilus 
(Or. 44, 150), une plume exercée. V£ orationes 
eius paene allico stilo scriptae uideantur (Brut. 
45, 167), par une plume attique. Mais non le 
style, comme le prouve cette phrase: Caput 
autem est quam plurimum scribere ; stilus opti- 
mus el praestantissimus dicendi effector ac 
magister (De or. 1, 33, 150), où stilus estexpli- 
qué par plurimum scribere, et où c'est plutôt 
dicendi qu'on pourrait traduire par le style. Le 
style se dit : oratio (Or. 16, 53 ; De or. 2, 15, 
64); genus dicendi (Or. 16, 53 ; elocutio (Inu. 
1, 7, 9). 


Studere, se donner de la peine pour, s'appli- 
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quer à, avec l'infinitif d'un verbe, ou le datif 
d'un substantif. Fieri studebam doctior (Am. 1, 
1) ; scire studeo quid egeris (Att. 13, 20, 3): 
illis gratum se uideri studet (Off. 2, 20, T0) ; stu- 
dere litteris, rebus nouis, pecuniac{Brut. 93, 322; 
Cat. 1,1,3; Fin.1, 18, 60). Ou encore désirer : 
studeo, mi pater, laline er Le audire ea quae mihi 
graece tradidisti (Part. or. 1, 1). Mais non étu- 
dier. S{uduisse ei scientiae (De or. 1, 3, 1°), non 
pas avoir étudié cette science (voy. Scientia), 
mais avoir désiré acquérir des connaissances en 
cette matière (ei —= eius rei, $ 100, 1°). Zuri stu- 
dere (Leg. 1, 4, 13), non pas étudier le droit, 
mais avoir du goût pour le droit, y prendre 
intérêt. 

Subtilis, fin, délié, exact, précis, et non sub- 
til. Lysias egregie subtilis scriplor alque elegans 
(Brut. 9, 35). Illud sincerum ac subtile iudicium 
(Ep. 15, 6, 1). Quot officia oratoris lot sunt 
genera dicendi : subtile in probando, modicum 
in delectando, uehemens in flectendo (Or. 21, 
69). Subtil pourra se rendre, selon les cas, par 
acutus, sollers, callidus, uafer ; arqutus, captio- 
sus. 

Summa, la masse, le capital, le montant, le 

taux (Ter. Ad. à, 3, 30 ; Luv. 22, 61. 1 : 32, 15. 


2 ; comp. 22, 52, 4); mais non une somme. une 
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somme d'argent, qui se dit pecunia. En somme : 
ad summam (Ep. 14, 14, 2; Att. 14, 1, 1), et 
non in summa, qui signifie : au total, en tout 
(Q. f. 2, 15 [16], 3). 

Superbus, orgueilleux, hautain : non est inhu- 
mana uirtus neque immanis neque superba (Am. 
14, 50); et non superbe, magnifique (splendi- 
dus, amplissimus, lautissimus). 

Suscipere, se charger de, de son propre mou- 
vement ; recipere, se charger de, sur la demande 
de quelqu'un. Ego in hoc iudicio mihi Siculo- 
rum causam receplam, populi Roman: susce- 
ptam esse arbitror (Caecil. 8, 26). 

Tabula, planche ; tabula picta, (R. Am. 46, 
133), tableau, peinture. Tabula seul ne peut 
signifier peinture que si le contexte l'indique, 
comme (Parad. 5, 2, 31) Aetionis (peintre fa- 
meux) {abula. 

Tacere, se taire, ne pas parler ; silere, ne faire 
aucun bruit. Vum negare audes ? quid taces ? 
(Cat. 1, 4, 8). Romae scribis sileri, at hercule 
in agris non siletur (Att. 2, 13, 2), le silence 
règne à Rome, mais non dans les campagnes. 
Quia galli uicti silere solerent, canere uictores 
(Diu. 2, 26, 56). Silent leges inter arma (Mil. 
4, 10), et non tacent ! Voyez Silentium. 

Talis, de telle qualité générale, de telle nature ; 
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is, de telle qualité particulière (personnelle); 
eusmodi, de telle sorte, de tel genre. Les corré- 
latifs sont qualis et qui ; cuiusmodi n’est guère 
qu'interrogatif. V{ quales simus lales esse uidea- 
mur (Off. 2, 13, #4). J{aque is in illum sum quem 
lu me esse uis (Att. 7, 8, 1). Illam fuisse cius- 
modi qualem ego uidissem (5, 1, *). Reliqua sunt 
eiusmodi quibus ego facile carerem (Ep. #, 11, 
2). Genus est helli eiusmodi quod maxime no- 
stros animos excilare debeat (Imp. 2, 6). Voyez 
Qualis. 

Tam, tantus, tot, ne sont pas purement excla- 
matifs ; ils sont ou corrélatifs de quam, quan- 
lus, quol, où démonstratifs. Comp. $ 22, 1°, 
Rem. I. 

Tandem, enfin (une bonne fois), en parlant 
d'une chose qui s'est fuit attendre. Tandem 
aliquando Catilinam er urbe eiecimus (Cat. 2, 
1, 1). Dans les questions pressantes : quo usque 
tandem abutere (1, 1, 1); quid tandem ageha- 
Lis ? (Rep. 1, 13, 19). Denique, enfin, pour clore 
un récit, une énumération : primum, deinde (ou 
tum), denique (Cat. 2, 9, 19); ou enfin, seule- 
ment (pas avant, comme demum), après un 
pronom ou /um. Îs denique honos mihi uideri 
sole qui non propler spem fuluri beneficii sed 
propter magna merila defertur (Ep. 10, 10, 1). 


S 5 PROPRIÉTÉ DES EXPRESSIONS 81 


Tum denique cum illo uenimus (Att. 1, 6, 2). 
Postremo, enfin, à la fin, en dernier lieu : OÜmnes 
urbes, agri, regna denique, postremo etiam 
uectigalia uestra uenierint (Agr. 2, 23, 62). 
Demum, enfin, est postclassique, À la bonne 
époque il signifie: seulement (pas avant, pas 
autrement). Tum demum Germanti suas copias 
castris eduxerunt (B. G.1, 51,2). Nunc demum 
rescribo (Att. 16, 3, 1), je ne réponds que main- 
tenant. /dem uelle alque idem nolle, ea demum 
firma amicitia est (SazL. C. 20, 4). Enfin, dans le 
sens de bref, pour en finir, pour tout dire : 
denique, quid multa, ne multa, ul paucis dicam. 

Temptare, tenter, éprouver, avec un nom à 
l’accusatif (et non avec l'infinitif): éter (B. G.i, 
14, 3); summi regis prudentiam (Tusc. 1, 41, 
98). Tenter, essayer, s’efforcer : conari, operam 
dare, etc. 

Titulus, titre, honneur (Pis. 9, 19, titulum 
consulatus ; Liv. 7, 1, 10, fifulo tantae gloriae) ; 
ou inscription honorifique (Liv. 28, 46, 16); 
mais non titre d'un livre, ce qui se rend par 
insériplio ou index (Top. 1, 1 ; De or. 2, 14, 
61); ou par un verbe: in eo libro qui Oecono- 
micus inscribitur (Off. 2, 24, 87), qui porte le 
titre d'Économique. 

Totus, tout, ct intleger, entier, s'appliquent à 
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UN 


des objets qui forment naturellement un tout : 
lotus désigne le tout comme unité; integer 
signifie entier, par opposition à ce qui est entamé 
ou altéré. Cunctus se rapproche de fotus, mais 
suppose une totalité qui résulte de la réunion des 
parties. Vniuersus désigne l'universalité par op- 
position aux individus, aux objets particuliers 
et isolés, à singuli ou dispersi (Ner. 2, 4, 2). 
Omnis, la totalité, par opposition aux exceptions 
(à nemo, unus ou aliquot). Octauius mihi totus 
deditus(Att. 1#, 11, 2). IJaecomnia integrisuecti- 
galibus esse gesta (Imp. 8, 21). Imminent duo 
reges Loti Astae, ciutlates aulem omnes, cuncta 
Asia atque (rraecia, uestrum aurilium exrspectare 
coguntur (5, 12). Vnum debet esse omnibus pro- 
positum, ul eadermn sit ulilitas unius cutusque et 
untuersorum (Off. 3, 6, 26). Quos singulos con- 
lLemnas, eos esse aliquid putabis uniuersos ? 
(Tusc. 5, 36, 104). Quid enim quisquam potest 
er omni memoria sumere inlustrius quam pro 
uno ciue et bonos omnes priualo consensu el 
uniuersum senalum publico consilio mutasse 
uestem ? (Sest. 12, 27.) 

Traditio, transmission : abalienatio est rei tra- 
ditio alteri nexo (Top. 5, 28). La tradition histo- 
rique se dit : memoria; la tradition écrite : litte- 
rae ; la tradition orale : fama, sermo: la tradi- 
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tion comme règle de conduite : mos (maiorum). 
De Magonis interilu duplex memoria prodita est 
(Ner. 23, 8, 2), il existe une double tradition. 
Memoriae proditum est (N. D. 2,2, 6). Memoria 
proditum (B. G. 5, 12, 1). Quod litteris exstel, 
Pherecydes primus dixil animos esse hominum 
sempiternos (Tusc. 1, 16, 38), pour autant que la 
tradition permet d’en juger. Jllam ueterem ab 
ipsis dis immortalibus, ul hominum fama est, 
Etruriae tradilam disciplinam (Har. 10, 20), 
qui fut, d'après la tradition, enseignée à l’Etru- 
rie par les dieux. Legi morique parendum est 
(Tim. 11, 38). 

Tragicus, tragique, relatif à la tragédie ; tra- 
gicus actor (Rep. 4, 11, 13), tragédien; fragicus 
Orestes (Pis. 20, #1), l'Oreste de la tragédie. 
Puis, quelquefois, grave, sublime (Brut. 55, 203, 
en ajoutant : uf ila dicam). Mais non poignant, 
déchirant (acerbus, flebilis, luctuosus, miseran- 
dus). Comp. Comicus. 

.Triumphus, triomphe (solennité) ; très rare- 
ment sujet de triomphe, succès: V4 repulsam 
Luam triumphum suum duxerint (Vat. 16, 39; 
comp. Hor. Carm. 4, #, 52). Jamais simple 
synonyme de victoire. 

Valere avec ad et le gérondif : hoc praece- 
ptum ad tollendam amicitiam ualet (Am. 16,60), 
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ce précepte a pour effet de détruire l'amitié. 
Mais non avec l'infinitif, pour posse. 

Vates, l'ancien mot latin pour désigner le 
poète, fut remplacé dans cette acception, depuis 
Enxits jusqu’à l’époque de ViRGiLE, par le mot 
grec poela ; il ne signifia plus que devin. Au 
siècle d'Auguste, on ressuscita l’ancien mot, en 
poésie d’abord, pus il passa aussi dans la prose, 
mais en gardant toujours quelque chose de tant 
soit peu solennel. Saleium nostrum egregium 
poetam, uel, si hoc honorificentius est, praecla- 
rissimum ualem (Dial. de or. 9, 8). L'emploi 
de ce mot comme simple synonyme de poefa est 
impropre. 

Vhique, où que ce soit (proprement : et où), 
se joint, en général, à un relatif. Auf Epicurus 
quid sil uoluptas aul omnes mortales qui ubique 
sunt nesciunt (Fin. 2,3, 6); proprement : tous 
les mortels qui existent, et là où il en existe. 
Volunt omnes eodem tempore ortos qui ubique 
sin nati eadem condicione nasci (Diu. 2, #4, 
93). Comp. quid ubique habeat frumenti 
ostendit iB. C. 2, 20, 8). Pour partout, en 
tout lieu, dites : omnibus (in) locis (Sazc. 1. 
50, 4; B. G. 2, 25, 2), usquequaque (Verr. 2, 
5, 5, 10). Avec un verbe qui marque l’éloigne- 
ment : undique. Omnes undique flosculos car- 
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pere (Sest. 56, 119). Auf undique religionem 
lolle aut usquequaque conserua (Phil. 2, 43, 
110). 

Vernaculus, indigène (romain), par opposi- 
tion à peregrinus. Aquatilium uocabula anima- 
lium partim sunt uernacula, partim peregrina 
(Varr. De I. 1. 5, 11). Mais cela ne nous 
autorise pas à dire sermo uernaculus, lingua 
uernacula, pour la langue latine ; voy. p.59, 23. 

Victor, vainqueur, ne s'emploie guère au 
figuré, malgré l'exemple de SaLLusTE (/. 63, 2), 
animus lubidinis e{ diuitiarum uictor. 

Videri signifie paraître. Être vu, surtout quand 
il y aurait amphibologie, peut se rendre par 
cerni. Haec decliuia et deuexa cernebantur (B. 
G. 7, 88, 1). Mais cela n'est pas obligatoire. 

Vir, homme, se dit particulièrement par rap- 
port aux qualités éminemment propres au sexe 
masculin, comme la force, le courage, l'énergie, 
etc. (uir fortis); ou par rapport aux relations 
de l'homme avec l’État et à ses vertus de 
citoyen (air optimus). Vir ne sert pas ordinai- 
rement à désigner l’âge. Un jeune homme 
adulescens ; un homme fait : iuuenis. Les diffé- 
rents âges de l’homme sont : puer, adulescens, 
iuuenis, senior, senex (VARRON dans CEXSORINUS, 
De die n. 14, 2). Un homme, c'est-à-dire une 
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personne, un individu, se dit komo (comp. p. 60, 
6) ; de même l’homme par rapport aux qualités 
et aux faiblesses de l’espèce humaine. {omini- 
bus Gallis (B. G. 2, 30, 4). Inter homines esse 
(Tusc. 1, 14, 32). Si uis homo esse (Att. #, 15, 
2). Vox te nobis expoliuit hominemque reddidit 
(De or. 2, 10, 40). (Tulliae) moriendum fuil quo- 
niam homo nata fuerat (Srzricitcs dans Cic. Ep. 
4,5, #4). 

Viuere, être en vie, vivre, se nourrir de : pisci- 
bus atque ouis auium (B. G. #, 10, 5). On dit 
fort bien : beate uiuere (Fin. 2, 21, 86): con- 
iuncte ou familiariter cum aliquo uiuere (De 
or. 3,3, 11; Att. 6, 6, 2). Vixerat M’. Curius 
cum P. Decio, norat eundem Fabricius (Sen. 
13, #3). Triginta annis uivisse Panaetium postea- 
quam illos libros edidisset (Off. 3, 2, 8). Mais 
vivre à telle époque se rend par esse : Ilomerus, 
qui mullis ante saeculis fuit (Sen. 15, 54). Erat 
iisdem temporibus Ti. Gracchus (Brut. 20, 19). 
Les hommes qui vivent aujourd'hui : homines 
qui nunc sun( \Leg. 3, 13, 29 ; comp. De or. à, 
32, 130 ; 33, 132; etc.). 

Volumen, volume, livre (proprement rou- 
leau) : magnus est locus e{ magnum uolumen 
aliud desiderat (Or. 22, 13) ; et non grosseur. 
Le volume de la voix : magnitudo uocis (Ad 


Her. 3, 11, 20). 
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Volum, vœu (Cat. 2, 8, 18), et non sou- 
hait, désir (optatum, Off. 1, 10, 32). Un vote : 
sententia ou suffragium, et non uolum. 

Vox, parole, un ou plusieurs mots (Verr. 2, 
5, 65, 468). Dictum, ordinairement un bon mot 
(Phil. 2, 17, 42). Verbum, un mot, une expres- 
sion, ou encore un proverbe (2, 22, 54; Ter. 
Ad. 5, 3, 17). Sententia, une pensée (exprimée), 
une sentence, une maxime (Or. 24, 719). Mais 
on ne dit pas : senfentia Ciceronis ; on dira plu- 
tôt uox ou dictum. Est eliam illa Plalonis uera 
uoz, omnem doctrinam uno quodam societatis 
uinculo contineri (De or. 3, 6, 21). Catonis est 
diclum pedibus compensari pecuniam (Flacc. 
29, 72). On dit encore simplement : illud Cato- 
nis, illud Ilesiodium (Brut. k, 15); ou : hoc 
positum in Phaedro a Platone (Fin. 2, 2, 4). 

Vsurpare, faire usage de, user de, pratiquer ; 
en termes de droit, faire acte de propriétaire, 
prendre possession (De or. 3, 28, 110); mais 
non usurper. Hoc genus poenae saepe in impro- 
Dos ciues esse usurpalum recordalur (Cat. 4, 4, 
1). Vsurpare memoriam alicuius (Am. 8, 28), 
se souvenir de quelqu'un (en conserver le sou- 
venir). 

Vultus, l'expression du visage, le regard ; 
facies, les traits du visage, la figure, et aussi 
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tout l'extérieur; os, la bouche, le visage. Zn ore 
sunt omnia (tout l’art de l'acteur), in eo autem 
ipso dominatus est omnis oculorum ; animi est 
enim omnis aclio, el imago animi uultus (De or. 
3, 59, 221). Vulius mutantur, ora torquentur 
(Off. 1, 36, 131). Facies homini tantum ; ceteris 
os aut rostra (PLINE, N. H. 11, 37 [51], 138). 
Prorsus in facie uultuque uecordia inerat (SazL. 
C. 15, 5). Recordamini faciem atque illos eius 
fictos simulatosque uultus (Cluent. 26, 72). 
Cum aut muros Babylonis aut Homeri faciem 
cogito (Diu. 2, 67, 139)1. 


1. Sur toute cette première parlie, on trouvera des 
renscignements très abondants etdes discussions appro- 


15 fondics dans l'ouvrage de J. Pu. Kress, Antibarbarus 


der lateinischen Sprache (septième édition, revue par 
J. I]. Scuuaz, Bâle, 1905). C'est un vrai dictionnaire 
des expressions douteuses ou fautives. À défaut de cet 
ouvrage, ou d'autres semblables, il faudra recourir à de 


20 bons dictionnaires ; car les listes de mots ci-dessns 


sont loin d'être complètes, ce ne sont que des exemples, 
el il importe de n’employer aucune expression sans 
s'être assuré qu'elle est autorisée. 


DEUXIÈME PARTIE 


De l'emploi des parties du discours. 


A. Substantifs. — B. Adjectifs. — C. Pronoms. — 
D. Verbes. — E. Adverbes. — F. Prépositions. — 
G. Conjonctions. 5 


A. SUBSTANTIFS 


$ 6. Noms de peuples et de pays. — $ 6 bis. Noms 
propres et noms communs. — $ 7. Substantifs con- 
crets et abstraits. — $ 8. Substantifs verbaux en 10. 
— $ 9. Valeur objective ou subjective des substantifs.] 10 
— $ 10. Nombres des substantifs. 


Noms de peuples et de pays. 


S 6. a) Les noms de peuples s'emploient sou- 
vent pour les noms de pays : Pelopidas legatus 
in Persas est profectus (Ner. 16, #, 3). Quae 15 
quidem etiam in Sabinis persequi soleo (Sen. 1i, 
46). Commeatus ex Sequanis et Aeduis supporta- 
batur (B. G. 1, #8, 2). Inde per Liqures Appen- 
ninum transit (NEP. 23, 4, 2). Beaucoup de pays 
sont même toujours ou presque toujours dési- 20 
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gnés par le nom du peuple qui les habite, comme 
la Sabine, le Bruttium. Ces deux pays n'avaient 
pas de noms chez les Romains, qui disaient 
Sabini, Bruttii. Mais il faut, en cela, observer 
l'usage ; on ne pourrait pas dire, par exemple, 
in Graecos profectus est, pour in Graeciam. 

b) Les noms de pays remplacent quelquefois 
les noms de peuples; mais cette métonymie 
n'appartient guère qu’à la langue poétique ou 
au style le plus élevé. Caria et Phrygia et My- 
sta adsciuerunt aplum suis auribus optimum 
quoddam diclionis genus, quod eorum uicini 
Rihodii numquam probauerunt, Athenienses 
uero funditus repudiauerunt (Or. 8, 25). Grae- 
cia, quae semper haec summa durit (De or. 2, 
2, 6). Doctrina Graecia nos et omni lilterarum 
genere superabat (Tusc. 1, 1. 3). Quant aux 
noms de villes ou de petites îles, il ne faut pas 
du tout les employer ainsi. Ne dites pas Roma 
pour liomani, ete. (comp. $ 105, 2°); Aarthagini 
bellum denuntio, dit Caton (Sen. 6, 18); mais 
c'est à la ville même qu'il en veut: de qua 
uereri non ante desinam quam illam ercisam 
cognouero. 


Noms propres et noms communs. 


S 6 Dis. 1° Un nom commun peut devenir 
une sorte de nom propre : 
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à) Quand il est employé par excellence (4at 
&£oyhv). Homerus propter excellentiam commune 
poetarum nomen effecit apud Graecos suum 
(Top. 13, 55); chez les Grecs 5 roms peut ser- 
vir à désigner Homère. 

b) Quand il est donné habituellement à un 
homme, pour rappeler une qualité qui l'a rendu 
fameux. Dubites utrum ingenio Cunctator fue- 
rit (Q. Fabius Maximus) an quia ita bello pro- 
prie quod tum gerebatur aptum erat (Liv. 30, 
26, 9; comp. 22, 14, 14). Q. Mucius augur 
mulla narrare de C. Laelio solebat nec dubitare 
illum in omni sermone appellare Sapientem 
(Am. 1, 1). 

2° Un nom propre peut devenir une sorte de 
nom commun : 

a) Au pluriel, comme en français, le nom 
d’un homme illustre désignant en général les 
hommes qui se distinguent dans le même état. 
An censemus, si Fabio laudi datum esset quod 
pingeret, non multos etiam apud nos futuros 
Polycletos et Parrhasios fuisse? (Tusc. 1, 2, 
4), des sculpteurs et des peintres habiles. 

b) Au singulier, pour désigner une qualité 
particulière de celui qui a illustré son nom. 
Noue Hannibal, aut si quis acutior imperator 


fuit, dit Cicéron à Antoine (Phil. 13, 11, 25), 
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ironiquement, pour : général ingénieux, fécond 
en ressources. Comp. VELL. 2, 18, 1 : Mithri- 
dates, uir bello acerrimus, uirtute eximius, odio 
in Romanos Hannibal, pour: ennemi impla- 
cable. 

c) Au singulier, la place donnée au nom 
propre faisant la fonction de l'article indéfini 
dont nous usons, en pareil cas, pour exprimer 
un haut degré d'admiration ou de dédain. Von 
uideo, nec in uila nec in rebus gestis (meis), quid 
despicere possit Antonius (Phil. 2, 1, 2), Je ne 
vois pas ce qu'un Antoine pourrait mépriser en 
mol. 


Substantifs concrets et abstraits. 


$ 7. 1° à) Des substantifs concrets remplacent 
des substantifs abstraits : Cicerone consule, 
sous le consulat de Cicéron. Ante Romam con- 
ditam, avant la fondation de Rome (Tusc. 1, 1, 
3). 1 puero (Brut. 33, 125), ou à pueris 1 Tusc. 
1,24, 57), aussi bien que à pucritia (Rep. 1, 6, 
10). Voy. $ Li. 

b) Inversement, mais bien plus rarement, des 
substantifs abstraits remplacent des substantifs 
concrets : Tuo heneficio adhuc uiuit haec pestis 
(Ep. 10,28, 1), au lieu de homo pestifer, c'est-à- 
dire Antoine. Legendus est (iracchus iuuen- 
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tuti (Brut. 33, 126), au lieu de iuuenibus, 
Coeptum esse in Sicilia moueri aliquot locis 
seruitium suspicor (Verr. 2, 5, 4, 9), au lieu de 
seruos, la population esclave. Quos ex domesti- 
cis conuictionibus aut ex necessariis apparilio- 
nibus tecum esse uoluisti (Q. f. 1,1, 4, 12), pour 
quos conuictoreset apparitores. Omnes honestates 
ciuitalis, omnes aelales, omnes ordines consen- 
tiunt (Sest. 51, 109). Comp. $ 76, b. 

Remarque. — Il faut beaucoup de prudence dans 
l'emploi de pareilles tournures; on doit s’assurer, en 
tout cas, qu'elles se trouvent chez des auteurs classiques. 

2° a) En français, beaucoup de substantifs 
abstraits (surtout ceux qui sont terminés en 
-ion) désignent aussi bien une action qu’un état. 
Le latin distingue en général ces deux choses, 
soit par des terminaisons, soit par des mots diffé- 
rents; 1l emploie ordinairement, pour désigner 
l’action, la terminaison io ; pour désigner l’état, 
les terminaisons us ({us), {as, ia, do, etc. 

Ainsi on dira : la conservation (action) conser-- 
uatio ; (état) salus ; l'association (action) conso- 
cialio; (état) societas. De même fraudatio et 
fraus, uastalio et uastilas, ignoralio et ignoran- 
lia, haesitatio et haesitantia, frequentatio et 
frequentia, consuetio (PLaure, Amph. 490) et 
consuetudo, certalio et certamen. 
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b) Beaucoup de substantifs français (surtout 
en -ion) servent tour à tour à exprimer l’idée 
abstraite et l'idée concrète. En latin, on a plus 
souvent des formes distinctes : inuentio et inuen- 
tum, postulatio et postulatum, promissio et pro- 
missum, cogilatio et cogilatum, institutio et 
institutum. Philosophfa est inuentum deorum 
(Tusc. 1, 26, 64), et non inuentio. 


Remarque. — Souvent, l'écrivain a le choix entre 
l'abstrait et le concret. Cicéron /Tusc. 1, 3, 6), pour 
mandare lilleris cogitala sua, a pu dire aussi bien et a dit 
cogilaliones suas. Certains mots en io ont même ordinai- 
rement le sens concret : In inferiorem ambulalionem 
descendimus (4, #, 3). Feci iter per eius possessionem 
(Att. 6, 1,13). Magno in aere alieno maiores eliam pos- 
sessiones habent Cat. 2,8, 18° ; etc. Il importe donc de 
s’'enquérir du bon usage pour chaque mot. 


Substantifs verbaux en 10. 


$ 8. a) Ces substantifs ont, suivant les cas, 
une variété de sens semblable à celle des verbes 
actifs, passifs ou neutres. Actif : Dolorum per- 
pessio ou toleratio (Fin. 1, 15, 49: 2, 29, 94): 
perfunctio laborum; honorum (1. 15, #9; De 
Or. 3, 2, 7); suppeditatio bonorum (N. D. 1, 40, 
111). Passif : Zpsa liberatione et uacuitate omnis 
molestiae gaudemus (Fin. À, 11, 37). Leuatio 
aegritudinum (Tusc. 1, #9, 119). Doloris priuatio 
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(Fin. 1, 11, 37). Tamenne haec uita rusticana 
relegatio atque amandatio appellabitur ? (R. Am. 
15, 44). Infractio, le fait d’être brisé, d’où, au 
figuré, l'abattement : cadere in eundem timorem 
el infractionem animi (Tusc. 3, 7, 14). Ererci- 
lalio dicendi (Arch. 1, 1), l'habitude de la pa- 
role. Neutre : Aratorum interilio(Verr.2,3,54, 
125). Eorum profectio ; omnium praeteruectio 
(B. G. 5, 32, 1; Verr. 2, 5, 66, 170). Actif et 
passif : Æxrspectaltio, l’action d'attendre et le fait 
d'être attendu (Tusc. 1, 17, 39; Att. 8, 11 D, à). 
Commendatio in uulgqus (Tusc. 5, 36, 103), le 
fait d’être recommandé au peuple ; commendatio 
(Ep. 12, 26, 2), action de recommander. 

b) Ils semblent indiquer l'idée de manière, 
de méthode : Gallorum eadem atque Belgarum 
oppugnatio est haec (B. G. 2, 6, 2), manière 
d'assiéger. Earum perturbationum quas exposui 
uariae sun curationes (Tusc. k, 27, 59), manière 
de guérir. Alia toleratio (Fin. 2, 29, 94). Quae- 
dam eius defensio (Verr. 2, 5, 1, 1); comp. 
defensionis ratio uiaque (2, 5, 1,4). Erat Crasso 
in disserendo mira explicatio (Brut. 38, 143). 

c) Ou l’idée de possibilité : Adimere omnem 
recusationem Crasso uolui (De or. 2, 89, 364), 
toute possibilité de refuser. Æloquentia haec 
forensis iaclationem habuit in populo (Or. 
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3, 13), réussit à se faire valoir. Omnium horum 
uiliorum atque incommodorum una cautio est 
alque una prouisio (Am. 21, 18), un seul moyen 
de s’en garder. Cuius rei nulla est occultatio (B. 
5 G. 6, 21, 5), c’est-à-dire, cuius rei occultandae 
nulla est facultas. 
Remarque. — Cette diversité de signification s'ex- 
plique par le fait que les mots en io expriment l’action 


de la manière la plus générale, la plus abstraite; l'ap- 
10 plication particulière est indiquée par le contexte. 


Valeur subjective ou objective des 
substantifs. 


$ 9. 1° Beaucoup de substantifs qui, originai- 
rement, ont une signification objective, peuvent 

15 prendre, en raison du sens général de la phrase, 
une valeur subjective. Au lieu de la chose 
même, ils désignent alors un sentiment, une 
disposition, une opinion qui se rapporte à cette 
chose. 

20 Ainsi, ueri{as signifiera l'amour de la vérité; 
libertas, l'amour de la liberté; yloria, l'amour 
de lagloire ; ëmmaluritas, la précipitation (inhé- 
rente à la personne qui agit); discrimen, le dis- 
cernement; scelus, les instincts criminels, la 

25 scélératesse; modus, la modération; officium 
(Ep. 14, #, 6), le sentiment du devoir, ou l'atta- 
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chement au devoir ; elegantia (Leg. 3, 1, 1), le 
sentiment du beau, le goût; ueri inquisilio atque 
inuestigatio (Off. 1, 4, 13), le désir, le besoin de 
connaître, de rechercher le vrai. We nemo de 
immortalitate depellet (Tusc. 1, 32, 71), de la 
croyance à l’immortalité. Cum in tuam, C. 
Aquili, fidem, uerilatem, misericordiam P. 
Quinctius confugerit (Quinct. 2, 10). Quid haec 
amentia, quid haec festinatio, quid haec imma- 
turilas lanta significat? (26, 82). Non est con- 
silium in uulgo, non ratio, non discrimen, non 
diligentia (Planc. 4, 9). Manifesto (enetur aua- 
rilia, cupidilas hominis, scelus, improbitas, 
audacia (Verr. 2, 3, 65, 152). 

2° Des mots qui ont ordinairement le sens 
subjectif peuvent être pris dans un sens objectif. 

Ainsi : opinio, l'opinion que les autres ont de 
vous, la réputation ; suspicio, le motif de soup- 
conner ; nemoria, le fait dont on se souvient. 
Quo quis uersutior et callidior, hoc inuisior et 
suspeclior detracta opinione probitatis (Off. 2, 
9,34). In qua re nulla subesset suspicio (R. Am. 
10, 28). Mihi repetenda est ueteris cuiusdam 
memoriae recordatio (De or. 1, 2, 4). Belli 


aequilas feliali populi Romani iure perscripta est : 


(Off. 1, 11, 36), les règles de l'équité en temps 


de guerre sont consignées dans le droit fécial: 
STYLISTIQUE LATINE. 5 
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Nombres des substantifs. 


SINGULIER 


$ 10. Le singulier a quelquefois un sens col- 
lectif, et s'emploie à la place du pluriel. 

1° Noms, de personnes : ciuis, miles, eques, 
hostis, Poenus, Romanus, etc. Contra equitem 
Parthum negant ullam armaturam meliorem 
inueniri posse (Ep. 9, 25, 1). Volscis fugien- 
libus quoad insequi pedes poltuil lerga caesa ; 
eques usque ad castra pauidos egit (Lav. 2, 25, 
+). iomanus ira odioque pugnabat (3, 2, 11). 
Vendite ista et inlicite lucro mercalorem ut 
sequalur agmen (10, 17, 6). 

2° Noms d'animaux et d'objets inanimés : 
Villa abundat porco, haedo, agno. gallina, lacte, 
caseo, melle (Sen. 16, 56). Faba Pythagorei 
abstinere iubent (Tusc. 2, 58, 119). Watres fami- 
lise de muro uestem argentumque iactabant 
(B. G. 7, #7, 5). In uiola et rosa (Tusc. à, 26, 
13). Potantem in rosa (Fin. 2, 20, Gi). 


Remarque I. — Mais on dit plutôt homines que 
homo dans le sens collectif. .iyifamus utrumne diuitiis 
homines an sint uirlute beali Horn. Sat. ?, 6,74). Animos 
hominum esse diuinos (Am. ?+, 13), l'âme de l'homme, 
ou l'âme humaine. 
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Remarque II. — Dans une même phrase les Latins 
passent fréquemment du singulier collectif au pluriel, 
et inversement. Mihi quidem in lola ralione ea quae per- 
tinet ad animi perturbationem una res uidelur causam 
conlinere, omnes eas (perturbationes) esse in nostra pole- 
state (Tusc. k, 31, 65). Hoc idem fieri (dicis) in deo, cuius 
crebra facie pellantur animi; ex quo esse beali atque 
aeterni (dit) intellegantur (N. D. 1, 38, 106). 


PLURIEL 


$ 11. 1° Le pluriel est employé en latin dans 
bien des cas où l’on aime à mettre le singulier 
en français : Dies noctesque (Liv. 34, 18, 1), nuit 
et jour. lter ingressus pedibus (Sen. 10, 34%), à 
pied. Manus adferre (Off. 2, 15, 5#), porter la 
main sur quelque chose. Aures offendere (Or. 
kk, 150), choquer l'oreille. Suas aures dare, 
dedere, praebere alicui (Att. 1, 5, #: Arch. 10, 
26 ; Liv. 40, 8, 3), prêter l'oreille ; etc. 

Remarque. — On dit pourtant très bien aussi diem 
noclemque : Diem noctemque in opere uersantur (B. G. 
7,77, 11). Repugnantes diem noctemque obsident (7, 42, 
6). Plus rarement dans l’ordre inverse : Continuato nocte 
ac die ilinere (B. C. 3, 11, 1). 

2° L'emploi du pluriel diffère encore du fran- 
ÇaIs : 

à) Dans les noms abstraits. 

Le pluriel sert à rapporter une chose ou une 
action à des temps différents ou à des personnes 
différentes. Odia ciuium (Mil. 15, 39). Duae 
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memoriae (Ad Her. 3, 16, 28), deux espèces de 
mémoire. .Mentes (Tusc. +, 2, 3), animi (N. D. 
2, 5, 13), ingenia (Tusc. k, 1, 1). Valetudines 
(5, 39, 113), différents états de santé. Formi- 
dines (1,16, 36), des objets d’effroi. Clarae mortes 
(1,48, 116). Bonoseritus (N. D. 3,37, 89). Pote- 
sales magistratuum (Sest. :6, 98). Adulescen- 
lium familiarilates (Sarc. C. 14, 5). Praesentiae 
deorum (N. D. 2, 66, 166). Somno et quietibus 
ceteris (Off. 1, 29, 103). 

Il en est de même des substantifs qui 
désignent des qualités de l'esprit ou du corps, 
des mouvements de l'âme, etc. l'ugae, limidi- 
lates (Mil. 26, 69) ; aduentus (Imp. 5, 13); adi- 
tus (1#, #1); prauitates (Leg. 1. 19, 51); excel- 
lentiae (Am. 19, 7): salielales (19, 67); forti- 
tudines (Off. 1, 22, 18). 


Remarque I. — On emploie cependant le singulier 
pour désigner ces mêmes idées d'une manière générale 
et abstraite. Quid uullu extimuistis? Mil. 29,59. Qui 
excellenti ingenio doctrinae sese dederunt Off. 1, 21, 
71). Pracoccupatus animus Allianorum mililum timore 
(B.G.2, 34,6). Omnibus enim innalum est et in animo 
quasi insculplum, esse deos N. D. 2, 4, 12; mais: 
Cleanthes dirit in animis hominum informatlas deorum 
esse noliones, 2, 5, 13). Quemadmodum animo adfecti 
sumus (Leg. 1, 9, 25). Nos/ris animus augelur \B. G. 
7, 30, 3). Sed tristes capile demisso lerram tinluert {\1, 
32, 2). 
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Remarque II. — Le datif marquant {l'intention ou 
le but se met au singulier, en raison de sa nature 
abstraite. Saluti esse, dono dare, praesidio relinquere. 
On ne dit pas res dare muneribus, mais muneri (Ner. 
17, 8, 6), comme en français : en présent. 


b) Dans les noms concrets. 

Noms communs : Milites lerga dant, corpora 
curant. Corpora iuuenum exercentur. Le nom 
d’une matière au pluriel désigne des objets faits 
avec cette matière. 4era, tables d’airain (Ep. 12, 
1,2) ; ou : monnaie de bronze, solde, puis(comme 
stipendia), campagne (Verr. 2, 5, 13, 33). Cerae, 
des figures de cire (NW. D. 1, 26, 71). Cependant 
ces pluriels de noms de matières sont plutôt 
poétiques. 

Noms propres : (rnaeus et Publius Scipiones ; 
duo Metelli, Celer et Nepos (l'un Metellus Celer, 
l’autre Metellus Nepos). Voir aussi p. 91, 17. 


B. ADJECTIFS 


$ 13-13. —-- Adjectifs (el participes) pris substantivement. 


— $ 1%. Adjectifs latins à la place de compléments 
divers.—< 15. Adjectifs tenant lieu de génitifs. —S$ 15 
bis. Adjectifs remplaçant des adverbes.—$ 16. Adjec- 
tifs français rendus en latin par d’autres parties du 
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discours. — $ 17. Adjectifs français à supprimer dans 25 


la traduction. — $ 18. Adjectifs ayant tantôt un sens 
actif, tantôt un sens passif. — $ 19. Adjectifs terminés 
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en bilis. —$ 20. Adjectifs remplaçant des participes 
français. —$21. Adjectifs qui exigent un complément 
(dignus, etc.). —$ 22. Le superlatif. — $ 23. Un seul 
adjectif se rapportant à plusieurs substantifs ; plu- 
sieurs adjectifs se rapportant à un seul substantif. 
— $ 24. Adjectifs joints à des noms propres. 


Adjectifs (et Participes) pris 
substantivement. 


S 12. Les adjectifs (et les participes) sont assez 
souvent pris substantivement, comme en fran- 
çais. Cependant cela ne se fait que si, du sens de 
l'adjectif ou de toute la phrase, il ressort claire- 
ment que l'adjectif désigne soit une personne, 
soit une chose. 

Voici les cas qu'il importe de distinguer : 

S 13. 1° Des adjectifs exprimant des qualités 
qui conviennent à des personnes deviennent des 
substantifs désignant des personnes (masculin 
et féminin, singulier et pluriel) : .{mnicus, amica, 
intnicus, intmica, aduersarius, aequalis, sener, 
familiaris, cognatus, propinquus,  aemulus, 
sponsus, necessarius, Socius, iuuentis, adulescens, 
uicinus, sodalis, sapiens, intimus, finilunus, 
supers{es. 

Les mots qui précèdent sont tous passés à 
l'état de véritables substantifs, bien qu'ils 
puissent, pour la plupart. être employés comme 
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adjectifs. On dit, par conséquent, amnicus patris, 
aussi bien que amicus patri; hic meus est ami- 
cus, aussi bien que hic mihi amicus est. .\micos 
domini, eos habeat sibi amicos (CaTow, Agr. ÿ, 
3). Même au superlatif: fuus familiarissimus 
(Ep. 5, 17, 2). 

2° Des adjectifs indiquant une qualité qui 
convient à des personnes servent à désigner 
toute une classe de personnes, ou des groupes 
d'individus. 

A) Au pluriel masculin : 

a) Même des adjectifs applicables à des objets 
inanimés, pourvu que le sens de la phrase montre 
clairement qu'il est question de personnes. 
Docti, indocti, probi, improbi, diuites, pauperes, 
perili, imperiti, mortales (avec un autre adjectif 
tel que cuncti, multi, etc.), boni (particulière- 
ment fréquent en politique : les bien pensants, 
les amis de l’ordre établi), magni, parui, maiores, 
minores, tenues, tenuiores, sumini, infimi, etc. 

b) Même aux cas obliques où la désinence ne 
suffit pas à écarter l’amphibologie. Maisil importe 
doublement alors que la phrase ne laisse pas de 
doute. Sed hoc sentio, nisi in bonis amicitiam 
esse non posse (Am. #, 18). Intersit inter uitae 
dignitatem summorum atque infimorum ; mors 
quidem illata per scelus tisdem et poenis tenea- 
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tur et legibus (Mil. T, 17). VE summi uirtuteet 
animo praeessent imbecillioribus (Rep. 1,34, 51). 

c) Même joints à d'autres adjectifs, bien que 
cela soit plus rare. OÜmnes non improbi humiles 
(Off. 2, 20, 70). Doctissimi illi ueteres (Fin. 2, 
34. 114). Omnibus iniquissimis meis (Verr. 2,5, 
68, 177). Multi patientes pauperes (Tusc. 3. 
24, 51). 


Remarque. — Mais ne dites pas mulli docti, au licu 


10 de mulli uiri docti ; ni magni docti, au lieu de doctissimi, 


ou mieux doclissimi homines. Comp. p. 106, 24; $ 22, 20. 
Rem. I. Ne faites pas non plus suivre l'adjectif d'un 
génitif partitif, comme le font quelquefois Tire-Live 
et les écrivains postérieurs : Cum exrpedilis mililum 


15 (Lav. 30, 9, 1). Comp. p. 111, 11). 


20 


d) Les participes présents à tous les cas. Soli 
ralione utentes iure ac lege uiuunt (N. D.2, 62, 
154). Multae bestiae insectantes odoris intolera- 
bili foeditate depellunt (2, 50. 127). Quid est tam 
commune quam spiritus uiuis, (erra mortuis, 
mare fluctuantibus, litus eiectis? (R. Am. 26, 
12). 

e) Mais surtout au génitif pluriel. V9 omittam 
leuilatem temere assentientium (Acad. 2, 38, 
120). Multus uariusque sermo partim adniran- 
lium, partim scire cupientium (N. D. 1. 3. 6). 
Voir $ 20, 1° Rem. ec: $ 69 Rem. 

f) Les participes passés passifs plus rarement. 
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VE damnati in integrum restiluantur, uincti 
soluantur (Verr. 2, 5, 6, 12). Et mortui nume- 
rum oblinent iure caesorum (Off. 2, 12, 43). 


Remarque I.— Quelquefois le participe passé pas- 
sif français équivaut à une proposition relative dont le 
verbe serait au présent ou à l’imparfait. Les assiégés, 
c'est-à-dire ceux qu’on assiège ou assiégeait, et non 
ceux qu'on a ou avait assiégés. Dans ce cas, il faut se 
garder de traduire par le participe correspondant en 
latin. On doit employer la proposition relative. Qui ab 
hoste obsidentur (Off. 2, 16, 56). Qui in oppido obside- 
Bantur (B. G. 7, 81,2). Et non obsessi. (Pourtant : pro- 
pius inopiam erant obsidentes quam obsessi, Liv. 25, 11, 
411). 

Remarque II. — En général, les adjectifs et les 
participes se prennent substantivement : 

a) Quand l’idée exprimée par l'adjectif est fortement 
mise en relief. Sed quis ego sum, aul quae esl in me 
facultas ? Doctorum est ista consueludo ut tis ponalur de 
quo disputent quamuis subito (Am. 5, 17). 

b\ Quand plusieurs adjectifs de cette espèce se 
suivent, ou font antithèse entre eux. Propter infirmila- 
tem bonorum, iniquilatem maleuolorum, odium in me 
improborum (Att. 1, 19, 8). Secedant improbi, secernant 
se a bonis (Cat. 1, 13, 32). 


B) Au singulier masculin (mais beaucoup plus 
rarement qu’au pluriel) : 

a) Surtout au génitif avec est. Dementis est 
(Off. 1, 24, 83). Neglegere quid de se quisque 
sentiat non solum arrogantis est, sed omnino 
dissoluti (1, 28, 99). Vereor ne inuidi magis 
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quam amici sil (Am. #, 14). Carere sentientis 


est (Tusc. 1, 36, 88). 


Remarque. — Ce génitif est extrêmement rare 
dans les adjectifs parisyllabiques de la troisième décli- 
naison (Ner. 25, 15, 1 : liberalis, leuis). 

b) Ou comme attribut, avec esse, fieri, uideri : 
Aliud est iracundum esse, aliud iratum. Aliud 
esl amalorem esse, aliud amantem (Tusc. 4. 
12, 27). 

c) Ou comme apposition d'un substantif indé- 
terminé non exprimé, de sorte qu'on pourrait 
remplacer le participe par is qui avec le verbe à 
l'indicatif. Prima sequentem honestum est in 
secundis lertiisque consistere (Or. 1, +). Magna 
es! admiralio copiose sapienterque dicentis (Off. 
2, 14,48). 

d) Ou faisant pendant à des substantifs véri- 
tables. Quod esset aut ah amico autl a gratioso 
aut a consule postulandum (Mur. 3, 7). Von 
causa, hon locus, non facultas, non conscius, non 
perficiendi maleficii spes reperietur 1Cael. 22, 
93). .{u{ beneficii obtrectator, aut uirtulis hostis, 
aut laudis inuidus (Flacc. |, 2). 

Remarque I.— En dehors des cas cités, il n'y a que 
peu d'exemples du singulier ; le nominatif singulier est 


tout à fait rarc. Éruditio libero digna (De or. 1,5, 17). 
Neque est res una quae magis oralorem ab imperito 
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dicenditiynaroque distinguat quam quod ille rudis incon- 
dile fundit quantum potest (3,4%, 175). Plurimum (inter-- 
est) inter doctum et rudem (3,51, 197). Ne uiuus quidem 
bono caret, si eo non indiget. Nec sensus in mortuo (est) 
(Tusc. 1, 36, 88). Si {abulam de naufragio slullus arri- 
pueril, extorquebilne eam sapiens, si poluerit ? (Off. 3, 
23, 89.) lacet corpus dormientis ut mortui (Diu. 1, 30, 63). 

Remarque II.— Il arrive aussi qu'aux adjectifs sin- 
gulicrs pris substantivement d'autres adjectifs servent 
d’épithète. Effigies spirantis mortui (Q. f. 1, 3,1). Quod 
ipsum eral fortis aegroti, accipere medicinam (Att. 12,21, 
5). Nec quidquam insipiente fortunato intolerabilius fiert 
potest (Am. 15, 54). Non de improbo, sed de callido 
improbo quaerimus (Fin. 2, 17, 54). Mais un grand sage 
se dit sapientissimus, et non magnus sapiens; un vrai 
sage : uir uere sapiens, el non uerus sapiens ; un parfait 
érudit : homo perfecte planeque eruditus (Brut. 81,282); 
un très grand savant : homo doctissimus ; un plus grand 
savant: homo doctior ; le meilleur ami: amicissimus. 
Comp. p. 104, 9; $22. 2°, Camille, dans Tire-Live (22, 
14, 11; comp. 7, 13, 9), cest appelé : uir ac uere ioma- 
nus, un homme ct un vrai Romain. 

Remarque III. — Joint à des pronoms indéfinis, 
l'adjectif singulier ne se prend pas substantivement ; 
c’est le pronom qui représente le substantif. C'est pour- 
quoi l’on dit: nemo (ct non: nullus) doctus; nemo 
Romanus ; nemo improbus ; nec quisquam (et non ullus) 
sapiens. 

Remarque IV. — Les noms ile nationalité ne sont 
pris substantivement, au singulier, que dans les cas 
suivants : 

a) Quand ils ont un sens collectif. Romanus, au lieu 
de : Romani milites (Liv. 2, 46, 2). Voir p. 98, 3. 

b) Pour désigner un homme illustre par le nom du 
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peuple auquel il appartient. Poenus, pour dire Hannibal 
(De or. 2, 18, 75). 

C) Dans des propositions négatives. I1odie Syracusa- 
num in ea parle habilare non licet (Verr. 2, 5, 32, 84). 

Dans les autres cas, on joint à ces adjectifs soit un 
substantif, soit un pronom : Arpinas homo. IIomo Roma- 
nus. Graecus homo (De or. 2, 18, 36). Superari ab ali- 
quo Syro aut Deliaco {Or. 70, 232). Quod homo Roma- 
nus Piraeea scripserim (Att. 7, 3, 10). Haluntinus homo 
nobilis (Verr. 2, 5, 34, 90). 

3° Au singulier, les adjectifs neutres sont pris 
substantivement (ceux de la 2° déclinaison plus 
souvent que ceux de la 3°), dans les limites que 
voici : 

a) Un fort petit nombre peuvent s'employer 
sans restriction, comme : bonum, malum, deco- 
rum, honestum, ridiculum, canorum, ertremum, 
contrartum, uerum, falsum, iustum, aequum, 
miserum, ambiquum, calidum, frigidum, utile, 
inane, commune, insigne, ete. Ex bonis, quae 
sola honesta sunt, efficiendum est beatum (Tusc. 
5, 15, #3). Quodin rerum natura omne dicimus, 
id infinitum est (Diu. 2, 50, 103), l'univers est 
infini. Se nescire certum... Dicere falsum (Sull. 
13, 38 et 39). N'unc reliquum attendite  Verr. 
2, 4, 28, 64). V'etus est (c'est un vieux proverbe) 
de scurra mullo facilius diuitem quam patrem 
familias fieri posse 1Quinct. 17, 551. Vetus est 
quod dicam (Verr. 2, 5, 3, 8), une vieille his- 
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toire. Pour le reste, s'assurer de l’usage des bons 
auteurs. 

b) Le génitif de la 2° déclinaison est fréquent ; 
le datif et l’ablatif sont rares. Nihil noui, quic- 
quid boni (mais: nihil memorabile). Species 
quaedam deorum quae nihil concreti habeat, 
nihil solidi (N. D. 1, 27,75). Itaque incognito 
nimirum adsentiar (Acad. 2, 35, 113). Adsensu- 
rum non percepto (2, 48, 148). Alinimo con- 
tenti (Flacc. 12, 28). Quid enim optimo melius 
cogitari potest? (Rep. 3, 35, 47). 

c) Souvent on les emploie avec une prépo- 
sition. V{ in codem simili uerser (Tusc. 2, 5, 13). 
Oratorum laus ducta ab humili uenit ad sumnuim 
(2,2, 5). On remarquera en particulier les expres- 
sions suivantes : {n medium uenire, proferre, 
uocare ; in medio esse, ponere, relinquere, etc. ; 
de medio remouere (Verr. 2,2, T1, 175). In pro- 
fundo ueritatemm esse demersam... Latere in 
occulto (Acad. 1, 12,44 et 45). In planum dedu- 
cere (SALL, !. 49,6). Inunum confluere (Leg. 2, 3, 
6). Vires suas in unum conferre (Liv. 3, 8, 11). 
Intranquillo tempestatem aduersam optare (Off. 
1,24, 83): In aperto esse (Saze. [. 5, 3). In tuto 
esse (Ep. 12, 2, 3). In publicum prodire (Verr. 
2, 1, 31, 80). Largiri ex alieno (Ep. 3, 8,8). De 
suo fecit (Wizmanxs, /nscr: 209). Suam uim reti- 
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nere a primo ad extremum (Fin. 4, 13, 32). Ad 
extremum exspectare (Cluent. 2, 6). In immen- 
sum serpere (N. D. 3, 20, 52). In perpetuum 
(Planc. 37, 90). Ad ultimum peruenire (N. D. 
2, 13, 35). Sine dubio (mais jamais : sine ullo 
dubio, voy. p. 37, 22). Certains participes pas- 
sés passifs s’emploient de la même façon. Ex 
composilo, d'après une entente (SazL. Hist. 2, 
12). Ex improuiso (Verr. 2, 1, 43, 112). 

d) Quelquefois (rarement CicéRox) avec un 
génitif : Disputationis extremum (Am. #, 14). In 
praerupti montis ertremo (Sazr. |. 37, #). Ad 
ultimum inopiae addurerat (Liv. 23, 19, 2). 
Reliquum noctis (2, 64, 11). 

e) Assez rarement avec un pronom où un 
autre adjectif.'Calidum illud atque igneum (N. D. 
2, 10,28). Summum bonum (Fiu. 1,20, 65, etc.). 
Illud uestrum beatum ct aeternum (1, 24, US). 
Ex omni reliquo (Verr. 2, 3, 43, 103). Zllud 
breue uitae reliquum (Sen. 20, 72). Canorum 
illud in uoce (9, 28). Profluens quiddam et 
canorum (De or. 3, T, 28). 

4° Au pluriel, les adjectifs neutres de toute 
déclinaison et à tous les degrés de comparaison 
se prennent substantivement, avec ou sans pré- 
position, à tous les cas, surtout au nominatif et 


à l’accusatif. 
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a) Même aux cas où le genre n’est pas visible. 
Tanta memoria praeteritorum futlurorurmque 
prudentia (Sen. 21, 78). Ambiquorum plura 
genera sunt (De or. 2, 26,111). Secernere pesti- 
fera a salutaribus (N. D. 2, 47, 122). ITester- 
norum immemores (QuixT. 11, 2, 6). Taedium 
praesentium (Liv. 3, 37, 3). 

Remarque. — Cependant, si l'on risque d'être 
obscur, il faut avoir recours à une périphrase avec res. 
Condicio omnium rerum humanarum. 

b) Avec un génitif partitif, surtout au super- 
latif (très rarement au positif ; comp. p. 104, 9). 
In occullis et reconditis templi (B. C. 3, 105, #). 
Extrema agminis (Liv. 6, 32, 11). Summa pecto- 
ris (Ep. 1, 9, 15). Cuiusque artis difficillima 
(De or. 2, 16, 69). Zn interiora aedium Sullac 
(Att. 4, 3, 3). 

c) Avec un pronom ou un autre adjectif. Sic 
consequentibus uestris sublatis prima tolluntur 
(Fin. 4, 19, 55). Haec aliis nefarüs cumulant 
(R. Am. 11, 30). Omnia sollemnia et iusta ludo- 
rum (Har. 10, 21). Stomachosa et quasi sub- 
morosa ridicula (De or. 2,69, 279). Haec tot tam 
acerba (Liv. 26, 13, 17). À uidendis audien- 
disque omnibus acerbis indignisque oculos et 
aures uindicare (26, 13, 18). 

5° Des participes passés passifs sont pris subs- 
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tantivement. :Vos institutum tenebimüs (Tusc. 
4, 4, 7). Àlia iussa ac uetita populorum (Leg. 2, 


4, 9). In quo insunt scripta, pacta, promissa, 
iurata, quaesita (Part. 2, GC). 


Remarque. — À cette catégorie appartiennent en 
particulier les participes dictum, factum, inuentum, 
responsum, etc., qui se construisent soit comme subs- 
tantifs avec des adjectifs, soit comme participes avec 
des adverbes. Voyez $ 53. 1°. 


6° Des adjectifs et des participes se rapportant 
à un substantif sous-entendu sont pris substan- 
tivement. Vatalis (dies). Bacchanalia (sacra). 
Primas, secundas (partes) agere. Aliquem repe- 
tundarum (pecuniarum) accusare. Oncraria 
(nauis). Alternis (uicibus). Laurea (corona). 
Latinae (feriae). Dextra, laeua, sinistra (manus). 
Aestiua, hiberna, statiua (castra). Annales 
(libri). Duodecim ou XII (tabulae). Discebamus 
pueri XIT ul carmen necessarium, quas iam 
nemo discit (Leg. 2. 23, 59). 


Adjectifs latins à la place de 
compléments divers. 


$ 14. Le latin emploie souvent un adjectif là 
où le français se sert de divers compléments. 

a) Adjectifs désignant la matière. Turris 
lignea, une tour de bois. Vas argenteum, un 
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vase d'argent. Corona aurea. Signum aeneum, 
marmoreum, eburneum, etc. 

b) Adjectifs marquant l'origine, la prove- 
nance, le lieu de naissance, une circonstance, etc. 
Gorgias Leontinus. Profagoras Abderites. Hip- 
pias Eleus. Venus Prazitelia. Lex Manilia, Sem- 
pronia. Praeda maritima. Campestre iter (B. C. 
1,66, 4). Corona castrensis (GELL. 5, 6, 17), cou- 
ronne qu'on donnait à qui avait pénétré le pre- 
mier dans le camp ennemi. Praemia Auaricen- 
sia (B. G. 7, #7, 7), les récompenses promises 
au siège d'Avaricum. Marathonia, Cannensis 
pugna, bataille de Marathon, de Cannes (Att. 9, 
10, 3; Diu. 2, 33, 71). Hercules Xenophontius 
ille (Ep. 5, 12, 3), l'Hercule de l’apologue de 
Xénophon. Homericus Vlixes (Leg. 1, 1, 2). 
Hector ille Naeuianus (Ep. 5, 12, 17). Damna 
aleatoria (Phil. 2, 27, 67), pertes faites au jeu 
de dés. Tuum prouinciale officium (Ep. 5, 19, 
1), l’obligeance dont tu as fait preuve dans ta 
province. Populares lapsus (De or. 2, 83, 339), 
des fautes commises en présence du peuple. 

Remarque. — Pugna Tarsumenni, Trebiae, Can- 


narum (Liv. 23, 43, 4) est une façon de parler exception- 
pelle dont nous ne pouvons nous autoriser. 
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Adjectifs tenant lieu de génitifs. 


$ 15. Certains adjectifs comme puerilis, senilis, 
iuuenilis, peregrinus, regius, seruilis, ciuilis, 
popularis, singularis, alienus, etc., tiennent lieu 
de substantifs au génitif. 

a) Adjectifs remplaçant un substantif au géni- 
tif subjectif (c’est-à-dire, qui désigne le sujet 
d’une action supposée) : Domus regia, la maison 
que possède ou qu'habite le roi. Ciuilis clamor 
(Liv. 4, 28, t), les cris que poussent les conci- 
toyens. Sinqulari imperio et potestate regia 
(Rep. 2, 9, 15). Vitia aliena (PLaxcus, dans 
Cicénox, Ep. 10, #, +). Puerili specie, sed senili 
prudentia (Diu. 2, 23, 50). 

b) Adjectifs remplaçant un substantif au géni- 
tif objectif (c’est-à-dire, qui désigne l’objet d’une 
action supposée): Dictatoria inuidia (Lav. 22, 
26, #), la défaveur qui pèse sur le nom de dic- 
tateur. Terrores Caesariani (Att.6, 8, 2), la ter- 
reur qu'on à de César. Doctrina puerilis (De or. 
3, 31, 125), l'enseignement donné aux enfants, 
On dit de même: lormidinem suam tnicere 
(Verr. 2, 3,28, 68). Erspectalio nostra (Sest. 56, 
121). Zniuriae uestrae (Lis. 10, 29), le tort qu'on 


vous à fait. T'ua fiducia (Verr. 2, 5, GS. 1706), 
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la confiance qu'on a en toi; comp. cuius fiducia 
(4, 14, 40). 

Remarque. — Ces adjectifs équivalent si bien à un 
substanlif au génitif, qu'on peut faire rapporter un pro- 
nom relatif à ce substantif. Scauri dicendi genus ad 
senaloriam senlenliam, cuius (c’est-à-dire, senalus) tlle 
eral princeps, uel maxime apltum uidehalur (Brut. 29, 
112). Veiens bellum, quibus, etc. (Liv. 2, 53, 1). Seruuli 
lumultu, quos, etc. (B. G. 1, 40,5). Nostrum consilium, 
qui noluerim (Ep. 1, 9, 13). 


Adjectifs tenant lieu d’'adverbes. 


$ 15 bis (78). Certains adjectifs latins peuvent 
remplacer des adverbes français ou des locutions 
adverbiales. Ce sont surtout les suivants : 

a) Superior, inferior, summus, extremus, 
medius, propior, proximus, prior, primus, etc. 
Duobus summis oratoribus, Crasso et Antonio, 
L. Philippus proximus accedebat (Brut. 47,173). 

b) Multus, frequens, assiduus, rarus, confer- 
lus, praesens, opporlunus, prudens, saluus, 
incolumis, nullus, etc. Multus alque ferox 
instare (SALL. [. 84, 1). In operibus, in agmine 
alquè ad uigilias multus adesse (96, 3). Senatus 
frequens conuenit (Ep. 10, 12, 3). Raras tuas 
quidem sed suaues accipio litteras (2, 13, 1). 
Nequiquam opportuna res cecidisset (Sazz. C. 
20, 2). (Sextus quia) ab armis nullus discederet 
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(Att. 15, 22). Philotimus non modo nullus uenit, 
etc. (11, 24, 4). De uniuersa philosophia dictum 
est in Hortensio (Tusc. 3, 3, 6), de la philoso- 
phie en général. 

c) Les adjectifs marquant l’état ou la disposi- 
tion dans lesquels on se trouve, le sentiment 
dans lequel on agit, le caractère des événements, 
etc. : laclus, libens, uoluntarius, inuitus, trepi- 
dus, infestus, infensus, asper, prosper, etc. 
Nemo fere saltat sobrius (Mur. 6, 13). Laeti et 
agentes gralias pareamus (Tusc. 1, #9, 118). 
Feci non inuitus (Am. |, #). Ill haud limidi 
resistunt (SA. C. 60, 3). ÆEiusmodi iudices 
infesti tum reo uencrant (Cluent. 27, T5). Quac 
occulte lemptaucrat aspera foedaque euencerant 
(San. C. 26, 5). Bene consulundo prospera 
omnia cedunt (52, 29). 

Remarque. — Dans la poésie, la substitution de 
l'adjectif à l'adverbe se fait plus librement : Domesticus 
olior (Non. Sat. 1, 6, 128). Vexpertinus pele lectum (Ep. 


4, 6, 20\; ce qu'il ne faut pas imiter. Dites cupide, 
auide, studiose, aliquid facio, el non cupidus, etc. 


Adjectifs français rendus en latin par 
d’autres parties du discours. 


S 16. Les adjectifs français se rendent fré- 
quemment en lalin : 
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a) Par des substantifs qui prennent tout à fait 
la valeur d’adjectifs. Exercitus tiro (Ep. 7, 3, 
2), une armée novice. Exercitus uictor (B. G. T, 
20, 12), une armée victorieuse. anus uictrir 
(Sest. 37, 79), une bande victorieuse. Animus 
Catilinae cuiuslibet rei simulator ac dissimula- 
tor (Sa. C. 5, #). Animus rector humani gene- 
ris (1. 2, 3). Inerat in Metello contemptor ani- 
mus et superbia (64, 1). Comp. $ 74. Rem. III. 

b) Par un £» Su Susiv ($ 112). Ratio et doctrina 
(Tusc. 3, 1, 2), enseignement méthodique. Sub- 
tilior cognitio ac ratio litterarum (De or. 3, 13, 
48), étude approfondie et méthodique (ou systé- 
matique) de la littérature. Temeritas el casus 
(Diu. 2, 41, 85), un hasard aveugle. Opinio quae 
constat ex antiquissimis litteris el monumentis 
(Verr. 2, 4, 48, 106), témoignages écrits. Mihi 
uim et manus intulisset (Cat. 1,8, 21), une main 
brutale. Furor et audacia (1, 13, 31), audace 
insensée. Furor el scelus, fureur criminelle (3, 2, 
4). Deorum immortalium nutu atque consilio 
(3, 8, 18), les sages arrêts. 

C) Par le génitif d'un substantif, particulière- 
ment quand l'adjectif manque. Equitatus 
hostium, la cavalerie ennemie. Corporis uolu- 
ptates, les plaisirs sensuels. Dolor corporis, la 
douleur corporelle. Sfudium litterarum, les 
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études littéraires. Historiae fides, la vérité histo- 
rique. Praecepta philosophiae, les doctrines phi- 
losophiques. (Comp. p. 9, 13). Philosophorum 
more respondeat (De or. 2, 16, 68), en langage 
philosophique. Afathematicorum ratio (Fin. 5, 
&, 9), science mathématique. Discriptiones tem- 
porum (Acad. 1, 3, 9), calculs chronologiques. 
Rerum publicarum euersiones (Sen. 12, 40), 
révolutions politiques. Wultarum rerum usus 
(Am. 2, 6), une longue, une grande expérience. 
[nopia rerum omnium (Cat. 1, 10, 26), complet 
dénuement. Terror omnium, terreur générale. 

d) Par des substantifs abstraits. Dans ce cas, 
le substantif qui accompagne l'adjectif français 
se met au génitif. Superstitio hominum imbecil- 
litatem occupauit (Diu. 2, 12, 148), la super- 
stition s’est emparée des faibles humains. {/ 
horum alter nondum er longinquitate grauis- 
simi morbt recreatus (Phil. 10, 8. 16). Cibum 
parlim unguium tenacitate arripiunt, partim 
aduncitate rostrorum (N. D. 2, #7, 122). Dei 
breuitas conuiuiis, noclis longitudo stupris et 
flagitiis continebatur (Verr. 2, 5, 10, 26). Erar- 
descit heneuolentiae magnitudo (Am. 9, 29. 
Comp. S 111. 

e) Plus rarement par des adverbes ou des 
locutions adverbiales, à la manière grecque, 


SS 16-17 ADJECTIFS FRANÇAIS A SUPPRIMER 119 


Deorum saepe praesentiae declarant (N. D. 2, 
66, 166), de fréquentes apparitions. Omnibus 
deinceps diebus exercitum in aciem produrit (B. 
C. 3, 56, 1), tous les jours suivants. Sed subie- 
clam putant omnibus sine ulla specie maleriam 
quandam (Acad. 1, 7, 27), une matière informe. 
Cuius eliam natura paler consul factus essèt 
(Phil. 3, 6, 15), le père naturel. Comp. $ 53. 2° 
d;,$ 147. 1° 5). 

Remarque. — Dans les exemples tirés de Cicéron 
et de César, l’adverbe peut aussi bien se rapporter au 
verbe. Il n’en reste pas moins vrai qu’en pareil cas des 


adverbes peuvent servir à traduire des adjectifs français. 
Mais voy. $ 53. 2° d Rem. I. 


f) Par une périphrase. Cui nihil addi possit : 


(Or. 1, 3), complet, parfait. Quibus frequentis- 
sime Demosthenes utitur (39, 136), très fré- 
quents chez Démosthène. Ümnes nostros scri- 
ptores nisi qui forte nondum ediderunt (Leg. 1, 
2, 1), encore inédits. 


Adjectifs français à supprimer 
dans la traduction. 


$S 17. Quelquefois en français l'adjectif ne 
sert qu'à préciser l'idée du substantif; il est 
alors inutile en latin. Éclat extérieur: splendor. 
Forme extérieure: lineamenta. (Au contraire, 
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coutumes étrangères : externi mores.) L'expé- 
rience pratique : usus; l'exercice pratique : exer- 
citatio. La connaissance théorique : ars, scientia, 
doctrina. Un objet matériel: res ; la valeur maté- 
rielle: pretium ; le profit matériel: lucrum, quae- 
stus ; la privation matérielle : inopia, indigentia ; 
la jouissance matérielle : uoluptas. Le penchant 
personnel : libido ; l'opinion personnelle : opinio. 
Vive émotion : permotio. Un vrai général : impe- 
rator. Des armées entières: erercilus; des 
troupes entières: agmina. Les différentes par- 
lies : partes. Au bon moment, en temps oppor- 
tun : fempore, in tempore : au bon endroit : loco, 
in loco. Recte conlocata et iudicio populi in 
loco posita (Verr. 2, 5, 1%, 37). Amicitias non 
ex re, sed ex commodo aestumare (SaLr.. C. 10, 
5), d'après les avantages extérieurs. Pour de 
bonnes raisons : cum causa (De or. 2, U0, 241). 
D'un simple mot: uerbo (Cat. 2, 6. 13; comp. 
SALL. C. 52, 1; Ter. Ph. 197; mais And. 15 
uno uerbo, d'un seul mot). 


Remarque. — Les diminutifs aussi peuvent rem- 
placer des substantifs accompagnés d'adjectifs divers. 
Une faible femme, muliercula. Ma chère fille: filiola. 
Une modeste part : particula. Une légère fièvre : febri- 
cula, Une pauvre récompense: mercedula. Une piètre 
raison : ratiuncula. Un misérable Grec : Graeculus. Un 
petit domaine : agellus. Un petit traité : libellus (De or. 
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1, 21,94). De vils commnérages : sermunculi (Deiot. 12, 
33). Un maigre repas : cenula (Tusc. 5, 32, 91). Mais 
lectulus (Gat.1, 4,9 ; Fin. 2, 30,97) signifie simplement 
un lit. 


Adjectifs ayant tantôt un sens actif, 5 
tantôt un sens passif. 


S 18. Plusieurs adjectifs ont indifféremment 
un sens actif ou passif. /nfeslus, menacé et 
menaçant (hostile). Filit uita infesta, saepe ferro 
atque insidiis appetita (R. Am. 11,30). Galliam 10 
sibi armis animisque infestam inimicamque 
cognouit (Phil. 10, 10, 21). Caecus, aveugle et 
invisible. Res caecas el ab aspectus tudicio remo- 
tas (De or. 2, 87, 357). Ignarus, qui ignore et 
(plus rarement) qui est ignoré. Mare magnum et 15 
ignara lingua commercia prohibehant (Sac. 

1. 148, 6). Zgnotus, inconnu et (quelquefois, au- 
pluriel) qui ne connaît pas. Afque illi artifices 
corporis simulacra ignotis nota faciebant (Ep. 
2, 12, 1). De même anrius, dubius, gratus, % 
honestus, turbulentus, formidulosus. 


Adjectifs terminés en bilis. 


$ 19. 1° Les adjectifs dérivés de verbes et ter- 
minés en bilis ont d'ordinaire un sens passif, et 
répondent à nos adjectifs terminés en able, ible. 25 
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Virtutes laudabiles. cupiditates insatiabiles, 
diuitias parabiles (Fin. 1, 13, 42; 43 ; 46). 

2° A défaut de ces adjectifs en bilis, qui, pour 
beaucoup de verbes, n'existent pas, on emploie : 

a) Le participe passé passif de ces verbes, 
surlout avec le préfixe négatif ën. Incorruptus 
(Fin. 1, 21, 71), incorruptible. Genus hominum 
mobile, infidum, neque beneficio neque metu 
coercilum (Sauc. |. 91, 7), indomptable. Znui- 
ctus (Verr. 2, #, 38, 82), invincible. Contemptus, 
méprisable. Quae uox potest esse contemptior ? 
(Sen. 9, 27). Insanos atque indomitos impetus 
uulgi cohibere (Rep. 1, 5, 9). Religione inuiolatos 
eos fecerunt (Liv. 3, 55, 1). Ne contemptis- 
simi ac despicatissimi esse uideamur (Verr. 2, 
3, #1, 98). 

b) On emploie encore les gérondifs, au moins 
après des adjectifs en bilis, ou après wir ou une 
négation. Est in aliqua uita praedicabile aliquid 
el gloriandum ac prae se ferendurn (Tusc. 5, 15. 
#9). Zi Venusiae consulem inuenerunt quam 
poterat marime miserabilem bonis soctis, super- 
bis alque infidelibus, ut erant Campani, sper- 
nendum (Liv. 23.5, 1). Asperum et aix ferendum 
(Fin. %, 19, 53). Zlla neque cum Graecia neque 
ulla cum gente sunt conferenda (Tusc. 1, À, 2). 

c) Enfin, on emploic les tournures suivantes : 
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Materies facilis ad exardescendum (De or. 2, 45, 
190), inflammable. Quod tibi unum homines ad 
ignoscendum dabant (2, 50, 202), le seul point 
sur lequel on te trouvait pardonnable. Fieri non 
potest, il est impossible (Verr. 2, 2, 71, 190). 


Adjectifs remplaçant des participes 
français. 


$ 20. 1° L'emploi des participes présents de 
verbes transitifs comme adjectifs verbaux est très 
ordinaire en français : en latin, il faut l'éviter le 
plus possible. Dans la plupart des cas on remplace 
le participe français par un adjectif latin. Un 
récit amusant: narralio iucunda. Une défaite 
écrasante. exitiabilis clades. Un homme entre- 
prenant : uir acer. Des soucis accablants : graues 
curae. Un esprit pénétrant : ingenium acutum. 
Une nouvelle affligeante : fristis nuntius (Att. 
3, 17, 1). Une pensée irritante : grauis atque 
uehemens opinio (Imp. 9, 23). Des présomptions 
accablantes : magnae suspiciones (Att. 11, 16, 
1). Un soupçon pressant : suspicio durior (Sest. 
27, 59). Des regards pénétrants : oculi curiosi 
(9, 22). Des plaisirs amollissants : languidae 
uoluptates (Tusc. 5, 6, 16). Étonnante impu- 
dence ! O impudentiam miram (Har. 14, 30). 
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Remarque. — Au lieu d'un adjectif, on peul 
employer : 

à) Un substantif abstrait. Une éloquence entraînante : 
grauitas dicendi (Sest. 62, 130). Mais ce n'est pas sans 
raison que Cicéron préfère ce tour à grauia dicta ; comp. 
$ 75-16 Ç. En outre grauilas fait pendant à auctoritas. 
Comp. aussi $ 111. 

D) Un £v &a ôvoiv. L'esprit pensant: mens ef cogilatio 
(Periclis) uim dicendi terroremque timuerunt (Brut. 11, 
#4), son éloquence terrifiante. Voir $ 112, 

C) Le génilif d'un participe pris substantivement. Des 
avis encourageants : comprobantium senlentliae. Des 
paroles frémissantes : frementium uoces. Voir p. 10#, 23. 

d, Des périphrases avec plenus. Une nouvelle 
cffrayante : plenus terroris nuntius. Des paroles conso- 
Jantes: plena oratio solacit, Un repos rafraiîchissant : 
requies plena oblectationis (Am. 27, 103). Voir $ 105. 
4° b. 

2° Pourtant, les participes de certains verbes 
transitifs, et les participes de verbes intransitifs, 
en général, sont devenus adjectifs, et s'emploient 
comme tels, de même que les participes fran- 
çais. Vis quaedam'sentiens (Diu. 1, 52, 118). 
Ratio naturae intellegentis (N. D. 2, 47, 120). 
Motus animi appetentes (Tusc. 3, 8, 17). Valens 
dialecticus (Fat. 6, 12). Auaritia semper hians 
atque imminens (Verr. 2, 2, 54, 134). Campi 
patentes (Saur. !. 101, 11). 
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Adjectifs qui exigent un complément. 


$ 21. Certains adjectifs tels que dignus, indi- 
gnus, idoneus, peritus, studiosus, etc., ne 
peuvent s’employer absolument que si le sens 
général de la phrase fait clairement sous- 
entendre un complément : Vbht imperium ad 
ignauos aut minus bonos peruenit, nouum illud 
exemplum ab dignis et idoneis ad indignos et 
non idoneos transfertur (SaLL. C. 51, 27). Cum 
discendi causa duobus peritissimis operam dedis- 
set (Brut. 42, 154). Galbam, Africanum. Lae- 
lium doctos fuisse traditum est; studiosum 
autem eum qui üs actate anteibat, Catonem 


(Tusc. 1, 3, 5). 
Le superlatif. 


$ 22. 1° Dans des appositions qui expriment un 
blâme ou un éloge, le latin met souvent le super- 
latif là où le français n'emploie que le positif. 
Triumphauit L. Sulla, triumphauit L. Murena, 
duo.fortissimi utri et summi imperatores (Imp. 
3, 8), deux braves guerriers, deux grands géné- 
raux. Vrbem pulcherrimam Syracusas incolu- 
mem esse passus est (Verr. 2, 2,2,4), cette ville 
si belle de Syracuse. Patres amplissimi. Equites 
honestissimu. 
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Remarque I.— La particule si, que nous employons 
souvent en pareil cas (ce roi si grand, « cette tant vieille 
tour du More »), ne doit pas se rendre par {am, qui, de 
même que {antus, lot, etc., n’est pas usité dans un sens 
purement exclamatif (voy. p. 80, 12). Ces expressions 
sont ou corrélatives de quam, quantus, quot. ut, etc. : 
Quot homines tol causae (De or. 2, 32, 140); tam clemens 
quam importunus (Rep. 1, 33, 50) ; ou démonstratives, 
l’objet avec lequel se fait la comparaison étant présent 
en réalité, ou présent à la pensée des auditeurs et des 
lecteurs: Malorum turba, debilitas, caecilas, interilus 
patriae, exsilium, seruitus denique: in his lot et lantis 
polest esse sapiens (Tusc. 5, 10, 29); fabulae in quibus 
Lam mullis lamque uariis tria uix amicorum paria repe- 
riuntur (Fin. 1, 20, 65), si nombreuses et si variées, 
qu'il y aurait place pour plus de trois amitiés. Hors de 
là, il faut employer le superlatif, de même que nous 
remplaçons le superlatif par le positif avec si, quand 
nous traduisons du latin en français: Nos quorum 
maiores omnibus naualibus pugnis Karthaginienses, 
homines in maritimis rebus exercitalissimos paratissi- 
mosque, uicerunt{ (Imp. 18, 55), ces gens si habiles et si 
bien armés, 

Remarque II. — Les adjectifs qui ont déjà par 
eux-mêmes le sens du superlatif se mettront au positif: 
Auunculo tuo, diuino ac singulari uiro (Fin. 3, 2, 6). 


2° Le latin met au superlatif l'adjectif pris 
substantivement lorsque, en français. le subs- 
tantif est accompagné des déterminatifs grand, 
très grand, excellent, bien, fort, beaucoup, etc. 
Hic enim fuit, ul noramus, omnium fere nostro- 
rum hominum doctissimus (De or. 2, 6, 25), 
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le plus grand savant. Adsensus est Catont ami- 
cissimo meo (Att. 7, 1, 8), mon excellent ami. 
De même : peritissimus ou intellegentissimus, un 
fin connaisseur. Voir p. 104, 9. 

3° Le latin renforce très souvent le superlatif 
par les mots unus, unus omnium (le plus de 
tous). V’rbhem unam mihi amicissimam declinaui 
(Planc. 41, 97). P. Scaeuolam unum nostrac 
ciuitalis praestantissimum audeo dicere (Am. 1, 
1). Quo ego uno equite romano familiarissime 
utor (Ep. 13, 43, 1). Eloquentiam rem unam 
esse omnium difficillimam (Brut. 6, 25). 


Remarque I. — On se sert, pour le même usage, de 
longe ou de quam, ou de périphrases formées au moyen 
du comparatif, comme Phidiae simulacris, quibus nihil 
uidemus perfectius (Or. 2, 8). Punici belli, quo nullum 
neque maius neque periculosius Romani gessere (Liv. 
38, 53, 11). 

Remarque II. — Les expressions : si jamais per- 
sonne, autant que personne au monde, autant que pos- 
sible, se traduisent en latin par farm... quam qui, ou par 
ila (ou sic)... ut qui, avec le superlatif, Tam sum milis 
quam qui lenissimus (Sull. 31, 87). Tam sum amicus rei 
publicae quam qui maxime (Ep. 5, 2, 6\. Te semper sic 
colam et luebor ut quem diligentissime (5, 13, 62). 

Remarque III. — Remarquez encore : Pisonis 
humanitas, uirlus, amor in omnes nos tantus est, ut nihil 
supra possit (Ep. 1+, 1,#). Vita quidem talis fuit uel for- 
{una uel gloria, ut nihil posset accedere (Am. 3, 12). 
Patriam, qua nihil polest esse iucundius, nobis reddidi- 
stis (P. red. ad sen. 1,1). 
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4° Lorsque le superlatif est suivi d'une propo- 
sition relative, le latin donne régulièrement au 
pronom relatif l'antécédent omnium ou eorum. 
Homo omnium quos terra sustinet sceleratissu- 
mus (SaLL. !. 1%, 2), l'homme le plus scélérat 
que porte la terre, et non homo sceleratissumus 
quem terra sustinet. Bellum marime omnium 
memorabile quae umquam gesta sunt (Liv. 21, 
1, 1), la guerre la plus mémorable qui se soit 
jamais faite. 


Un seul adjectif se rapportant à 
plusieurs substantifs. 
Plusieurs adjectifs se rapportant à 
un seul substantif. 


S 23. 1° Quand un adjectif, un pronom ou un 
participe se rapportent en même temps à plu- 
sieurs substantifs, on n'a pas l'habitude, en latin, 
de les répéter, comme en français, auprès de 
tous ceux de ces substantifs qui sont de genre 
différent ; on ne les exprime en général qu'une 
fois, el on les place de la façon suivante : 
ITominis utilitali agros omnes et maria parentia 
(Tusc. |, 28, 69). Suis studiis quibusdam occu- 
pationibusue (Off. 1, 9, 28). Meo labore, ini- 
micitiis, periculo iVerr. 2, 2, 6, 16). In amore 


aique in adulescentia tua (Ep. 2, 1, 2). 
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C'est seulement quand on veut appuyer plus 
fortement, qu'on répète l’adjectif devant chaque 
substantif: Malis studiis malisque doctrinis 
(Leg. 2, 15, 39). Vno nuntio atque una signifi- 
catione (Imp. 3, 7). Hoc splendore atque hac 
dignitate (Verr. 1, 16, #9). 

2° Quand deux ou plusieurs adjectifs se rap- 
portent à un même substantif, 1l peut se pré- 
senter les deux cas suivants : 

a) Les adjectifs sont placés sur la même ligne. 
IL faut alors les unir par les conjonctions et, que 
ou alque, s’il y en a deux : les juxtaposer sans 
conjonction, s'ils sont plus nombreux. Frater 
carissimus alque amantissimus (Cat. 4, 2, à). 
Sententiam eam quam senatus frequens secutus 
est ornalissimis et grauissimis uerbis (De or. 3, 
2, 5). Inertis, ignauae, somniculosae senectutis 
(Sen. 11, 36). Comp. $$ 114 à 116. 1° f. Rem. 

b) Un ou plusieurs des adjectifs expriment avec 
le substantif une seule idée, qu'un autre adjec- 
tif,.ou d’autres adjectifs, servent à qualifier. 
Dans ce cas, il ne faut pas de conjonction. Pour 
la place à donner alors aux adjectifs, voir $$S 138 
B, et 144. 1° c. Praetori urbis negotium datum 
ut naues longas triginta ueteres reficeret (Liv. 
21, 22, 12), trente vieux vaisseaux de guerre. 
Duae potentissimae et maximae finitimae gentes 
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(2, 53, 3). Duae nobilissimae in Italia graecae 
ciuitates (25, 8, 1). Priuata nauis oneraria 
marima (Verr. 2, 5, 52, 136). 

Remarque.—.Wulius admet les deux constructions, 
a) ct b;, et le latin distingue les deux cas plus habituel- 
lement que ne le fait le français, du moins en ce qui 
concerne &). 

à) Multi et graues dolores (Verr. 2, 5, #5, 119:, des 
souffrances nombreuses ct cruclles; ou plutôt, bien 
micux : beaucoup de cruclles souffrances. Multi et uarü 
Limores (Liv. 3, 16, 3). Multis magnisque rebus Phil.3, 
10, 26). 

b, WMulli reges, mullae liberac ciuilates Verr. 2,#, 
30, 68), beaucoup d'états libres (de républiques), et non 
point : des états nombreux ct libres. Wullos fortes uiros 
(Cat. 3, 2, 5). Mulla maiores uestri magna et grauia 
bella gesserunt (Imp. ?, 6. 


Adjectifs joints à des Noms propres. 


S24. 1° Le latin ne Joint presque jamais à des 
noms propres des «adjectifs qui désignent des 
qualités ou des défauts, sans v ajouter les mots 
homo, uir, adulescens, mulier, urbs. ete. Le 
sage Socrate : Socrales, homo sapientissimus : la 
célèbre Corinthe : Corinthus, urbs nobilissima. 

2° Souvent aussi il se contente d’intercaler un 
pronom démonstratif (ille): Sapiens ille Socrates. 
Fortissimus ille Achilles. 


Remarque I. — l'ont exception les adjectifs qui 
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sont devenus des surnoms: Scipio Africanus. Sulla 
Felix. Laelius Sapiens. 

Remarque II. — Dans Catilinam miserum tabe- 
scere (Cat. 2, 4, 6), miserum est attributif, il doit se 
joindre à tabescere. 

Remarque III. — Le style épistolaire et familier 
fait encore exception: Suauissimus Cicero (Ep. 14, 5, 
1). Dulcissime Attice (Att. 6, 2, 9). Mellitus Cicero (1, 
18, 1). Cum tuo Seruio iucundissimo (Ep. 13, 27, #). 

Remarque IV. — Même avec un nom commun, 
CicÉroN dira patrem tuum, fortissimum uirum (Fin. 2, 
19, 62), et non patrem tuum fortissimum, parce que cette 
qualité appartient à l'homme et non au père. 

Remarque V.— D'autres adjectifs, au contraire, qui 
n'expriment ni blâme, ni louange peuvent se joindre 
directement à un nom propre: Noue Ilannibal (Phil. 
13, 11, 25). Cotta saucius (B. G. 5, 36, 3). Aristides 
Atheniensis. Epaminondas Thebanus. Voy. p. 113, 3. 


C. PRONOMS 


$ 25-28. Pronoms personnels. — $ 29. Rapports de réci- 
procité. — $ 30. Adjectifs possessifs. —$ 31. Pronoms 
(et adjectifs) démonstratifs. — $ 32-33. 1s.— $ 34. Ilic, 
iste, ille. — $ 35. Ipse. — $ 36. Idem. — $ 37. Et ipse. 
— $ 37 bis. Pronom relatif. — $ 38-39. Le pronom et 
l'adjectif interrogatifs quis et qui. — $ 40. Les pro- 
noms et adjectifs indéfinis ; quidam. — $ 41. Aliquis. 
— $ 42. Quis. — $ 43. Quispiam. — $ 44. Quisquam, 
ullus. — $ 45. Quisque. 


Pronoms personnels. 


$ 25. Les pronoms personnels ne s’emploient 
au nominatif que par emphase, la forme ver- 
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bale sullisant à marquer la personne. L'usage en 
est donc borné en général : 
a) Aux antithèses. Z{li libertatem imminu- 
Lam ciuium Romanorum non tulerunt ; uos erc- 
5 plam uilam neglegetis ? (Imp. 5, 11.) Ego reges 
eieci, uos lyrannos introducitis; ego liberta- 
Lem, quae non cral, peperi, uos partam seruare 
non uultis (Ad Her. #, 53, 66). Eo die nos 
quoque mulla uerba fecimus (Ep. 1, 2. 1). 


10 Remarque. — C'est peut-être par une antithèse 
sous-cntendue que s'explique l'emploi fréquent de ego 
et {u dans les lettres familières Ep. 1#, t, 1 ; 5: etc.). 


b} Aux interpellations, aux exclamations indi- 
onées, elc. Tu uero, inquit, perye (De or. 2, 
15 28, 124). Tutc introspice in mentem tuam tpse 
(Fin. 2, 35. 118). T'u in forum prodire, tu lucem 
conspicere, {u in horum conspectum uenire cona- 
ris ? (Ad Her. #, 13, 19). Tu a ciuitatibus pecu- 
nias classis nomine coegis{i, {u prelio remiges 
20 dtmisisti, lu arepiratant ah oculis omnium 
remouisti (Verr. 2, 5, 52, 136). 

c) Aux phrases où ils sont suivis d'une appo- 
sition : Cum hoc constet, ego, homo imperitus 
iuris, tynarus negoliorum ac litium, hane puto 
2: me habere actioneun (Caecin. V1. 32). 

d) Aux fortes aflirmations, où ils sont suivis 
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de particules telles que quidem, uero, etc., ou 
précédés de ne: Ego uero si uelim nostrae ciut- 
tatis exemplis uti, plura proferre possim (De or. 
1, 9, 38). Ve ego uelim tibi eum placere quam 
maxime (Brut. T1, 219). 

$ 26. On omet volontiers les pronoms person- 
nels à l’accusatif avec impedio, prohibeo ne ou 


quo minus. Ainsi : Id casus quidam ne facerem. 


impediuit (Fat. 1, 1). Vihil impedit quo minus 
possimus (Fin. 1, 10, 33). Nec aetas impedit 
quo minus lilterarum studia teneamus usque ad 
ultimum tempus senectutis (Sen. 17, 60). 


Remarque I. — {Il ne faut pas se laisser entraîner 
par nos habitudes françaises à abuser du pronom de la 
première personne au pluriel, comme le font presque 
toujours les commençants: Liuius nobis narral, nous 
raconte; Homerus nos commouet, nous émeut ; Vergi- 
lius nobis placet, nous plaît ; lice nobis, il nous est per- 
mis, ete. Dites narrat, placet, animos legentium commouet, 
licet, etc. Cicéron dit: (Homerus) quae ipse non uidit 
nos ut uideremus effecit (Tusc. 5, 39, 114), parce que 
l’antithèse de ipse non uidit l’exigeait ; poetae molliunt 
animos nostros (2, 11, 27), parce qu’il veut précisément 
parler de l'effet produit sur lui personnellement. 

Remarque II. — Ce n'est pas non plus l’usage en 
latin, en dehors de certains genres littéraires détermi- 
nés, de s'adresser au lecteur à la deuxième personne, à 
moins que le livre ne soit dédié à quelqu'un, à quialors 
l’auteur est censé parler à peu près comme au destina- 
taire d'une lettre. Quamquam te Marce fili abundare opor- 
tel praeceplis philosophiae (Off. 1, 1, 11. Sed cum statuis- 
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sem scribere ad te aliquid hoc tempore |1, 2, 4. La 
deuxième personne du singulier au subjonctif, employée 
si souvent pour tenir lieu de notre pronom indéfini on, 
n'est pas une exception à cette règle. Elle ne sert pas à 
s'adresser au lecteur, mais à une personne supposée, 
comme le prouve le mode même du verbe, qui est poten- 
tiel, c'est-à-dire hypothétique. Agere quod agas consi- 
derate decet (Off. 1, 27, 9%). Cela n'est pas vrai seule- 
ment du fils de Cicéron et n’est pas présenté comme pré- 
cepte pour lui, c'est une maxime tout à fait générale, 
destinée à expliquer decorum — quod decet. 

Remarque III. — Le pronom personnel de la 
deuxième personne cst rarement exprimé quand celle-ci 
répond à notre pronom indéfini: Visi eo loco sis ut tibi 
id facere liceat (Rep. 1, 6, 10). 

S 27. On parle fréquemment de soi à la pre- 
mière personne du pluriel, pour s'effacer en 
quelque sorte, et se confondre avec ses amis, 
ses partisans, ses lecteurs. Eo die nos quoque 
mulla uerba fecimus, maximeque uist sumus 
senalum permouere (Ep. 1, 2, 1), moi au nom 
de mon parti. Se-r libros de re publica tum scri- 
psimus cum qubernacula rei publicace teneba- 
mus (Diu. 2, 1, 3). Mais il faut toujours le sin- 
gulier quand celui qui parle se met personnel- 
lement en opposition avec les autres ; il se peut 
alors que dans la même phrase le singulier alterne 
avec Île pluriel, Nostrum consilium laudandum 
est, qui meos ciues armatis obici noluerim (Ep. 


1,9, 13). À me autem, cum paulum otti nacti 
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erimus, uberiores litteras exspectato (11, 29, 3). 
$ 28. Les génitifs nostrum, uestrum, au lieu 
de nostri, uestri (en dehors du sens partitif) 
sont rares. liecordamini quantus consensus 
uestrum fuerit (Phil. 5, 1, 2). Mais on dit régu- 
lièrement frequentia uestrum (#, 1, 1), et il faut 
toujours dire nostrum ou uestrum quand ces 
mots sont accompagnés de omnium. Voluntali 
uestrum omnium parui (De or. 3, 55, 208). 


Rapports de réciprocité. 


$ 29. Le latin exprime les rapports de réci- 
procité : 

à) Par inter nos, inter uos, inter se, inter ipsos, 
l'un l'autre, mutuellement. Zllud non dubito, 
quin res publica nos inter nos conciliatura 
coniuncturaque sit (Ep. 5,7, 2). Sed quid hoc loco 
uos inter uos, Catule ? (De or. 2, 73, 295.) Con- 
trouersias inter $e milites habuerunt (B. C. 1, 
81, 2). Cicerones pueri amant inter se (Att. 6, 1, 
12). Obsidibus inter se cauere (B. G. 7, 2, 2). 
Ingens certamen tribunis et inter se ipsos et 
cum consule fuit (Liv. 39, 39, 13). Zura paria 
debent esse eorum inter se qui sunt ciues in eadem 
re publica (Rep. 1, 32, #9). Sancta sit societas 
ciuium inter ipsos (Leg. 2, 1, 16). De même 


aspicere inter se; cohortari inter se; confir- 
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mare, contingere, limere inter se. Diuersa inter 
se mala ; mores inter se dissimiles. 


Remarque I. — Le pronom réfléchi, se, ne doit 
pas figurer à côté de inter se. Inter se adhortantur, et 
non se inter se adhortantur. 


Remarque II. — Les expressions in uicem, mutuo, 
remplaçant inter se, sont des néologismes qu'il faut 
éviter. Voy. p. 51, 5. 

b) Par aller allerum, uterque alterum ou 
utrumque (quand on parle de deux); alius 
alium, alii alios (quand on parle de plusieurs) ; 
etc. Semper alter ab altero adiutus (Brut. 1, 3). 
Omnia alter pro altero suscipiet (Am. 22, 82). 
Alteri alteros attriuerant (Sarz. 1. 19, 4). Cum 
uterque utrique essel erercitus in conspectu (B. 
G. 7, 35, 1). Vterque suo studio delectatus con- 
tempsit alterum (Of. 1, 1, 4). Alii alios intueri 
(Liv. 9, 5, 8). Placet Sloicis homines hominum 
causa esse generalos, ul ipsi inter se aliis alu 


20 prodesse possent (Of. 1, 7, 22). 


29 


c) Par des tournures comme : ciues ciuibus 
parent, manus manum lauat, uir uirum legit. 


Remarque. — Dans ce cas on ajoute quelquefois 
inter se, afin de faire mieux ressortir l'idée de récipro- 
cité. Fadem illa pecunia omnibus contactis ea uiolalione 
templi furorem obiecil, atque inter se ducem in ducem, 
militem in militem rabie hostili uertit Tav. 29, 8. 11). 
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Adjectifs possessifs. 


$ 30. 1° Les adjectifs possessifs ne s'emploient 
régulièrement que dans les cas suivants : 

à) Lorsqu'ils sont indispensables pour la clar- 
té. Bestiis homines uti ad utilitatem suam pos- 
sunt sine iniuria (Fin. 3, 20 67). Cinna colle- 
gae sui, consuls Cn. Octauu, praecidi caput 
iussit (Tusc. 5, 19, 55). Septem sapientes ciui- 
latibus suis praefuerunt (De or. 3, 34, 137). 

b) Lorsqu'ils sont emphatiques, et surtout 
lorsqu'il y a antithèse, Amicior omnium liber- 
lati quam suae fuit dominationi (Ner. 1, 3, 6). 


Remarque I. — En conséquence il suffit, en latin, 
de l'adjectif possessif pour traduire les mots : propre, 
particulier, personnel, etc., que le français y ajoute. Meo 
arbitralu, d'après mon propre sentiment. Mea manu, de 
ma propre main. Mea sententia ; mea sponte; meo nomine. 
Voir p. 68, 5. 

Remarque II. — Les adjectifs possessifs expriment 
dans certaines locutions (surtout avec {empus, locus), 
ce qui sied, ce qui convient, ce qui est favorable. Loco 
aequo, lempore luo pugnasti (Liv. 38, 45, 10). Ap. Clau- 
dius aestu suo Locros traiecit (23, #1, 11), par une marée 
qui le favorisait. Alfenus utebatur populo sane suo 
(Quinct. 7, 29). (Consul) factus est suo tempore(Am. 3, 
11), juste l’année où il avait l’âge requis par la loi. 
Exstingui homini suo lempore optabile est (Sen. 23, 85). 
Ils peuvent aussi rendre l’idée de indépendant, origi- 
nal. Sententias interpretari perfacile est. Quod quidem 
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ego facerem nisi plane esse uellem meus (Leg. ?, 3, 15), 
si je ne tenais à être tout à fait moi-même. Le contraire 
sera alienus : 'Epicurus) in physicis lotus est alienus : 
Democrilea dicit perpauca mutans (Fin. 1, 6,17). 


2° Quand les adjectifs possessifs ne sont pas 
emphatiques, on les supprime toutes les fois que 
la clarté le permet. 7n philosophiae studio aeta- 
tem consumpsi (Off. 1,1, 2). Manus laua et cena 
(De or. 2. 60, 246). Retorquet oculos saepe ad 
hanc urbem (Cat. 2, 1, 2). Oculos tollere; ma- 
nus extendere ; os aperire; animum inducere, 
allendere, aduertere. etc. 


Remarque I. — On dit ordinairement animo ou 
animis conlemplari, complecti, etc. ; mente cernere, cir- 
cumspicere, etc. Sic habuisti slalutum cum animo ac de- 
liberatum (Verr. 2, 3, #1, 95). Mais on dit aussi : Id 
poteslis cum animis uestris cogilare (Agr. 2, 24, 61. 
Considerale cum uestris animis uosmel ipsi Verr. 2,3, 
12, 29). 

Remarque Il. — Voici quelques cas où l'emploi des 
adjectifs possessifs en latin diffère du français : 

1° Complures milites nostri : B. G. 1, 52, 5), plusieurs 
de nos soldats. Plurimis nostris exemplis usus es Diu. 2, 
3, 8), beaucoup de nos exemples. Tres suos nactus ma- 
nipulares B. G. 7, #7, 7), trois de ses hommes. faras 
Luas quidem sed suaues accipio litteras {Ep. ?, 13, 1), je 
reçois de loi. Zlominibus opus est eruditis, qui adhue in 
hoc quidem genere nostri nulli fuerunt (De or. 3, 2+. 
95), tels qu’il ne s’en est trouvé aucun parmi nous. 

2° Le latin remplace encore notre adjectif possessif 
par d’autres tours : 
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a) Cicéron dans son livre sur l’amitié : Cicero in eo 
libro quem scripsit de amicilia. {Isocrates) eum librum 
qui Panathenaicus inscribilur quarto et nonagesimo an- 
no scripsisse se dicit (Sen. 5, 13). 

b) Caton, l’homme le plus âgé de son Lemps : Cato, 
quo eral nemo fere senior temporibus illis (Am. 1, 5). 
Sur suo tempore, voy. p.137, 20. 

c) Notre poète, notre passage, c’est-à-dire le poète, 
le passage dont nous nous occupons en ce moment : hic 
poela, hic locus (voy. p. 147, 16), el non noster poela, 
etc.; car le pronom noster indique un rapport plus étroit : 
Piso noster (Ep. 14, 2, 2), mon gendre Pison ; ni nosler 
tout court, comme s'expriment souvent les modernes, 
car cet emploi est du langage tout à fait familier, à peu 
près comme serait « notre homme » (Ion. Sat. 2, 
6, 48). 

3° L’adjectif possessif s'emploie au contraire au lieu du 
génitif objectif des pronoms personnels (met, tui, etc.), 
et d’autres compléments semblables. Ilabenda ratio non 
sua solum, sed etiam aliorum (Off. 1, 39, 139). Amori 
nostro plusculum largiare (Ep. 5, 12, 3),ton amitié 
pour moi. Non ita est; neque cuiquam mortalium iniuriae 
suae paruae uidentur (Sazr. C. 51, 11), c’est-à-dire 
iniuriae ipst inlatae. 


Pronoms (et adjectifs) démonstratifs. 


$ 31. 1° On emploie en latin le pronom dé- 
monstratif seul là où, en français, nous rappelons 
un nom propre qui précède, par les expressions : 
cet homme, cette femme, etc. Themistocles, 
Neocli filius, Atheniensis. Huius uitia ineuntis 
adulescentiae magnis sunt emendata uirtutibus 
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(Ne. 2, 1, 1), les défauts de ce grand homme. 
Eiusdem fere temporis fuit C. Titius. Huius 
oraliones lantum argutiarum habent, etc. (Brut. 
45, 167), les discours de cet orateur. 


Remarque I.— Sur le neutre des pronoms démons- 
tratifs servant à rendre certains substantifs, voir le 
$ 93. 

Remarque II. — Sur l'attraction des pronoms dé- 


monstratifs (comme hic dolor pour huius rei dolor), voir 
le $ 100. 1°. 


2° On joint très bien fantus, ou tam suivi 
d'un adjectif : 

a) Aux pronoms démonstratifs. Zn hoc igitur 
lanlo Lam immensoque campo (De or. 3, 31, 
124). Sed tamen ita distinebar, ut huic uix tan- 
lulae epistulae lempus habuerim (Att. 1, 14, 1). 


Remarque. — Il faut excepter is, qui ne s’allic pas 
de la même façon avec un adjectif. 


b) Aux pronoms et adjectifs interrogatifs et 
indéfinis avec négation. Quis hoc philosophus 
tam mollis probare posset ? (De or. 1, 52, 226.) 
Numquam reo cuiquam tam humili, (am sor- 
dido... negaui (Att. S, +, 2). Quod corum tan- 
lum fastidium est, quae tanta arrogantia, ut... 
diligamus ? (Phil. 11, 15, 38.) Cuius fanti sce- 
leris fuerit, cuius tantace importunitatis, cuius 
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tam inhumani animi (Deiot. 5, 15). Comp. & 84. 
5° Rem. 


Remarque. -- Mais il ne faut pas oublier la Re- 
marque p. 126, 1). 


IS. 


S 32. 1°a) Zs, pronom en corrélation avec qui, 
est l'équivalent du pronom français celui. Eos 
qui urbem tenebant, ceux qui, etc.; id quod 
sentit, ce qu'il pense; etc. Sur celui, sans le 
relatif, voy. p. 146, 10. 

b) /s adjectif équivaut souvent à notre article 
défini devant un substantif suivi d’une propo- 
sition relative qui en développe le sens. Caput 
Summant inuentum est in eo loco qui est ab 
haruspicibus demonstratus (Diu. 1, 10, 16), à 
l'endroit qui, etc. Eam partem Oceani quae est 
ad Hispaniam (B. G. 1, 1, T7), le côté de l'Océan 

qui touche à l'Espagne. 

Remarque. — Quelquefois aussi il sert à rendre 
l’article indéfini ainsi placé. Memint in eum sermonem 
illuni (Q. Mucium) incidere qui tum fere multis erat in 
ore (Am. 1, 2), sur un sujet qui, etc. Mais cela vient de 
ce qu'en latin on considère le substantif comme défini. 
Ici, on suppose que le sujet de conversation dont on 
parle est déjà connu du lecteur; autrement, il faudrait 


le subjonctif dans la proposition relative, comme on le 
voit au n° 2°. 
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2° a) Îs pronom, avant (ou après) la propo- 
sition relative, peut servir à rendre les expres- 
sions quelqu'un, quelque chose, un homme, une 
personne, une affaire, une chose, etc. Aduersas 
res ferre difficile esset sine eo qui illas grauius 
eliam quam tu ferrel (Am. 6, 22), sans quel- 
qu'un qui. Denique te noli obliuisci Ciceronem 
esse el eum qui aliis consueris praecipere (SuLri- 
cts dans Cic. Ep. #, 5, 5), un homme qui. 
Quod supplicium satis acre reperietur in eum 
qui morlem oblulerit parenti? (R. Am. 13, 31) 
contre un homme qui, etc. Quid? Prodicus Ceus 
qui ea quae prodessent hominum uilae deorum 
in numero habita esse dixit (N. D. 1, 42, 118), 
des choses qui, ete. 

Remarque. — Mais toutes les fois que la clarté 
n'en souffre pas, le pronom is peut ètre supprimé et le 
relatif rester sans antécédent : ZZabere quicum omnia 
audeas sic loqui ut tecum. Nist haberes qui illis gaude- 
rel (Am. 6, 22). Le français a bien quelques tours sem- 
blables (avoir de quoi manger, etc.), mais beaucoup 
moins que le latin ; voir p. 144, 5. 

b) 1s, adjectif corrélatif à qui. remplit souvent 
la fonction de notre article indéfini., un, une (plu- 
riel : des). Æo consule quo sceleris nihil faccre 
possel, eis consulibus quibus coniuentihus spera- 


rel posse se cludere (Mil. 12, 32\, sous un consul, 
sous des consuls qui, etc. (un homme étant 
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consul, qui, etc.). Videndum est ut ea liberali- 
tale ulamur quae prosit amicis, noceat nemini 
(Off. 1, 14, 43), une générosité qui, etc. Ea si- 
gna ego emere soleo quae ad similitudinem gym- 
nasiorum exornent mihi in palaestra locum (Ep. 
1, 23, 2), des statues qui, etc. 

$ 33. 1° On n’emploie guère le pronom is au 
nominatif comme simple pronom personnel, 
pour rappeler le sujet de la phrase précédente. 
Au contraire, dans les cas où le pronom il ne 
suffit pas en français, et où l'on dirait plutôt 
celui-ci, ou cet homme, on désignera par is le 
sujet déjà nommé précédemment. Ainsi, on dira : 
Anco regnante Lucumo Romam commigrauit. 
Demarati Corinthi filius erat (Lav. 1, 34, 1). 
Mais : Erat comes eius Rubrius quidam, homo 
factus ad istius libidines. Is ad eum istam rem 
defert (Verr. 2,1, 25, 64). On emploiera régu- 
lièrement is, s’il s'agit de rappeler un complé- 
ment de la proposition précédente : Placuit dici 
dictatorem Camillum. Is Seruilium Ahalam ma- 
gistrum equitum dixit (Liv. 6, 2, 5). 

Remarque. — Is dans ces cas-là indique seulement 
qu’il s'agit toujours de la même personne ou du même 
objet. Il n’est pas proprement démonstratif, comme hic 
ou élle. Aussi, après avoir donné des exemples, ou fait 


des réserves, ne faut-il pas continuer par eis exemplis, 
eis excepltis, ete., mais par his. Haec habui de amicitia 
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quae dicerem (Am. 27, 104), et non ea. [laec fere hoc 
tempore putaui esse dicenda (Tusc. 2, 21, 67). (Pausantas) 
ad classem remissus non est. At ille post non mullo sua 
sponte ad exercitum rediil Rep. +, 3, 1), et non À! is. 


2° On omet le pronom antécédent du relatif : 

a) Souvent, quand ce pronom servirait à dé- 
signer une personne ou un objet indéfinis, et 
quand il serait au même cas que le pronom rela- 
tif. Marimum ornamentum amicitiae tollit qui 
ex ea tollit uerecundiam (Am. 22, 82), celui qui. 
quiconque. 


Remarque. — Lorsque l'antécédent n'est pas au 
même cas que le relatif, la suppression de l'antécédent 
est plus rare. Poena est (ei) qui receperit (Dom. 20. 51). 
Xerses praemium proposuil (ei) qui inuenisset nouam 
uoluplatem (Tusc. ÿ, 7, 20). 


b) Moins souvent, quand le pronom relatif se 
rapporte à un objet déterminé, et surtout si la 
proposition relative est placée la première. Tar- 
quinius non nouam polestatem nactus, sed quam 
habebat (ea) usus iniuste (Rep. 2, 29, 51). Quas 
diuitias honeste habere licebat (üis) abuti per 
turpitudinem properabant (Sazr. C. 13, 2). 


Remarque.— Dès que l'antécédent prend plus d'im- 
portance, on l'exprime : Male res se habel cum quod uir- 
tule effici debet id temptatur pecunia Off. ?, 6, 221. 


3° (On omet régulièrement le pronom is, quand 
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il ne ferait que rappeler, au même cus et comme 
complément d'un second verbe, le complément 
d'un verbe précédent. Virtus conciliat amicitias 
et (eas) conseruat (Am. 27, 100). 

Remarque. — Js, et surtout les cas obliques de is, 
ne doivent pas se placer en tête d'une proposition, à 
moins qu'il n’y ait lieu de les mettre en relief; comme 
quand ils sont antécédents de qui, ou dans les exemples 
cités p. 143, 16 et $ 148. 1°. 

4° On omet le pronom is quand il serait sujet 
d’un participe placé en tête d’une phrase. Vercin- 
gelorix omnem ab se equitatum noctu dimitltit. 
Discedentibus (sans is, c'est-à-dire equitibus) 
mandat ut suam quisque ciuitatem adeat (B. G. 
1, 11, 1).Athenienses miserunt Delphos consul- 
tum quidnam facerent de rebus suis. Deliberan- 
tibus Pythia respondit ut moenibus ligneis se 
munirent (NEP. 2, 2, 6). Inde eos necsua religio 
nec uerecundia deum arcuisse dicitur, sed uox 
horrenda, edita templo cum tristibus minis, ni 
nefandos ignes procul delubris amouissent. In- 
censos (sans eos) ea rabie impetus Tusculum 
tulit (Liv. 6, 33, B). 

5° On n'emploie ni is, ni aucun autre pronom 
démonstratif, dans les phrases telles que celles- 
ci : 

a) Socrates Xenophonti consulenti exposuit 
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quae uidehantur (Diu. 1, 54, 122), non pas eum 
consulenti. Vrbs postremo iam fato urgente ex- 
pugnata est (Liv. 5,22, 8), non pas eam urgente. 

b) Dans les locutions telles que declarat, testis 
est, documento est, etc. ; non pas declarat hoc, 
Lestis est huius rei, etc. Nobis, ne si cupiamus 
quidem, distrahere uoces (faire des hiatus) conce- 
ditur : indicant orationes illae ipsae horridulae 
Catonis, indican( omnes poetae (Or. 45, 152). 

6° On ne traduit jamais par is le pronom celui, 
suivi d'un complément avec de, même quand il 
en résulte que le génitif se trouve précédé d’une 
préposition régissant un autre cas. Vecessitalis 
inuenta antiquiora suntquam uoluptatis (Or. 55, 
185). V£ superiorum aetatum studia occidunt. sic 
occidunt eliam senectutis (Sen. 20, 76). Quintum 
yenus est parricidarum (Cat. 2. 10, 22). Flebat 
pater de filii morte, de patris filius (Verr. 2, 1. 
30, 76). Quis est qui possit conferre uitam Tre- 
bonii cum Dolabellae ? (Phil. 11, 4.9.) 


Remarque I. — En pareil cas, les bons auteurs 
répètent souvent le substantif. Nulla est celeritas quae 
possil cum animi celerilate contendere (Tusc. 1, 19, #4. 
Ou bien ils mettent Le mot qui devrait être complément 
à la place de celui dont il serait complément. Ingenia 
nostrorum hominum multum ceteris hominibus oninium 
gentium praestiülerunt De or. 1, +, 14, pour ingentüxs 
celerorum hominum. Comp. $ 90 d. 
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Remarque II. — Quand on renvoie à un objet déjà 
mentionné, on se sert des pronoms démonstratifs ille, 
hic, et non de is. Ce qu’on exprime ainsi n'est pas l’idée 
que représente le pronom celui; c’est celui-ci ou celui- 
là. Nullam uirlus aliam mercedem desideral praeter hanc 
laudis el gloriae (Arch. 11, 28), en dehors de cette 
récompense-ci, (celle) des éloges et de la gloire, dont 
nous avons déjà parlé. Delectatio (est) uoluptas suauitale 
audilus animum deleniens ; et qualis (est) haec aurium, 
tales sunt oculorum el lactionum et odoralionum et sapo- 
rum (Tusc. #, 9, 20), celle-ci, dont je viens de parler. 
Cum omnis arrogantia odiosa est lum illa ingenit atque 
eloquentiae multo molestissima (Gaecil. 11, 36), celle-là, 
que l’on connaît bien. 


Hic, iste, ille. 


S 34. 1° Hic est le démonstratif de la première 
personne. Îl désigne ce qui la concerne, ce qui 
la touche de près dans le temps ou dans l’espace. 
Il peut tenir lieu de différents adjectifs français. 
Hic annus, l’année courante; his annis XN, les 
vingt dernières années; haec fempora, notre 
époque ; hi mores, les mœurs de notre temps ; 
haec urbs, notre ville; haec epistula, la présente 
lettre ; ob hanc causam, pour la raison suivante. 
Hi consules, les consuls de cette année (Sen. 5, 
14). Opus uel in hac magnificentià urbis conspi- 
ciendum (Liv. 6, #, 12), la magnificence actuelle 
de Rome. 


Remarque. — On peut comparer, dans Polyeucte 
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169, « ce malheureux visage », cl 487, « les maux de ce 
cœur abatliu », pour mon visage, mon cœur. 


2° Iste est le démonstratif de la deuxième 
personne. Il désigne ce qui la concerne, plus 
brièvement que ne le font la plupart des tour- 
nures françaises. /sti philosophi, les philosophes 
dont tu parles ; is{a uirtus, la vertu telle que 
vous l’entendez; is{a auctorilas (Mur. 6. 13), 
l'autorité dont tu jouis; sunt ista (Am. 2. 6), 
c'est vrai (ce que vous dites est vrai). Muta iam 
islam mentem (Cat. |, 3, 6), les sentiments qui 
t’'animent. Dans les plaidoyers, iste désigne ordi- 
nairement la partie adverse et ce qui la concerne, 
et prend souvent. pour cette raison, mais non 
nécessairement, une teinte de mépris ou d'aver- 
sion. 

3° [lle est le démonstratif de la troisième per- 
sonne, et désigne, par conséquent, ce quiest plus 
ou moins éloigné de celui qui parle. Consules 
illi, les consuls de cette année-là : C. Marium 
sertum iam illum consulatum gerentem (Sest. 16. 
31), alors consul pour la sixième fois déjà. 

C'est ille et non hic dont onse sert pour dési- 
gner une chose ou un homme bien connus : 
Medea illa ; .intipater ille Sidonius ; uafer ille 
Sisyphus. etc. 
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Ipse. 


$ 35. Le pronom ipse, même, lui-même, s'em- 
ploie partout où il faut affirmer expressément 
qu’il s’agit de la personne ou de l’objet que ce 
pronom détermine, et non d'un autre. Il sert 
donc à rendre les expressions : de lui-même, 
précisément, seul, en soi, même, le premier, etc. 
Le neutre ipsum se joint aussi aux adverbes de 
temps. Valuae se ipsae aperuerunt (Diu. 1, 34, 
14), d’elles-mêmes. Tulliola mea fuit praesto 
natali suo ipso die (Att. #, 1, 4), précisément. Tri- 
ginta dies erant ipsi (3, 21), juste trente jours. 
Nunc ipsum sine te esse non possum (12, 16), jus- 
tement en ce moment. Tum ipsum, justement 
alors. VE rationem Plato nullam adferret, ipsa 
auctoritate me frangeret (Tusc. 1, 21, 49), par 
son autorité seule. /psa spes inopiam sustenta- 
bat (B. C. 3, 49, 1}, déjà l'espoir. .1 multis ipsa 
utréus contemnitur (Am. 23, 86), même la vertu. 
Von hanc solam sequimur uoluptatem quae 
suauilale aliqua naturam ipsam mouet (Fin. 1, 
11, 37), qui agit directement sur les sens. Zam 
me ipse inertiae condemno (Cat. 1, 2, 4), je 
suis le premier à m'accuser. Magna dis immor- 
talibus habenda est atque huic ipsi Toui Statori 
gratia (Cat. 1, 5, 11), et en particulier, et per- 
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sonnellement, à Jupiter Stator, dont l’image 
est en face de mai. 


Remarque I. — Le cas auquel on doit mettre ipse 
joint à un pronom personnel, dépend de l'intention. 
Mater Darü mortem sibi ipsa consciuit, se donna la mort 
elle-même, de sa propre main. Von egeo medicina, me 
ipse consolor (Am. 3, 10). Mais au contraire : Se ipsos 
omnes nalura diligunt (Fin. 3, 18, 59), ils s'aiment eux- 
mêmes, ils aiment leur propre personne. Tu quoniam 
rem publicam nosque conseruas, fac ut te ipsum custo- 
dias (Ep. 9, 1#,8). Cependant Cicérox préfère le nomi- 
natif, là même où l’on s’attendrait à trouver un cas 
oblique. Non polest exercilum is conlinere imperalor qui 
seipse non conlinel (Imp. 13, 38), et non se ipsum. Non 
ila abundo ingenio ut le consoler, cum ipse me non pos- 
sim (Ep. +, 8, 1), et non me ipsum. 

Remarque II. — /pse avec un adjectif possessif est 
mis souvent au même cas que le sujet, alors qu'on s’at- 
tendrait à le trouver au génitif. Roscium ipsum sua manu 
fecisse R. Am. 29, 59,. Eam fraudem uestra ipsi uirlule 
uilastis (Liv. 2%, 38, 2). Causam apud uos accusantibus 
meis ipse legatis dico (38, #7, 7). 

Remarque III. — /pse ne se met pas à la place du 
pronom réfléchi pour éviter l'amphibologie. 


Idem. 


S 36. Zdem, le même, assigne souvent à un 
même sujel un second attribut. Il peut servir à 
traduire : aussi, en même temps, de même; ou : 

h Le 


mais pourtant, mais au contraire. Won omnes 
qui Attice, iidem bene. sed omnes qui bene, 
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idem etiam Aftice dicunt (Brut. 84, 291). Af uero 
Ti. Gracchum sequebantur C. Carbo, C. Cato, 
el minime tunc quidem Gaius frater, nunc 
idem acerrimus (Am. 11, 39), celui qui est au 
contraire à présent le plus acharné. Multi qui 
propter uicloriae cupiditalem uulnera excepe- 
runt fortiter cet tulerunt, idem omissa conten- 
lione dolorem morbi ferre non possunt (Tusc. 
2, 27, 65). Namque omnem ciuilem uictoriam 
funestam putabat ; idem, postquam apud Cad- 
meam cum Lacedaemoniis pugnarti coeptum est, 
in primis stetit (NeP. 15, 10, 3), cependant. 
Videmus fuisse quosdam qui idem ornate et 
grautiler, iidem uersute et subtiliter dicerent 
(Or. 7, 22), tantôt... tantôt. Idem laetus ac 
pressus, iucundus et grauis(Quinr. 10, 1, 46), il 
(Homère) est tour à tour. 

On emploie de même ef idem ou idemque. 
Ttaque contulit se ad Pharnabazum, satrapen 
Toniae et Lydiae, eundemque generum regis et 
propinquum (Ner. 9, 2, 1). Ne ego incautus qui 
cum Academico et eodem rhetore congredi cona- 
tus sim (N. D.2, 1, 1). Ego uir fortis idemque 
philosophus uiuere pulcherrimum duxi (Ep. 9, 
17, 2). 


ss 


ns 


ÿ 


25 


152 ET IPSE. PRONOM RELATIF $S 37-37 bis 


Et ipse. 


S 37. Et ipse, aussi, lui aussi, assigne à un 
second sujet l'action attribuée déjà à un premier 
sujet. Locri urbs desciueral et ipsa ad Poenos 

5 (Liv. 29,6, 1), avait fait défection elle aussi (de 
même que d'autres villes). 


Remarque I. — \Mieux encore ipse sans et. Cum 
miserorum fidelem defensorem negassel inueniri posse 
nisi eum qui ipse miser essel (Mur. 25, 50). Voy. $ 61 

10 Rem. 
Remarque II. — J{em, de même, aussi, s'emploie à 
peu près comme el ipse ; il a cependant moins de force. 
Romulus augur cum fratre ilem augure {Diu. 1, 48, 


107). 
L5 Pronom relatif. 


S 37 bis. On emploie en latin le pronom relatif 
d'une manière très particulière, pour relier à une 
proposition principale une autre proposition, 
principale quant au sens, et qui n'a d'une pro- 

20 position relative que la forme. (Ratio) docet esse 
deos. Quo concesso confilendum est eorum con- 
silio mundum administrari (N. D. 2. 30, 75). 
Centuriones hostes uocare cocperunt. Quorum 
progredi ausus est nemo (B. G. 5. 43, 6). Peru- 
tiles Xenophontis librisunt. Quos legite, quaeso, 
studiose (Sen. 17, 59). 
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Remarque lI.— Qui, dans ces cas-là, équivaut à efis, 
is aulem, is enim, is igitur, elc., et c'est une faute grave 
de joindre ces conjonctions à qui comme à un pronom 
démonstratif. Grammaticalement, toute proposition qui 
commence par qui, même après un point final, est une 
proposition relative, reliée à la précédente par le pro- 
nom relatif ou conjonctif, et qui ne peut admettre, en 
outre, une particule conjonctive. La même observation 
s'applique aux adverbes relatifs, ubi, quo, unde, etc., 
et à la conjonction quamçquam (voy. $ 59). Il ne faut 
pas se laisser dérouter par des phrases comme: Qui 
aulem ab iis dissentiebant, falto adsensiones liberabant 
(Fat. 17, 40), où qüi aalem est pour it autem qui. Qui- 
dem et {amen, étant adverbes plutôt que conjonctions, 
peuvent se joindre à qui (Tusc. 1, 21, 48; Fin. 2, 18, 
57). 

Remarque IT. — Descanres aussi commence une 
phrase par: A l'occasion de quoi (Discours de la 
Méthode, 6° partie), un alinéa par : Ensuite de quoi, et 
un autre par: À laquelle objection (ibid., 4° partie; 
Méditations, préface). Pour : A l'occasion de quoi, 
il pouvait fort bien dire: Et à cette occasion ; mais non : 
Et à l’occasion de quoi. 


Le pronom et l'adjectif interrogatifs 
quis et qui. 


$ 38. À quis ? quid? qui, quoi? (pronom), on 
répond par le nom d'un individu ou d'un objet ; 
à qui, quae, quod ? lequel, laquelle, lequel ? (ad- 
jectif), par une qualité, une propriété, un état de 
la personne ou de la chose en question. Quis fuit 
igitur ? — Iste Chaerea. — Qui Chaerea ? — Iste 
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ephebus frater Phaedriae (Ter. Eun. 823). Quis 
Dionem Syracosium doctrinis omnibus expo- 
liuit ? Non Plato? (De or. 3, 34, 139.) Statuere 
qui sit sapiens uel maxime uidetur esse saptenlis 
5 (Acad. 2, 3, 9). Qui huius dolor, qui illius 
maeror eril ! quae utriusque lamentatio !quanta 
autem perturbatio fortunae ! (Mur. #1, 90). 
$ 39. On rendra au moyen de quis certaines 
phrases interrogatives que nous tournons par : 
10 ÀA-t-on jamais vu ? Est-il au monde un homme 
qui, etc. Quae res igitur gesta umquam in hello 
tanta ? (OFF. 1,22, 77) s'est-il jamais accompli un 
tel exploit? Quis est qui eum hostem non eri- 
slimet quem qui armis persequuntur conserua- 
15 {ores rei publicae iudicantur ? Phil. 3,6, 1#) où 
est l’homme qui, étc. Quae ciuitas antea umquam 
fuit quae ñon portus suos el agros per se ipsa 
defenderet ? (Imp. 18, 5%) a-t-on jamais vu un 
état qui. etc. Quae enim tanta yrauilas, quae 
20 lanta constantia, magniludo antmi, probitas, 
fides, quac tam excellens in omni genere uirtus 
in ullis fuit, ul sil cum maioribus nostris compa- 
randa ? (Tusc. 1, 1, 2) où trouve-t-on une di- 
gnité si grande, etc. Quae crur huic fugüitiuo 
25 potest salis supplicit adferre ? (Deiot. 1. 26) est- 
il une torture qui puisse suffisamment punir. 
elc. 
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Les pronoms et adjectifs indéfinis. 
Quidam. 


$ 40. 1° Quidam, un certain, se dit d'une per- 
sonne ou d’une chose que l'on pourrait nommer 
ou du moins définir plus exactement, mais qu'on 
se borne, pour une raison quelconque, à désigner 
de cette façon. Quidam postridie idus rebus di- 
uinis supersederi iussum (esse)... traditum pu- 
tant (Liv. 6, 1, 12); Trre-Live parle d'auteurs à 
lui connus, mais qu'il juge inutile de nommer 
en cet endroit. 

2° C’est pourquoi on emploie souvent quidam 
avec un nom propre, en parlant de personnages 
plus ou moins obscurs ; c'est une façon d'avertir 
que le lecteur n’a pas besoin de chercher lequel 
des hommes du même nom on a en vue. Hetereio 
cuidam (Att. 13, 50, 2). Interim Argilius quidam 
uincula epistulae laxauit (Ner. 4, 4, 1). 


Remarque. — On dit fort bien certus quidam, c'est- 
à-dire un certain (quidam, que j'ai en vue, distinct de 
tous les autres dans mon esprit, bien que je croie inu- 
tile de Le nommer ou de le décrire), qui est parfaitement 
déterminé (certus, distinct des autres en réalité). V4 
sallalori molus non quiuis, sed cerlus quidam est datus, 
sic uila agenda esl cerlo genere quodam, non quolibel 
(Fin. 3, 7, 24). 


3° Joint à un adjectif, quidam marque un cer- 
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tan degré de la qualité dont on parle; il peut 
servir à rendre les adverbes vraiment, vérita- 
blement, tout à fait, etc. Te natura excelsum 
quendam genuit (Tusc. 2, 4, 11,. Vationes mul- 
ae atque magnae nouo quodam terrore ac metu 
concilabantur (Imp. 9, 23). Incredibilis quac- 
dam ingenii magniludo, diuina quaedam me- 
moria rerum (Acad. 2,1, 2). Est quodam incre- 
dibili robore animi (Mil. 37, 101). 

4° Souvent quidam, surtout avec quasi ou {am- 
quam, sert à faire accepter une expression figu- 
rée trop hardie ; comme en français : une espèce 
de, une sorte de. Omnes artes quae ad humani- 
latem pertinent haben! quoddam commune uin- 
culum el quast cognatione quadam inter se con- 
linentur (Arch. 1, 2). Vno quodam sncietatis 
uinculo contineri (De or. 3, 6, 21). Neque sunt 
isti audiendi qui uirtutem duram et quasi 
ferream esse quandam uolunt (Am. 13, 48). 


Remarque. — Il ne faudrait pas s'autoriser de 
l'exemple de Tire-Live (21, 5, 15; 22, 5, 3, ete. , pour 
rendre par quidam {au lieu de nonnulli, aliquot, les 
mots quelques, plusieurs, etc. 


Aliquis. 


S #1. Aliquis, quelqu'un, tient le milieu entre 
le pronom défini (quidam) et l'indéfini (quilibet, 
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quiuis). Il désigne l’un quelconque des individus 
ou des objets compris dans l'espèce dont il est 
question. Mais il insiste moins que quiuis et qui- 
libet sur la liberté du choix, et davantage sur la 
nécessité de faire un choix : Tu si es in Epiro, 
mille ad nos de tuis aliquem tabellarium (Att. 
5, 18, #), celui que tu voudras, mais qu'il y en ait 
un. Aliqua ei materia danda est (Diu.2, k, 12), 
une matière quelconque, mais qu'on en donne 
une. /n omnibus meis epistulis legitima quae- 
dam est accessio commendationis luae, nec ea 
uulgaris, sed cum aliquo insigni indicio meac 
erga le beneuolentiae (Ep. T, 6, 1), tantôt l'un, 
tantôt l'autre, mais toujours il y en a un. Siali- 
quid dandum est uoluptati, quoniam eius blan- 
ditiis non facile obsistimus, modicis conuiuiis 
(senectus) delectari potest (Sen. 13, 44). 

Remarque I. —L'antithèse avec nullus se fait sentir 
surtout quand aliquis est employé avec emphase. Fac 
ut me uelis esse aliquem, quoniam qui fui iam esse non 
possum (Att.3, 15, 18). Ego quoque aliquid sum (Ep. 6, 
48, 4). Si nunc aliquid assequi se putant qui ostium Ponti 
uiderunt (Tusc. 1, 20, 45). Timebat Pompeius omnia, ne 
aliquid uos timeretis (Mil. 24, 66), pour que vous n'eus- 
siez pas à craindre quelque chose, ce qui est bien plus 
significatif que quicquam, rien. In aliquo numero esse, 
compter pour quelque chose. 

Remarque II. — Aliquis s'emploie comme quelque 


avec des noms de nombre. Tres aliqui aut quattuor 
(Fin. 2,19, 62), quelque trois ou quatre. 
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Remarque III. — Aliquis, un quelconque, peut 
quelquefois remplacer alius quis, quelque autre. Plura 
mullo homines iudicant odio aut amore aut cupiditate aut 
iracundia aut dolore aut laetitia aut spe aut timore aut 
errore aul aliqua permotione mentis quam ueritate (De 
or. 2, #2, 118). Commentabar declamitans saepe cum 
M. Pisone et cum Q. Pompeio aut cum aliquo cottidie 
(Brut. 90, 310). 


Quis. 


S 42. Quis, qui, quelqu'un, quelque, est le plus 
faible parmi les pronoms indéfinis ; on l'emploie 
quand on ne veut pas appuyer, principalement 
dans des propositions subordonnées. Il est tou- 
jours enclitique. Il se joint le plus souvent à si, 
nisi, ne, num, ubi, cum, qui, quo, quanto, etc. 
Non igitur faciat, direrit quis, quod utile sit ? 
(Off. 3, 19, 36). Fieri potest ut recte quis sentiat 
(Tusc. 1, 3. 6). Qui horum quid acerbissime 
crudelissimeque feceral, is et uir el ciuis opli- 


mus habebatur (B. C. 3, 32, 3). 


Remarque. — Aliquis n'eutre généralement que 
dans les phrases aflirmatives (voir pourtant p. 157, 1+ 
et 23 ; 161, 1 ; 162, 25); quis s'emploie aussi bien dans 
les phrases négatives. Si qui rex, si qua ciuilas extera- 
rum genlium, si qua nalio fecisset aliquid in ciues 
Romanos eiusmodi, nonne publice uindicaremus? Verr. 
2, 5, 58, 149.) \'e iustiliam quidem recte quis direril 
per se ipsam optabilem (Fin. 1, 16, 53). 
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Quispiam. 


S 43. Quispiam, quelqu'un, pris au hasard, 
surtout pour servir d'exemple, de spécimen. OU 
stultum hominem, dixerit quispiam (Off. 3, 21, 
100). VNeque enim si de rusticis rebus agricola 
quispiam, aut si de pingendo pictor aliquis 
diserte dixerit aut scripserit, idcirco illius artis 
putanda est eloquentia (De or. 2, 9, 38). Vum 
manus au num aliud quodpiam membrum 
tumidum non uitiose se habet ? (Tusc. à, 9, 19.) 
Cum quaepiam cohors ex orbe excesserat (B. G. 
5, 39, 1). Veque saepe accidit ut neglecta quis- 
piam religione capta apud se occultare auderet 


(6, 17, 5). 


Remarque. — On dit à peu près indifféremment : 
Dicet aliquis (Tusc. 3, 20, 46) ; dixerit quis (Off. 3, 19, 
76) ; dixerit quispiam (N. D. 3, 31, 16). 


Quisquam, ullus. 


$ 44. Quisquam (substantif), personne, rien, 
qui ou quoi que ce soit, et ullus (adjectif), aucun, 
quel qu'il soit, s’emploient dans des propositions 
négatives, dans des propositions interrogatives, 
et dans des subordonnées comparatives ou con- 
ditionnelles qui impliquent une négation. Ils se 
placent après la négation. Justitia numquam 
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nocet cuiquam (Fin. 1, 16, 50). Aut nemo, aut, 
si quisquam, ille sapiens fuit (Am. 2, 9). Cuiuis 
potest accidere quod cuiquam potest (PuBuirivs 
dans SÉNÈQUE, Trang. 11. 8). Communi lege 
nalurae quae uelat ullam rem esse cuiusquam 
nisi eius qui tractare et uti sciat (Rep. 1, 17, 
27). Sine ullo maleficio (B. G. 1, 7, 3), sans 
causer le moindre dommage. 


Remarque. — Au pluriel et au féminin quisquam 
est peu usité. On se sert de ullus pris substantivement. 
À part cela et les cas mentionnés page 3, 24 et ci-des- 
sous, il faut distinguer les substantifs nemo, quisquam, 
aliquid, d'avec les adjectifs nullus, ullus, aliquod. Pour- 
tant ullus est quelquefois substantif. Vegalse posse iler 
ulli per prouinciam dare (B. G. 1, 8, 3). On dit aussi 
fort bien uir nemo bonus (Leg. 2, 16, +1) ; nemo ciuis 
improbissimus ‘Ep. 5, 2,7); nemo prudens homo (5, 
17, 3). 

Les exemples suivants serviront à mieux faire 
voir le caractère négatif de toute proposition où 
entrent quisquam ou ullus : 

a) Propositions explicitement négatives. Se 
suo nomine bellum gesturos dicebant, neque 
cuiusquam imperio obtemperaturos'B. G. 3, 15, 
5). Acutilius sibi negal à suo procuratore quic- 
quam scriplum esse (Att. 1.8.1). .Veque corum 
quisquam est cui quicquam in arte sua deesse 


uideatur (De or. à. 7. 26). 
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Remarque.—Mais on peut dire aussi: Ne praele- 
rirem aliquid quod ad argumentum pertineret (Top. 26, 
100), pour ne pas omettre quelque chose qui, etc. Ne 
quid praeterirem, ou, en appuyant davantage, ne quic- 
quam praelerirem, signifierait : pour ne rien omettre, 
Nec ullam esse disputalionem in quam non aliquis locus 
incurrat (21, 79), il n'est aucun discours où quelque lieu 
commun ne trouve son emploi. Comparez encore: Quae 
potest spes esse in ea re publica, in qua nec leges ullae 
sunt nec iudicia, nec omnino simulacrum aliquod ciuita- 
tis ? (Ep. 10, 1, 1) aucune loi, ni même quelque ombre 
d'un état. Voy. p. 158, 21. 

b) Propositions interrogatives. ÆEsitne quis- 
quam omnium mortalium de quo melius existi- 
mes tu? '(R. com. 6, 18) ce qui veut dire: il 
n'est personne. Dubilare quisquam potest ? 
(Caecil. 20, 65.) Te putet quisquam sociis lem- 
perasse ? (Verr. 2, 1, 59, 154.) 

Remarque. — Quelquefois le sens négatif de la 
phrase est plus ou moins caché. In crucem lu agere ausus 
es quemquam qui ciuem Romanum se esse diceret ? (Verr. 
2, 5, 63, 163.) Aucun citoyen romain ne devrait être 
exposé à ce danger. Îlic mihi quisquam mansuetudinem 
el misericordiam nominal ? (Sac. C. 52, 11.) Personne 
ne devrait parler de pitié. 

©) Propositions comparatives. Videte quanto 
laetrior hic lyrannus fuerit quam quisquam 
superiorum (Verr. 2, #, 55, 123), plus hideux 
qu'aucun des précédents. À quo maius pericu- 
lum quam ab ullis nationibus extimescendum 


est (Phil. 7, 1, 2). 
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d) Propositions conditionnelles. Z{a me audia- 
lis, ut, si cuiquam ulla in re umquam tempe- 
raueril, uos quoque ei lemperetis (Verr. 2, 2, 
6, 17). St ulla mea apud te commendatio ualuit, 
haec ul ualeat rogo (Ep. 13, 40). Si quisquam 
est limidus in magnis periculosisque rebus, is 
ego sum (6, 1%, 1). 


Remarque I. — L'idée d'uue condition peut être 
renfcrmée dans d’autres mots que si. Quamdiu quisquam 
eril qui le defendere audeal, uiues (Cat. 1, 2, 6). Dum 
praesidia ulla fuerunt, in Sullae praesidiis fuit (R. Am. 
#3, 126). 

Remarque II. — Après ne, neu, on met ordinaire- 
ment quis (voy. p. 158, 1#). Cimon in hortis numquam 
cuslodes imposuil, ne quis impedirelur quo minus eis 
rebus quibus quisque uellet frueretur INer. 5, #, 1). Zusti- 
lie primum munus esl ul ne cui quis noceal (Off. 1, 7, 
20). V'e quisquam est plus rare et plus fort: personne 
sans exception. Welellus edixil ne quisquam in castris 
panem aul quem alium coctum cibum uenderet (Sauc. I. 
#5, 2). Comparez: Jnlerdicit omnibus ne quemquam 
inlerficiant B. G. 7, 40, +), el: Praecipil atque inlerdi- 
cil unum omnes pelerent, neu quis quem prius uulrerel 
quam illum interfectum uiderit (5, 58, t). 

Remarque III. — Après sine, aucun sc rend par 
ullus ; sine ullo incommodo, sine ulla dubitatione. Mais 
quand unc négation précède sine (surtout lorsque non 
sine est une lilote équivalant à cum) ce n'est plus ullus 
que l'on emploie, c’est aliquis. Isle nihil umquam fecit 
sine aliquo quaestu {Verr. 2,5, $, 11). Quand sine n'est 
pas précédé d'une négation, aliquis à le sens de : cousi- 
dérable. {abendam fortunae graliam quod Italiam sine 
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aliquo uulnere cepissent (B. C. 3, 73, 3), sans blessure 
de quelque importance. 


Quisque. 


$ 45. Quisque, chacun (chacun en particulier, 
parmi plusieurs), ne doit pas se confondre avec 
quiuis, quilibet, chacun (n'importe qui, le pre- 
mier venu). Quisque s'emploie surtout : 

a) Avec le pronom réfléchi, qui, régulière- 
ment, le précède (voir $ 151, 10°). Suum cuique, 
à chacun ce qui lui est dû. Pro se quisque quod 
ceperat adferebat (Of. 3, 14, 58). Sua quemque 
fraus et suus terror uexat (R. Am. 2%, ÜT). Res 
familiaris sua quemque delectat (P. red. ad Q. 1, 
3). Tenenda sunt sua cuique. Suum quisque 
noscat ingenium (Off. 1, 31, 110 ; 114). 

Remarque. — Voir au $ 151, 10°, Rem., les cas où 
quisque se met avant le pronom réfléchi. 

b) Après les superlatifs (le masculin surtout 
au singulier ; le neutre au pluriel aussi). Optimus 
quisque maxime gloria ducitur (Arch. 11, 26). 
Ex. uariis ingeniis ercellentissima quaeque 
libauimus (Inu. 2, 2, 4). Veterrima quaeque 
(amicilia) esse debet suauissima (Am. 19, 67). 

c) Après les nombres ordinaux. Quinto quoque 
anno Sicilia tota censetur (Verr. 2, 2, 56, 139), 
tous les cinq ans. Metellus tertio quoque uerbo 
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Se 


orationis suae me appellabat (Ep. 5, 2,8). Primo 
quoque tempore, aussitôt que possible. le plus 
tôt sera le mieux. 


Remarque. — Quolus quisque (le quantième cha- 
cun) signifie : combien peu. Quotus enim quisque philo- 
sophorum reperilur qui sit ilta moralus ut ratio postulat ? 
(Tusc. 2, #, 11.) 


d) Après les relatifs. Quisque. dans ce cas. se 
place régulièrement dans la proposition subor- 
donnée, rarement à la fois dans la principale et 
dans la subordonnée, très rarement dans la prin- 
cipale seule. Quarmn quisque norit artem in hac 
se exerceal (Tusc. L. 18, #1). Liceat quanti 
quisque uclit tanti aestimare (Verr. 2, 3, 95, 
221). Quod cuique obtigit id quisque teneat (Off. 
[, 7, 21). Vunc enim tantum quisque laudat 
quantum se posse sperat imilari (Or. 7, 24). 


Remarque I. — Quisque peut rendre les mots tel, 
respectif, différent, etc. Sin autem certum est quid quaque 
de re quoque tempore fulurum sit (Diu. 2, 9, 24), ce qui 
arrivera à telle chose, à telle heure. Equiles peditesque 
in suis quisque centuriis prima luceadessent Liv. 1,+##,2), 
dans leurs centuries respectives. În ciuilates quemque 
suas dimisit (21, 48, 2), dans leurs différents pays. 

Remarque Il.-- Aulieu de quo (ou quanto) quis (ou 
quisque) co {ou {anto\, avec deux comparatifs, on dit 
aussi hien ul quisque.… ila, avec deux superlatifs. V4 
quisque est uir optimus, ila difficillime esse alios ünprobos 
suspicatur (Q. f. 1,1,+,12), plus un homme est honuète, 
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plus il a de peine à, etc. Colendum esse ila quemque 
maxime ul quisque maæime uirtulibus his lenioribus erit 
ornalus (Off. 1, 15, 46). 

Remarque III — Ces propositions peuvent se 
ramener à leur tour à une forme plus abrégée : Optimum 
quidque rarissimum est ‘Fin. 2, 25, 81). 


D. VERBES 


$ 46. Voix active. — $ 47. Voix passive. —$ 48. Formes 
de verbes qui manquent; équivalents du passif, — $ 49. 
Équivalents du participe. — $ 30. Verbes latins au lieu 
de substantifs français. — $51. Le verbe latin rempla- 
çant des adverbes français, 


Voix active. 


$ 46. Le verbe actif exprime souvent ce qu'on 
fait faire par un autre (Quod quis per alium 
facit ipse fecisse putandus est). Pompeius fru- 
mentum exercitui nauibus supportabat (B. C. 3, 
k4, 1). Cimon complures pauperes mortuos suo 
sumptu extulit (Nep. 5, #, 3). Quoniam Smyr- 
nae duos Mysos insuisses in culleum (Q. f. 1, 2, 
2, 5). Petreius tuba signum dat (Sac. C. 60, 1). 

Remarque. — L'actif de certains verbes transitifs, 
qui deviennent alors intransitifs, sert encore à indiquer 
l’action réfléchie, comme deflectere, praecipilare, absti- 
nere, etc. Deflexit de spatio curriculoque consuetudo maio- 
rum (Am. 12, #0). Hiems praecipitauerat (B. C. 3, 25,1). 
Abstinere iniuria (Off.3, 17,72). Mais il ne faut imiter les 


tournures de ce genre que sur de bonnes autorités ; la 
plupart sont des néologismes empruntés aux poètes. 
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VA 


Voix passive. 


$ 47. 1° Le passif de beaucoup de verbes sert à 
exprimer des actions réfléchies. Ainsi mnoueri, 
se mouvoir. Lauari, se baigner. Effundi, se 
répandre. Circumfundi, se presser autour. Con- 
gregari,se rassembler. Ererceri, s'exercer. Com- 
mendari, se recommander. Falli, se tromper. 
Augeri, s'accroitre. Propagari, se propager. 
Offerri, s'offrir. Delectari, s'amuser. Praecipitari, 
se précipiter. Purgari, se justifier; etc. Aer 
mouetur (N. D. 2, 33, 83). VE lauarentur in flu- 
minibus (B. G. 4, 1, 10). Circumfunduntur ex 
reliquis hostes partibus (6, 37, 4). Pares cum 
paribus facillime congregantur (Sen. 3.7). (Epa- 
minondas) exercebatur plurimum currendo et 
luctando (Ner. 15, 2, 5). Nulla re una magis 
oratorem commendari quam uerborum splendore 
et copia (Brut. 59, 216). 

Remarque. — Cependant si l’on veut faire sentir 
l'activité du sujet, on emploie la forme active avec les 
pronoms me, le, se, nos, etc. Libris me delecto (Att. 2,6, 
1), je m'amuse à lire, cecquiest différent de : Delector his 
rebus (Pis. 20, #ï). Tu istic te Hateriano iure delectas, ego 
me hic IHirtiano (Ep. 9, 18, 3\. Cum Musis nos delectabi- 
mus (Att. ?, 4,2. Comparez encore : Quod semper moue- 


tur, aeternum est ; quod autem motum adfert alicui, quod- 
que ipsum agitatur aliunde, quando finem habet motus, 


47 VOIX PASSIVE 467 


IN 


uiuendi finem habeal necesse est, Solum igitur quod se 
ipsum mouel, quia numquam deseritur a se, numquam ne 
moueri quidem desinit (Tusc. 1, 23, 53). 


2° On rend encore par le passif l'action réfléchie 
que nous exprimons par : se laisser, se faire. 
Opinionibus uulgi rapimur in errorem (Leg. 2, 
17,43), nous nous laissons entrainer. Sine gemitu 
aduruntur (Tusc. 5, 27,71), ils se laissent brüler. 
Alii mulliludinis iudicio feruntur (Of. 1, 32, 
118), se laissent emporter. Veque in toto Acmo- 
nensium testimonio commouebor (Flacc. 16, 38), 
je ne me laisserai pas émouvoir. {lac ego religione 
non sum ab hoc conatu repulsus (Or, 11, 36), je 
ne me suis pas laissé arrêter par ce scrupule. 
Antonius cuius inter lictores lectica mima porta- 
tur (Att. 10, 16,5), se fait porter en litière. (Voir 
S 94 b.) 

Remarque I. — Il ne faut pas que la similitude des 
deux expressions en français fasse confondre, en latin, 
comme cela arrive trop souvent, le passif d’un verbe 
avec le participe du même verbe servant d’attribut au 
verbe être. Gallia est omnis diuisa in partes tres (B. G.1, 
1,1), et non diuiditur. Omnia quae sunt conclusa nunc 
artibus dispersa et dissipata quondam fuerunt (De or. 
1, 42, 187), et non quae concluduntur. Il y a un moyen 
fort simple de distinguer les deux expressions, c’est de 
tourner à l'actif : si l’on peut conserver le même temps 


sans que le sens soit changé, on a affaire à un verbe 
passif: sinon, non. Dans les exemples ci-dessus, on 
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ne peut pas dire: Galliam diuidunt, ni concludunt, ni 
disperserunt et dissipauerunt ; tandis que pour /ilius ama- 
tur a patre, on peut dire : pater amat filium; pour /ilius 
amalus est a patre, on peut dire : pater amauil filium. 

Remarque I. — Rien n’est plus faux que la conju- 
gaison du parfait passif telle que la donnent même des 
grammairesestimables (Burnouf, parexemple)et d’autres 
plus récentes : amatus sum ou fui. Amatus sum seul est 
le parfait passif et signifie : j'ai été aimé, ou je fus aimé. 
Amatus futestle verbe sum au parfait, avec un participe 
pour attribut; il signifie : j'ai été (à un certain moment, 
pendant un certain temps) un homme aimé. Voici une 
phrase qui fera bien comprendré la différence : Legum, 
cum earum quae latae sunt, (um uero quae promulgatae 
fuerunt .Sest. 25, 35), et les projets de lois qui furent 
votés {que l'on vota), et ceux (non pas que l'on afficha, 
mais) qui sont restés affichés un certain temps (trinun- 
dino proponebantur, ut in notitiam populi peruenirent, 
dit le scoliaste; comp. aussi Phil. 5, 3,7, quid ? promul- 
gata fuit? quid? non ante lata quam scripta est ? et 1, 8, 
19 ; 9, 21 promulgata est). Il est temps que ces solé- 
cismes : amnatus fui, amalum fuisse, elc., pour amatus 
sum, amatum esse, soient bannis de nos classes. On ren- 
contre quelquefois, chez les auteurs postclassiques, 
amalus fueram, pour amatus eram, amatus fuissem pour 
amalus essem {voy. O. RiemaAxN, Syntaxe latine, $ 139, 
Rem. III). Mais cela même ne doit pas être imité. 

Remarque III. — On a pu voir dans ce $ que le 
latin fait du passif un usage bien plus étendu que le fran- 
çais. Cela s'explique par le fait que le latin possède des 
formes distinctes au lieu de cette espèce de périphrase 
dont nous nous servons. 
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Formes de verbes qui manquent. 
1° Passif. 


S 48. Beaucoup de verbes latins, en particulier 
les verbes déponents, n'ont pas la voix passive. 
On la remplace de différentes manières : 

à) Par esse et habere avec des substantifs ver- 
baux. Magna est admiratio copiose sapienterque 
dicentis (Off. 2, 14, 48). Quae tandem ista augu- 
ralio est ex passeribus annorum potius quam 
aut mensum aut dierum ? (Diu. 2, 30, 65.) Odi 
odioque sum Romanis (Liv. 35, 19,6). Metui el 
in odio esse (Phil. 1,14, 33). In inuidia esse (Att. 
2,9,1). Habet ueneralionem iustam quidquid ex- 
cellit (N. D.1, 17, 45). Quae cognitionem habent 
facilem, usum necessarium (De or. 3, 10, 38); 
comp. p. #6, 2. 

b) Par des expressions comme in obliuionem 
adduci (Verr. 1, 18, 54; mais in obliuionem ret 
uenire, 2, 4, 35,79, oublier, actif) ; in suspicionem 
uenire (Flacc. 33, 81) ou uocari (Verr. 2, 5, 4, 
10) ; etc. 

Remarque. — Percipi, colligi, servent souvent de 
passifs à f'rui; usurpari à uli; actus, agilatus, servent de 
participes passés passifs à persequi. Oculis colliguntur 
paene innumerabiles uoluptates (De or. 3,7, 25). Liber- 


talis nomen crebro usurpatum (Liv. 24, 21,3). Homo undi- 
que actus cum a me maxime uulnerarelur, non tulit 


(Q.f.3, 2, 2). 
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2° Participes. 


49. 4° Peuvent tenir lieu du participe parfait 
actif, qui manque au latin: 

a) Le passif. Persis uictis Graeci redierunt, 
les Grecs, ayant battu les Perses, s'en retour- 
nèrent. Prima luce productis omnibus copiis, 
duplici acie instilula, auxiliis in mediam aciem 
conieclis, quid hostes consilii caperent exspecta- 


bat (B. G.3, 24, 1). 


Remarque. — Il importe de donner, dans la phrase, 
au sujet de l'action exprimée par le verbe passif une 
place qui le fasse reconnaître. Quo ille facto discessit, 
ayant fait cela, il partit, et non : quo facto ille discessil, 
cela étant arrivé, il partit. Cognita Caesar causa reperil 
auxilia missa esse 6, 9, ). Indiclis inter se principes 
Galliae conciliis siluestribus queruntur de Acconis morte 
(7,1, &). Comp. $ 147. 49, y. 


b) Une proposition relative ou conjonctive. 
Qui ceciderunt, qui rediil, postquam uenit, ubi 
uidit, cum adrisissent, etc. 

c) Le participe passé d'un verbe déponent svno- 
nyme, comme ueritus pour fimere, adhortatus 
pour admonere, loculus pour dicere, etc. Labie- 
nus castris hoslium potitus, quae res in nostris 
castris yererentur conspicalus, decimam legio- 
nem subsidio nostris misit (B. G. 2, 26, #). 
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Remarque. — On connaît les participes passés pas- 
sifs à sens actif : pransus, qui a déjeuné ; cenatus, qui 
a dîné; potus, qui a bu; iuratus, qui a juré; coniura- 
lus, qui s’est conjuré ; adullus, qui a grandi; obsoletus, 
qui a vieilli. 

d) Les ablatifs tels que discessu, concessu, 
decessu, aduentu, fuga, etc. Cum tu, discessu 
ceterorum, nostra lamen qui remansissemus 
caede contentum te esse dicebas (Cat. 1, 3, 7). 
Quis meorum amicorum testamentum discessu 
meo (èuoÿ ë£eXGbv-cc<) fecit ? (Dom. 32, 85). 
Quorum aduentu (#05v-wy teôtwv) altera castra 
ad alteram oppidi partem ponit (B. C. 1, 18, 5). 
Caesaris naues eius fuga Adrumetum se rece- 
perunt (2, 23, L). 

2° On remplace le participe présent passif, qui 
manque également : 

a) Par cum avec le subjonctif. Seruus per 
circum cum utirgis caederetur ductus est (Diu. 
1, 26, 55). 

b) Par ut avec le subjonctif. Quis est qui uelit 
ut neque diligat quemquam neque ipse ab ullo 
diligatur circumfluere omnibus copiis ? (Am. 15, 
D2) its oDv uréte puAcdmevse. 

C) Par le gérondif ou le participe en dus. Quis 
est qui nullis officiüi praeceptis tradendis philo- 
sophum se audeat dicere ? (Off. 1. 2, 5) c’est-à- 
dire, dum nulla praecepta ab eo traduntur. Cum 
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plausum meo nomine recitando dedisset (Att. 4, 
1, 6), pour dum recitatur. 


Remarque I. — On fera bien d’user très discrète- 
ment de cette dernière tournure, et de s'abstenir de har- 
diesses telles que celles-ci : Ceteris exercentibus, pour 
dum erxercentur (De or. 2, 71, 287). Gignentia, pour ea 
quae gignuntur (Sauz. 1. 79, 6); comp. p. 61, 3. Res 
mouentes, pour res quae mouentur (Liv. 5, 25, 6). 

Remarque II. — Quelques participes passés peuvent 
remplacer des participes présents passifs ; par exemple, 
speralus pour qui speralur. Gralulor laelorque cum 
praesenti tum eliam sperata lua dignitate (Ep. 2, 9, 1). 
Melior lutiorqueest certa pax quam sperata uicloria (Liv. 
30, 30, 19). En outre, certains participes passés, tels que: 
recle facta (considéré comme un seul mot; comp. 179, 
3), peccala, dicla, praecepta, etc., sont si bien devenus 
des substantifs, ‘qu’on peut aussi les employer quand 
il s’agit de choses présentes ou futures. Vim habere 
ad recte facta uocandi et a peccatis auocandi (Leg. 2, +, 
9), pour ad recte faciendum et a peccando. Ne deuerti- 
cula peccalis darentur (Or. part. 39, 136). Materta faci- 
lis esl in te dicta dicere (Phil. 2, 13, 2). Quacdam prae- 
cepla danda sunt \Off. 2,13, ##). Mais en général, le par- 
licipe passé est un vrai prétérit, el c’est une faute d'em- 
ployer le parlicipe passé au lieu d'un adjectif ou d'une 
proposilion relative avec son verbe au présent ou à l’im- 
parfait passif, pour rendre des expressions telles que 
un père bien aimé (comp. p. 6,13), un chef redouté (c'est- 
à-dire qu'on redoute, ct non qu'on a redouté)}, respecté, 
honoré, ete. 

Remarque III. — Le participe en dus ne devient 
participe futur passif que vers la fin du in siècle après 
J.-C. Il faut se garder de l’employer comme tel. Exraudila 
uo.r est fulurum esse ut Roma caperetur (Diu. 1, 5,101, 
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et non Romam esse capiendam. (Dixi) fore ut angeretur 
(Att. 12, 7,1), et non eum esse angendum. 


Verbes latins au lieu de substantifs 
français. 


$ 50. Le latin rend souvent fort bien, par une 
périphrase, à l’aide d’un verbe, ce qui s'exprime 
en français par un substantif. Cum apud Delium 
male pugnatum esset (Diu. 1, 54, 123), après la 
défaite de Delium. Vf quae bello ceperint qui- 
bus uendant habeant (B. G. 4,2, 1), des ache- 
teurs pour le butin. Cum multa crudeliter 
auareque fecisset (NEP. 6, 4, 1), après de nom- 
breux actes de cruauté. Posteaquam exercitui 
praeesse coeperat (T7, 6, 2), depuis qu'il avait 
été chargé du commandement. ZJudicauit üs 
salis fieri quorum illa fucrant oportere (Of. 
2, 23, 81), les précédents possesseurs. Hoc ad 
id quod est propositum non est necessarium (Or. 
20, 68), pour mon dessein. Asia multitudine 
earum rerum quae exportantur facile omnibus 
terris antecellit (Imp. 6, 14), articles d'exporta- 
tion. Comp. $ 71. 


Le verbe latin remplaçant des adverbes 
français. 


$ 51. 1° Des verbes peuvent servir à rempla- 
cer des adverbes français. 
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Soleo, consueui, ordinairement, communé- 
ment, constamment. Propero, maturo, aussitôt, 
promptement. Occupo, auparavant (en prenant 
les devants). Desino, desisto, ne plus. Non 
intermillo, non desislo, sans cesse, sans relâche. 
Coepi, désormais, dès lors. Volo, non nolo, iuuat, 
volontiers, avec plaisir. Admirart soleo graui- 
talem et iustiliam el sapientiam Cacsaris (Ep. 6, 
6, 10). Qua uociferatione accusatores uli con- 
sueuerunt (R. Am. 5, 12). Caesar maturat ab 
urbe proficisci (B. G. 1, 7, 1). Occupant patres 
suum munus facere (Liv. 2, #8, 2). Quod timere 
desino (Deiot.2, 4). Mihi stat alere morbum de- 
sinere (NEr. 25, 21, 6). Destili cogitare (Planc. 
27, 66). Ego te commendare non desisto (Ep. TT, T, 
1). Zilum cohortari non intermittemus (12, 16, 
2). Qua ex re maioribus rebus pracesse coepit 
(Nep. 14, 2, 1). Flagrare cupiditate atque amen- 
tia cocpit (Verr. 2, #, 34, 75). Comp. p. 115, 12. 

Illa duo. Crasse, ucreor ut libi possim conce- 
dere (De or. 1, 9, 35), je ne puis guère t’accorder 
cela. Non dubito quin tibi odiosae sint epistulae 
coltidianae (Att. 8, 1#, 1), sans doute cela t’en- 
nuicra de recevoir une lettre chaque jour. am 
huic uni contigit quod nescio an nulli (Nrr. 20. 
1, 1), ce qui peut-être n'arriva à aucun autre. 
Sed nescio quomodo uerum est quod familiaris 
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meus dicit(Am. 24, 89), ox ot5” 5rws, malheureu- 
sement. Boni nescio quomodo tardiores sunt el 
principiis rerum neglectlis ad extremum 1ipsa 
denique necessilate excitantur (Sest. #7, 100). 
2° Deux verbes synonymes traduisent un 
verbe français accompagné d’un adverbe. Se ap- 
plicare ct adiungere (Am. 1#, #8), s'unir intime- 
ment. Diuellere ac distrahere (Planc. #2, 102), 
séparer violemment. Orare atque obsecrare 
(Verr. 2,2, 17. 42), prier instamment. .{uxilium 
implorare et flagitare (Rab. 3, 9), implorer avec 
insistance. Appetere atque deposcere (Phil. 3, 
13, 33), rechercher avec ardeur. Cupere et optare 
(14, 1, 2), désirer vivement, de tout son cœur. 


Fauere et cupere (B. G. 1, 18, S), appuyer de : 


tous ses vœux. Fundere atque fugare (Sac. |. 
58, 3, Liv. 22, 25, 9), battre à plate couture. 
Se instruere et ornare (Verr. 2, k, 26, 60), se 
meubler luxueusement. /nferdicil atque imperat 


ne (B. G. 5, 22, 5), il défend expressément. Con- : 


sumere et exhaurire (De or. 3, 26, 102), épuiser 
entièrement. Ferre el perpeti (Tusc. 2, 2%, 58), 
supporter patiemment. Sfudium el lahorem pro- 
fandere ac perdere (Ep. 5, 5, 3), dépenser inu- 
tilement, en pure perte. Verus etiugatus (Tusc. 
3, 8, 17), étroitement uni. Omni natura cohae- 
rente el continuala (Acad. 1, 1, 28), tout dans la 
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nature étant étroitement lié. Commotus pertur- 
balusque (Verr. 2, 4, 39, 85), profondément 
troublé. 

3° Un verbecomposé ou un verbe fréquentatif 
remplace un verbe français accompagné d’un ad- 
verbe. Deuincere(B.G.T7,34,1), vaincre complè- 
tement. Defungi(Sest. 34, T4), en finir une bonne 
fois. Cohortari(Att. 15, 1, 3), exhorter vivement. 
Pernoscere (Fat. 5, 10), connaître exactement. 
Pertractare (N, D. 1, %, 9), traiter à fond. Per- 
negare (Cael. 21, 65), nier obstinément. Dicti- 
lare (Verr. 2, 3, 61, 140), souvent dire. Venti- 
tare (B. G. 5, 27, 1), venir fréquemment. Foris 
cenilare (Ep. 9, 24, 3), diner parfois en ville. 

4° Des périphrases formées avec des verbes 
remplacent les adverbes français, principale- 
ment ceux qui servent de transition. Quo facto, 
his rebus gestis, his rebus cognitis, alors, là- 
dessus. Quae cum ia sin!, en conséquence. Quod 
nisi ila est, ou essel, autrement, sans quoi. 

Remarque. — Inversement un verbe français peut 


être remplacé par un adverbe latin, Semper optabam 
(Gat. 3, 2, +). Semper uigilaui(3, 1, 3\, je n'ai cessé de. 
Paence interit (Nue. 14, 2, 3), il faillit périr. Paene diri 
(Att. 5, 20, 6), j'allais dire. VT bi te plane confirmares 
(Ep. 16, 5, 1}, pour achever de te rétablir. Castra pro- 
pere mouil ac sub ipsis radicibus montium consedit 
(Sarr. G. 57,3, il se hâta de lever le camp et d'aller 


s'établir. .itque ille primo quidem negauit (Gat. 3, 5, 
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11), il commença par nicr. Quem modo uidislis {Lrv. 1, 
26, 10), que vous venez de voir, Quae paulo ante impe- 
rium populo romano pepererunt (1. 26, 11), qui viennent 
d'assurer la suprématie du peuple romain, 
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$ 52. Adverbes, substantifs et adjectifs. — $ 53. Ad- 
verbes joints à des noms. — $ 54. Adverbes prono- 
minaux. — & 54 bis, Adverbes dérivés de pronoms. 


Adverbes, substantifs et adjectifs. 


$ 52. 1° Des adverbes français ou des locu- 
tions adverbiales peuvent se rendre en latim par 
des substantifs. /Zniuria ouper iniuriam, injuste- 
ment ; ralione el uia, méthodiquement ; insidiis 
ou per insidias, traîtreusement ; ad uerbum, ht- 
téralement : ex animo, du fond du cœur, cordia- 
lement ; per uirtutem, bravement ; per dedecus, 
lâchement (Sazc. C. 20, 9). 

Ou par des adjectifs. Telum medium accensum 
(Liv. 21, 8, 12), au milieu. Auersam adoriuntur 
aciem (22, 8, #4), par derrière. Auersos boues tra- 
œit (1, 7, 5), à reculons. Opportuni aderant (22, 
32, 2), à propos. 

2° Parfois un udverbe français, avec l’adjectif 
qu'il modifie, peut se rendre par un adjectif latin 
tout seul. Un châtiment particulièrement sévère : 
singularis poena (Cat. k, 4, T). Des paroles sin- 
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gulièrement flatteuses : singularia uerba (4. 3, 
5). Une de ces ruses vraiment puniques : proe- 
lium a punica coeptum fraude (Lx. 22, #8, 1). 
3° En revanche, des locutions adverbiales se 
rendront par des adverbes. Combattreavec le plus 
grand courage : fortissime pugnare. Rechercher 
avec la plus grande ardeur : cupidissimeappetere 
(B.G.1, 40,2). Écouter avecla plus grande atten- 
tion : aftentissime audire (De or. 1, 61, 259). 
#°L'adverbe peutremplacerégalement des subs- 
tantifs ou des adjectifs français. Dire l'exacte vé- 
rité : uerissime loqui (Att. à, 21. 7). Au sens 
propre du mot : proprie uereque (Off. 3, 3, 13). 


Adverbes joints à des noms. 


S 53. 1° L’adverbe se place fréquemment auprès 
du participe parfait passif neutre pris substanti- 
vement, surtout au pluriel, nominatif et accusatif. 
Facete dicta (Off. 1. 29, 10%). .icute responsa 
(Am. 2. 6). Eius multa inique constiluta el acta 
( Att. 6, 1,2). Mulia huius sunt praeclare facta 
(Ner. 13, 1, 2). 

Mais on trouve aussi : .V'ullum petulans dictum 
(Mur. 6, 14). Ioc praeclarissimum eius factum 
(Ner. 20, 1, 5). Dolcre alterius improbo facto 


5 (Fin. 2, 17, 54). Er improbis factis (W, 16. 51). 
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Ex meis superioribus praedictis (Ep. 6, 6, 7). 
Comp. p. 112, 5. 

Remarque. — Dans ce dernier cas, le participe est 
devenu tout à fait substantif; dans le premier, il con- 
serve sa qualité de forme verbale. Mais bene factum, 
recle factum, facete dictum, peuvent aussi être considé- 


rés comme une sorte de mots composés, et par suite 
comme substantifs. 


2° L'adverbe ne se joint à des substantifs que 
dans les conditions suivantes : 

a) Adverbes de nombre avec des noms de 
charges, bis, ler ; ilerum, lertium, seplimum ; 
etc. : T, Quintio quartum consule (Liv. 3, 67,1). 

b) Adverbes joints à des substantifs qui dé- 
signent des qualités susceptibles de gradation. 
Homo magis uir inter mulieres, impura inter 
uiros muliercula, proferri non potest (Verr. 2, 
2, 18, 192). Rusticanus uir, sed plane uir (Tusc. 
2, 22, 53). L. Crassus cum esset admodum adu- 
lescens (Of. 2, 13, 47). Filium Persea, puerum 
admodum, datis ex amicorum numero qui aeta- 
tem eius regerent, mitéit (Liv. 31, 28, 5). Paene 
miles (Rep. 6, 11, 11). 

c) Adverbes joints à des substantifs dérivés de 
verbes, qui ont conservé quelque chose de la 
nature du verbe. Ego ille pacis semper laudator, 
semper auctor (Phil. T, 3, 8). Pacis semper 
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auctor (Liv. 30, #2, 12). Minime largitor dux 
(6, 2, 12). 

d) Adverbes joints à des substantifs avec le 
sens d’adjectifs. à la façon grecque (comp. p. 118. 
26). Duo illa rei puhlicae paene fata (Sest. 13,93). 
Omnes undique parricidae (Sarr. C. 14. 3). 
Exprobrantes suam quisque alius alibi militiamn 


(Lav. 2, 28, 11). Omnes circa populi (24, 4, 31. 


Remarque I. — Cette dernière construction ne 
devient vraiment fréquente qu'à partir de Trre-lave ; 
on fera bien d'en user le moins possible, Les Grecs 
placent de tels adverbes entre l'article et le nom : les 
Lalins, comme on le voit par les exemples ci-dessus, 
entre un adjectif et le substantif : Omnes populi cirea 
ne serait pas compris. Comp. p. 186, 25 ot $ 147%, 1° à. 

Remarque II. — Les adverbes peuvent modifier les 
adjectifs possessifs, comme : homo plane noster. 


Adverbes pronominaux. 


« 


S 54, Souvent, eu latin, des adverbes de lieu. 
qu'on peul appeler pour cela pronominaux, rem- 
placent des pronoms accompagnés d'une prépo- 
sition. Adsunt .{thentenses, unde humanitas, 
doctrina, religio, fruges, iura, leges ortae 
putantur  Flacc. 26. 62), pour à quibus. Ego 
omnibus unde petitur hoc consilit dederim (Ep. 
1,11,1). Diuinabam id quod eueuit, illo erstincto 
fore unde disceren neminem (Sen. #. 12), pour à 
quo. Num fuit in tis regionibus quo se Catilina 
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inferebat ? (Sull. 19, 53). Dasius Altinius, qui 
aliunde stet semper, aliunde sentiat, infidus so- 
cius, uanus hostis (Liv. 24, 45, 3). Istic(apud te) 
cum ignauia est scelus(l, #7, 3). Apud Graecos, 
inde que perlapsus ad nos, Hercules tantus habe- 
Lur deus (Tusc. 1, 12, 28). Véinam illum diem 
uideam cum tibi agam gratias (Att. 3, 3). In id 
saeculum Romuli cecidit aelas cum iam plena 
Graecia poelarum et musicorum esse! (Rep. 2, 
10, 18). 

Remarque. — On connaît l'usage analogue et très 
étendu que l’on faisait au xvrre siècle des adverbes où, y, 
dont. « C'estune chose où je suis déterminé » (MoLiÈRE). 
« C'est une humiliation où je ne puis m'accoulumer » 
(SéviaxÉ). « Ils comptent les défauts pour des perfec- 
lions et savent y donner de favorables noms » (MoLiëËrr). 
« À louer l’ennemi dont je suis opprimé » (Racine). 

Adverbes dérivés de pronoms. 

S 54 bis. Le latin possède toute une série 

ù P 
d'adverhes dérivés de pronoms et dont le sens 
se précise d'après ce qui a été dit de ces pro- 
noms, p. 155 et suiv. Quondam ne se dit 
que du passé, parce qu'il désigne une certaine 
époque que l’on pourrait déterminer exactement : 
aliquando, à un moment quelconque, une fois 
ou l’autre, se dit très bien au contraire, et même 
préférablement, de l'avenir, voy. p. 19, 16. Ali- 
quantum désigne une quantité quelconque, mais 
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en insistant sur l'affirmation d’une quantité. Il 
désignera donc plutôt une certaine quantité, et 
même une quantité notable, plutôt qu'il ne signi- 
fiera « un peu ». Quoquam, comme quisquam, 
ne va qu'avec une négation exprimée ou sous- 


entendue. 
F. PRÉPOSITIONS 


$ 55. Prépositions entre deux substantifs. — $ 56. Pré- 
positions régissant plusieurs substantifs. —$ 57. Deux 
prépositions régissant un même substantif. 


Prépositions entre deux substantifs. 


$ 55. 1° Le latin évite, en général, de lier deux 
noms au moyen d'une préposilion. On tourne 
plutôt : | 

a) Par le génitif. Victoria eius helli (Off. 3, 
11, 49), dans cette guerre. Certamen uirtulis 
(Fin. 5,24, 71), avec la vertu. Diuinarum huma- 
narumque rerum consensio (Am. 6, 20), en tout 
ce qui concerne les dieux et les hommes. Homi- 
nis nobilissimi coniunctio (Ep. 3, 10, 9). Omnis 
sermonis disputatio (De or. 1, 10, 41). Æuius 
studii uel artificü uel facultatis disputatio (1.21, 
96). Bello ITeluetiorum confecto (B. G. 1, 30, 1). 
Pro ueteribus Heluetiorum  iniurüs  populi 


Romani (1, 30, 2). 
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b) Par l'adjectif. Gorgias Leontinus. Gorgias 
de Leontini. Pugna Cannensis, la bataille de 
Cannes. Praedia urbana, des propriétés en ville. 
Campestre iler (B. C. 1, 66, 4), une marche à 
travers la plaine. Cursus marttimi (Planc. 40, 
96), voyages sur mer. Oratio Miloniana (Or. 
k9, 165), Philippica. Comp. p. 113, 3. 

c) Par un participe ou une proposition rela- 
tive avec la préposition. Orafio in L. Catilinam 
secunda habita ad populum. Pugna ad lacum 
Regillum facta (Liv. 6, 2, 3). Exposuit nobis 
sermonem Laelii de amicitia habitum ab illo 
secum (Am. 1,3). Bellum quod cum Persis fuit 
(Off. 3,11, 49). Liber qui est de tuenda re fami- 
liari (Sen. 17, 59). Liber quem de rebus rusti- 
cis scripsi (15, 54). Demetriü Magnetis librum 
quem ad te misit de concordia (Att. 8, 12, 6). 

2° Cependant on trouve quantité d'exceptions, 
et même chez les classiques il n'est pas rare de 
voir deux substantifs liés au moven d’une prépo- 
sition. On peut distinguer les cas suivants, dans 
chacun desquels on fera bien de ne rien risquer 
sans de bonnes autorités : 

a) La préposition indique l'origine, la prove- 
nance, principalement dans certaines expres- 
sions consacrées, dans des titres de livres, etc. 
Homo de plebe Romana (Verr. 2, 1, 58, 151). 
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Accusator de plebe (Brut. 34,131). Malus poeta 

de populo (Arch. 10, 25). Versus de Phoenissis 

(Off. 3, 21, 82). Illa de Andromacha (Tusc. 3, 

22, 53). Væor er Heluetiis (B. G. 1,18, 7). Epi- 
5 curei e Graecia (N. D. 1, 21, 58). Remex ille de 
lasse Coponii (Diu. 2, 55, 114). Incola à Tar- 
quiniis (Liv. #, 3, 11). Amicus ex eadem fami- 
lia (Verr. 1, 8, 23). Reliquae ex Italia legiones 
(B. C. 3, 13, 5). Ab Attalo Cretenses sagittarü 
(Liv. 38, 21, 2). Misericordia est aegritudo ex 
miseria alterius (Tusc. #,8, 18). Zn libro quinto 
de natura deorum (N. D. 1, #4, 123). Soror er 
matre (B. G. Ï, 18, 7), du côté maternel. 
T. Liui ab urbe condita libri. Cornelii Taciti 
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15 ab excessu diui Augusti liber I, IT, etc. (les 
Annales de Tacite). 

b) La préposition indique la matière : Er mar- 
more Tacchus (Verr. 2, 4, 60, 135). Er argilla 
glandes (B. G. 5, #3, 1). Signa er acre (Verr. 2, 

20 2,35, 81). Mensae Delphicac ex marmore (2, #. 
59, 131). 

c) Avec les substantifs qui indiquent l'incli- 
nation, la haine, la faveur, la défaveur, etc., l'em- 
ploi de la préposition au lieu du génitif est sou- 

25 vent nécessaire pour la clarté. Contumeliae et 
iniuriae in magistratum Milesium (Verr. 2, 1. 
34, 86). Supplicia patrum in plebem, plebis in 


$ 55 PRÉPOSITIONS ENTRE DEUX SUBSTANTIFS 185 


patres (Liv. 3, 53, 8). Merita Cn. Plancu erga 
me (Planc. 2, 4). Odium in Romanos (Nep. 23, 2, 
2). ra in populum Romanum (Iav. 21, 25, 2). 
1ra aduersus Romanos (36, 6, 1). Conspiratio 
contra dignitatem luam (Deiot. #, 11). Vestrum 
de eodem homine iudicium (Imp. 22, 63). Meus 
amor in le. Tantum studium hbonorum in me 
(Ep. 7, 2, 1 et 2). Meam erga te beneuolentiam 
(1, 7, 1). Tua in me beneuolentia (13, 10). À me 
omnia summa in te studia officiaque exspecta 
(1, 6, 2). Liberalissimi hominis uoluntas erga 
me (7, 10, 3). C. Flauu inter suos gratia (13, 
31, 2). Tua in me obseruantia (13, T4). Metus 
de summa rerum (Liv. 21, 16, 2). 


Remarque. — Mais jamais on ne dira: amor in 
lilleras pour litlerarum amor, qui n’est pas amphibolo- 


gique. 

d) Les prépositions cum et sine, lorsqu'elles 
signifient pourvu de, privé de, peuvent lier entre 
eux deux substantifs. Sfesichori statua cum libro 
(Verr. 2,2, 35, 87). Liberi et coniunx cum sor- 
dida ueste (Liv. 35, 34, 7). Muliones cum cassi- 
dibus (B. G. T, 45, 2). Lactitia gestiens, quam 
ita definiunt, sine ratlione animi elationem (Tusc. 
k, 6, 13). Lectionem sine ulla delectatione 
neglego (2, 3, T1). Hominibus sine ulla facultate 
nauium (Verr. 2, 5, 3, 6). 
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e) La préposition sert à indiquer le lieu et le 
temps à la question : où ? quand? Pugna naualis 
ad Tenedum (Mur. 15, 33). Statuae equestres 
propter aedem Volcani(Verr. 2, 2, 61,150). An- 
tiochia super Maeandrum (Liv. 38, 13, 4). Castra 
ad Bagradam (B. C. 2, 39, 2). Omnes ante Socra- 
tem philosophi (Acad. 1, 4, 15). 

f) La préposition s'emploie avec des substan- 
tifs verbaux qui ont conservé quelque chose de 
la nature du verbe. Transmissus ex Gallia in 
Britanniam (B. G. 5, 13, 2). Despectus in mare 
3, 14, 9). Ad meliorem spem inclinatio (Sest. 31. 
67). À proposita oratione digressio (Brut. S5, 
292). Fugam ab urhe (Att. 7,21, 1). Hoc ab urbe 
discessu (8, 3, 3). Ad Pompeium noster aduentux 
(10,8, 2). Zniuriae ualidiorum et oh eas discessio 
plebis a patribus (Sarr. Hist. 1,9). 


Remarque I. — On joint de même à des substantifs 
verbaux des noms de ville à l'ablatif ou à l’accusatif. 
aAlexandrea discessus Att. 11, 18, 1. Narbone reditus 
«Phil. 2, 30, 16). Nocturnus introitus Smyrnam quasi in 
hostium urbem (11, 2, 5). Iter ad superum, nauigatio 
infero, discessus Arpinum, mansio Formiis | Att.9, 5,1). 
Domum reditionis spe sublata B. G. 1,5,3. 

Remarque lIl.— Les compléments formés d'une pré- 
position et de’son régime se placent volontiers entre le 
substantif et un autre complément. Warcelli ad Nolam 
proelio (Brut. 3,12). Illide republica libri (5,19). Eius in 
prournciaslaluae(Verr.2,2,6%, 158). Cacsarisin Hispantia 
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res secundae (B. C. 2, 37, 2). Est amicitia nihil aliud nisi 
omnium diuinarum humanarumque reruim cum beneuo- 
lentia el carilate consensio (Am. 6, 20). Haec a seruorum 
bello pericula(Verr. 2,5, +, 8). Comp. p. 180, 9 ; S147, 
1° G et Rem. II. 

Remarque III. — Mais c'est un véritable solécisme, 
que l’on rencontre quelquefois chez les latinistes mo- 
dernes, de dire par exemple : Regumet nobilium heroica 
aelale condicionem ex Homero cognoscimus, la condition 
des nobles à l’époque héroïque. Un pareil complément 
circonstanciel ne peut se rapporter qu'au verbe. Il faut 
dire : quae fueril heroica aetate condicio. 


Prépositions régissant plusieurs 
substantifs. 


S 56. 1° La préposition se répète devant plu- 
sieurs substantifs coordonnés, lorsque chacun de 
ces substantifs renferme un sens particulier sur 
lequel on appuie. C'est surtout ce qui arrive 
quand ces substantifs sont liés par ef—et, aut— 
aut, uel—uel, nec—nec, etc. De même quand 
ils ont des compléments. De beneficentia ac de 
liberalitate dicatur (Of. 1, 14, 42). Orationes 
efflagitatas pro Scauro et pro Plancio absolui 
(Q. F. 3, 1,4, 11). Lex illa est ratio mensque 
sapientis ad iubendum et ad deterrendum ido- 
nea (Leg. 2, 4, 8). Permulti et ex urbe et ex 
agris (Cat. 2,10,21). Aut in oppidis aut in agris 
(Agr. 2, 18, 48). Non solum a me, sed etiam à 
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senatu (Cat. 3, 2, 4). Officia quae pertinent ad 
uitae cultum et ad earum rerum quibus utuntur 
homines facultatem, ad opes, ad copias (Of. 2, 
1,1). 

2° Lorsque, au contraire, deux substantifs 
présentent ensemble une seule idée, ou deux 
idées étroitement liées, la préposition ne se place 
que devant le premier substantif, Zn labore ac 
dolore (Tusc. $, 14, #1). Ad urendum cet secan- 
dum (Of. 1, 38, 136). 

La préposition ne se répète pas davantage : 

a) Devant une apposition explicative. Cum 
duobus ducibus de imperio in Italia est decerta- 
tum, Pyrrho et Hannibale (Am. 8, 28). Epicurus 
leualionem acgriludinis in duabus rebus pont, 
auocalione a cogitanda molestia el reuocatione 
ad contemplandas uoluptates (Tusc. 3, 15, 33). 
Voy.s$s 144. |[° c Rem. 

b) Dans les énumérations rapides, à chaque 
substantif ou à chaque adjectif. ZZoc apparet in 
bestiis uolucribus nantibus agrestibus cicuribus 


feris (Am. 21, 81). 


Remarque I.— Avecin{eres!, la préposition inter ne 
se répète que si la clarté l'exige. Vide quid'intersil inter 
leetauum luum (Phil. 2, 17, +2). Inter acutos autem el he- 
betes interest (Tusc. +, 14, 32). Quid intersit inter popu- 
larem, id esl assentatorem el leuem ciuem, et inter con- 
slantem, seuerum el grauem (Am. 25, 95). 
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Remarque II. — La préposition ne se répèle pas 
ordinairement devant le relatif, lorsqu'elle a été placée 
devant l’antécédent et que le même verbe est sous- 
entendu dans la proposition relative. In eadem propemo- 
dum breuilale qua illae bestiolae reperiemur (Tusc. 1,39, 
94). Mais il faut la répéter si la proposition relative a son 
verbe à elle : 24 tibi adfirmo, Le in istis molesliis in qui- 
bus es hoc lempore non diutlius fulurum (Ep. k, 13, k&). 


©) Dans les questions et les réponses : À rebus 
gerendis senectus abstrahit. Quibus? An iis quae 
iuuentutle geruntur et uiribus ? (Sen. 6, 15.) Sed 
traducis cogitationes meas ad uoluptates. Quas ? 
Corporis, credo (Tusc. 3, 17, 31). À Loue inci- 
piendum putat. Quo Loue? (Rep. 1, 36, 56.) 


Deux prépositions régissant un même 
substantif. 


$ 51. 1° Quand deux prépositions se rappor- 
tent à un même substantif, ce substantif se place 
en latin après la première préposition, et se 
répète après la seconde, ou se remplace par un 
pronom. Contra omnia dici oportere et pro omni- 


bus (Acad. 2, 18, 60). 


Remarque. — \ême si les deux prépositions gou- 
vernent le même cas, il ne faut pas imiter des construc- 
tions exceptionnelles comme celle-ci : Intra extraque 
muniliones (B. G. 3, 72, 2). 


2° Des prépositions qui s’emploient aussi 
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comme adverbes (par exemple ane, post, contra, 
ultra, citra, etc.) peuvent être placées seules 
dans la phrase, sans qu'il soit besoin de répéter 
le substantif. Post me erat Aegina, ante Megara 
(Sczriats dans Cic. Ep. 4, 5, 4). Et in corpore 
el ertra esse quaedam bona (Fin. 2. 21, 68). 


G. CONJONCTIONS 
ET .\DVERBES CONJONCTIFS 


$ 58. V1, prout. — $ 59. Quamquam. — $ 60. Alque (ac;. 
— S 61. Et. — $ 62. Que. — $ 62 bis, Aut, ue. —$ 63. 


ve 


Igitur, uerum, sed, quidem. 
Vt, prout. 


S 58. 1° T/ sert souvent à former des proposi- 
tions elliptiques signifiant : comme 1l convient 
à, comme on peut s’y attendre chez, etc. Dio- 
genes liberius, ut Cynicus, Alexandro roganti ut 
diceret si quid opus esset : :Vunc quidem pau- 
lulum, inquit, a sole (Tusc. ÿ, 32. 92). Diogenes 
idem sentiens. sed, ul Cynicus, asperius, proici 
se tussit inhumatum(\, #3, 104). Tu mihi uideris 
Epicharmi, acuti nec insulsi hominis, ut Siculi, 
sententiam sequi(i.S, li. en sa qualité de Sici- 
hen. 


Remarque. — |l{ s'emploie d'une façon analogue 
dans des propositions complètes, comme : .liunt homi- 
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nem, ul erat furiosus, respondisse (se eum accusalurum) 
quod non tolum telum corpore recepisset(R. Am. 12, 33). 
Horum auctoritate finitimi adducti, ut sunt Gallorum 
subita et repentina consilia, Trebium retinent (B. G. 3,8, 
3). Dices enim, ut es homo factus ad persuadendum: Quid 
est, Caesar? (Pis. 25, 59.) Atque ille, ut semper fuil aper- 
tissimus, non se purgauil, sed indicauit atque induit 
(Mur. 25, 51), Comp., sur l’emploi analogue du pronom 
relatif, S 101. c Rem. 


20 V4 sert également à former des propositions 
elliptiques qui ont une signification restrictive : 
Menecliden satis exercitatum in dicendo, ut The- 
banum scilicet (Nee. 15, 5, 2), pour un Thébain: 
Clisthenem multum, ut temporibus illis, ualuisse 
dicendo (Brut. 1, 21), pour ces temps-là. Quos 
tum, ut pucri, refulare solebamus(De or. 2, 1,1), 
pour autant que des enfants le peuvent. Mullae 
etiam, ul in homine Romano, litlerae (Sen. 4, 
12), il possédait, pour un Roman, une grande 
érudition. /sta erposuisti, ut tam multa, memo- 
riter, ut tam obscura, dilucide (Fin. k, 1, 1), 
étant donnée l'étendue de la matière, l'obscurité 
du sujet. 


Remarque I. — Ici aussi, la phrase est quelquefois 
complète. Ex opulentissima, ut lum res erant, Etrusca 
ciuitate (Liv. 2, 50, 2). Insigni, ut illorum temporum 
habitus erat, triumpho (10, 46, 2), 

Remarque lIl.— J{a ut, tellement que, en sorte que, 
à condition que; ces deux particules se trouvent très 
rarement rapprochées comme dans ces passages de 
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César et de CicéroN : Flumen Arar in Rhodanum influil 
incredibili lenitate ila ut oculis in utram partem fluat 
iudicari non possit (B. G. 1, 12, 1); de sponsu uelim scire 
ila ul in ea re le non mullum operae uelim ponere 
(Att. 12, 19, 2,. Il vaut mieux les séparer par quelques 
mots. Si l'on tient à ponctuer, la virgule se mettra peut- 
être mieux après ia, surtout dans le second exemple. 

Remarque III. — Pour ut, on dit aussi prout, pro eo 
ut. Sthenius compararal supellectilem er aere elegantio- 
rem, eliam argenti bene facti, prout Thermilani hominis 
facultates ferebant, satis (Verr. 2, 2, 34, 83). Pro eo ut 
temporis difficultas aratorumque penuria tulit 12,3, 54, 
126). 


Quamquam. 


S 59. Quamquam ne doit pas s'employer sans 
verbe, à l’égal de quamuis (p. 69, 171, comme 
dans cette phrase de QuixriLiEx (9, 2, 53) : [m- 
manilalem parricidü, quamquam per se mani- 
festam, tamen etiam ui oralionis craggerat. On 
en trouve un seul exemple dans Cicérox. et qui 
n'est pas bien sûr (Fin. 5, 23, 68; voir la note 
de Madvig). Au contraire, quamquam, et non 
quamuis, peut introduire une proposition princi- 
pale (quant au sens), comme le font les pronoms 
relatifs, vor. p. 152, 16. et servir à rendre pour- 
tant, cependant. 


Atque (ac). 


S 60, 1° A/que (ac) sert à introduire le dévelop- 
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pement d'une proposition qu'on vient d'énoncer; 
en particulier ac primum marque le premier point 
d'un développement. Quoniam tria uidenda sunt 
oralori, quid dical et quo quidque loco el quo 
modo, dicendum est quid sit optimum in singulis. 
Ac duo breuiter prima (Or. 14, 43). Sequitur ut 
cuiusque generis nola quaeralur et formula. 
‘lc primum informandus est ille nobis quem 
solum quidam uocant Atticum (23, 15). Atque 
illud primum uideamus quale sit (44, 149). 

2° Atque s'emploie après une proposition néga- 
tive, où nous attendrions plutôt une conjonction 
adversative ou l'asyndète. Mihil {e effugiet, 
alque omne quod eril in re occurret (De or. 2,3#, 
147). Comp. p. 194, 5 et 196, 13. 

3° Afque équivaut à effectivement, quand on 
confirme l'opinion d’un autre. Cui senatus con- 
sullo ne intercederent uerebatur? De supplica- 
lione, credo, M. Lepidi, clarissimi uiri. Alque id 
eral periculum (Phil. 3, 9,23). 

ko Aique sert à résumer et à conclure. Ac de 
inferenda quidem iniuria satis dictum est (Off. 
1, 8, 27). dique in omni re considerandum est 
el quid postules ab amico el quid patiare a te 
impetrari (Am. 20, 76). 

5° Atque s'emploie pour compléter, préciser, 


rectifier une expression par une autre. Magna 
STYLISTIQUE LATINE. 9 
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dis immortalibus habenda est alque huic ipsi 
loui Statori gratia (Cat. 1, 5, 11). IZcheti ingenio 
atque nullo (Tusc. 5, 15, 45). Comp. p. 195, 16. 


Et. 


S 61. 1° Æ££ semble souvent prendre la valeur 
d’une conjonction adversative : et pourtant, et 
cependant. De même neque, avec la négation en 
plus. Omnino canorum illud in uoce splendescit 
eliam nescio quo pacto in seneclute ; quod equi- 
dem adhuc non amisi : el uidetis annos (Sen. 9, 
28), et pourtant vous voyez mon âge. Jabes 
somnum imaginem mortis camque cottidie in- 
duis, el dubitas quin sensus in morte nullus sit ? 
(Tusc. 1, 38, 92.) Deinde praemia atque hono- 
res, qui remanserint ac mililtare secum uoluis- 
sent, proposutl. iVec ea spe quemquam tlenuil 
(Liv. 23, 15, 4). Comp. p. 193, 11. 

2° Et sert à confirmer : et il est vrai que, et 1l 
cest certain que. Dans ce cas il est généralement 
suivi du verbe. Souvent aussi on ajoute une par- 
ticule affirmative : ef uero, et hercule. Et sunt 
illa sapientis (Tusc. 3, 8, 18). Inde ad trium- 
phum decessisse Romam Papirium Cursorem 
scribunt. Et fuit uir haud dubie dignus omni bel- 
lica laude (Eav. 9, 16, 11). Sententiarum orna- 
menta maiora sunt ; quibus quia frequentissime 
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Demosthenes utitur, sunt quiputent idcirco eius 
eloquentiam maxime esse laudabilem. Et uero 
nullus fere ab eo locus sine quadam conforma- 
tione sententiae dicitur (Or. 39, 136). 

3° Et sert à revenir sur une idée pour l’expli- 
quer, ou pour y insister davantage. Meministi 
profecto, Attice, el eo magis quod P. Sulpicio 
utechare multum (Am. 1, 2). Vincula uero, et ea 
sempilerna, ad singularem poenam nefartu sce- 
leris inuenta sunt (Cat. #, 4, T). 


Remarque. — Ne dites pas el au lieu de etiam. Cet 
emploi est très rare chez les meilleurs auteurs, et limité 
à certaines expressions telles que : et ipse (voir p. 152, 
1 et 7), et ille, et ali; simul et, ergo et; etc. 


Que. 


$ 62. 1° Que s'emploie pour compléter, et sou- 
vent pour préciser, si la seconde expression doit 
en quelque sorte remplacer la première. Zronia 
dissimulantiaque (De or. 2, 67, 270). Vis amici- 
liae concordiaeque (Am. T, 23). Comp. p. 193, 
26. Mais atque est plus fort que que. 

2° Que sert à résumer ce qui précède, et aussi 
à généraliser, à enchérir. Pracclare Anaxago- 
ras, qui, cum Lampsaci moreretur, quaerenti- 


bus amicis uelletne Clazomenas, si quid accidis- : 
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set, auferri : Nihil necesse est, inquit ; undique 
enim ad inferos tantundem uiae est. Totaque de 
ralione humationis unum tenendum est, ad cor- 
pus illam pertinere, siue occiderit animus, siue 
uigeat (Tusc. 1, 43, 10%). Obsidio inde urbis et 
muniliones et impetus oppidanorum in romanas 
stationes proeliaque parua fieri, el teri tempus 
neutro inclinata spe. Videbaturque aeque diu- 
turnus futurus labor ac Veiis fuisset (Lav. 5, 26, 
9). Tum quoque male pugnatum est, et lanicu- 
lum hostes occupauere, obsessaque urbs foret, 
ni Ioratius consul ex Volscis essel reuocatus 
(2, 51, 2). 

3° Que, comme afque et ef, oppose une affir- 
mation à une négation, et peut servir à traduire 
au contraire, mais au contraire. Sic natura soli- 
larium nihil amat, semperque ad aliquod tam- 
quam adminiculum adnititur, quod in amicissi- 
mo quoque dulcissimum est (Am. 23, 88). V1 
nullo egeat suaque omnia in se ipso posita iudi- 


cel (9, 30). Comp. p. 193, 11 ; 194, à. 
Aut, ue. 
S 62 bis. 1° Entre deux ou plusieurs interro- 


gations, que nous lions par et, les Latins em- 
ploient auf. Quid cos quaeris ? aut quis es ? aul 
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unde es ? aut unde aduenis ? (PLAUTE, Trin. 879.) 
V bi sunt ergo ii quos miseros dicis ? aut quem lo- 
cum incolunt ? (Tusc. 1, 6, 11.) Quo modo hoc 
nihil negotii est ? aul quae sunt tandem ista 
maiora? (1, 8, 16.) Quis mihi uiuo cruciatus 
satis est ? aul quae poena mortluo ? (Sac. Or. 
Cottae 3.) 


Remarque. — Ne pas confondre aut, qui distingue 
deux interrogations, et an, qui oppose l'une à l'autre. 
Dans le premier cas, il y a deux réponses à faire, qui 
peuvent être vraies toutes deux ; dans le second, il n’y 
en a qu'une, qui exclul l’autre. IJi dubitant de mundo, 
casune ipse sil effeclus aut necessilale aliqua, an ratione ac 
mente diuina (N. D. 2, 35, 88). Quo accedam ? aut quos 
adpellem ? nationesne an reges ? (Sazz. I. 14, 17.) 


2° Ve s'emploie de la même manière que aut, 
quand la seconde interrogation est elliptique. 
Quid faciendum non faciendumue sit (Fin. 1, 
14, 47), ce qu'il faut faire et ce qu'il ne faut pas 
faire. 


Igitur, uerum, sed, quidem. 


S 63. Les particules igitur, uerum, uerum 
tzmen, sed, sed tamen, servent souvent à repren- 
dre le fil des idées après une parenthèse. 11. 
Calo sententiam dixit, huius nostri Catonis pater 
(ut enim ceteri ex patribus, sic hic, qui illud 
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lumen progenuit, ex filio est nominandus) : is 
igitur iudex ita pronuntiauit, emptori damnum 
praestari oportere (Off. 3, 16, 66). Cum Caesar 
ostendisset se, priusquam proficisceretur, Dola- 
bellam consulem esse iussurum (quem negant 
regem, qui et faceret semper etusmodi aliquid et 
diceret), sed cum Caesar ita dixissel, {um hic 
bonus augur eo se sacerdotio praeditum esse 


dixit (Phil. 2, 32, 80). 


Remarque. — Il faut se rappeler, d’une manière 
générale, que l'usage des particules cst infiniment plus 
fréquent en latin qu'en français. Sauf les cas indiqués 
aux $ 37 bis, et 114-116, il ne doit presque jamais arri- 
ver que deux phrases se succèdent, sans que l'enchaine- 
ment des idées soit marqué par des particules. Mais il 
ne faut pas les employer mal à propos. Les commen- 
çants doivent être mis en garde particulièrement contre 
l'abus de quidem, sur lequel ils se rejettent volontiers 
en toute occasion. Ce mot a un sens très précis ; il est 
toujours restrictif, et il fait ordinairement attendre 
comme une espèce de compensation, qui est amenée 
par sed. Vestrae quidem certe aitae prospiciam B. G.‘, 
50, +). Sibi quidem persuaderi 1, 40, 3). Quae quidem 
res fuil opporluna 3, 15, #. Illi quidem alterum me- 
tuunt,nos utrumque Att. 8, 11, 3. Oratortas erercila- 
liones non lu quidem reliquisti, sed certe philosophiam 
illis anleposuisli (Fat. ?, 3. On aime particulièrement 
à faire précéder quidem de pronoms, comme dans ces 
derniers exemples, mais surtout de ille, qui semble 
souvent être ajouté uniquement pour servir d'appui à 
cette particule. Philosophi quidam minime male illi qui- 
dem:Off. 3,9, 39 . Misera est illa quidem consolatio sed 
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lamen necessaria (Ep. 6, ?, 2). Sunt illa quidem sua 
sponte cara (Fin.5, 23, G8)1. 


1. Ce qui précède ne peut être considéré que comme 
un simple spécimen de ce riche et important chapitre 
des particules, Pour être étudié comme il le mérite, il 
doit embrasser une grande partie de l’art de la compo- 
sition. C'est ainsi que l’a traité, cet de main de maître, 
M. SEevrrerr, dans ses Scholae latinae (2 vol., Leip- 
zig, 1878 et 1887), surtout dans le vol. I. Voir aussi 
KrEcKkELBERG et Reuy, Les formes typiques de la liaison 
el de l'argumentation dans l'éloquence latine, Namur, 
1896. Nous devons nous contenter de renvoyer nos lec- 
teurs à ces ouvrages. 
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TROISIÈME PARTIE 


Latinismes divers. 


A. Expressions concrètes. 
B. Expressions abstraites. — C. Plénitude 
de l'expression. — D, Concision. 
E. Précision. — F'. Indétermination, 
G. Tropes et figures. 


A. EXPRESSIONS CONCRÈTES 


S 65. Expressions concrèles diverses, indiquant l’âge, 


(H 


les dates, les noms des magistrats, etc. — & 66. Sub- 10 


stantifs concrets au pluriel à la place du mot abstrait 
au singulier. — $ 67. Substantif au génitif au lieu de 
l'adjectif abstrait. —$ 68. Périphrases au lieu du nom 
abstrait ; $ 69, par le participe ; $ 70, par la proposi- 
tion infinitive ; $ 71, par la proposition relative ; $ 72, 
par la proposition interrogative ; $ 73, par la proposi- 
tion conjonctive; $ 74, périphrases diverses ; sub- 
slantifs en (or. 


$ 64. Entre les expressions concrètes et ab- 
straites, les Latins, ayant l’esprit naturellement 
tourné vers la pratique, préfèrent généralement 
les premières. 
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Expressions concrètes diverses, 
indiquant l’âge, les dates, les noms 
des magistrats, etc. 


8 65. À; Cette préférence se fait sentir même 
dans les cas où le mot abstrait existe : 

1° Pour indiquer d'une manière générale l’âge 
des personnes. Adulescentulus miles ad Capuam 
profectus sum (Sen. 4, 10), dans ma première 
Jeunesse. Admodum senex suasor leyis Cinciae 
fuit (ib.), à un âge très avancé. Quam huic eral 
miserum carere consucludine amicorum, homuni 
praesertim docto a puero el artibus ingenuis 
erudito ! (Tusc. 5, 22, 63) dès son enfance. 
Arles quibus a pueris dedili fuimus (De or. À, 
1,2). Germant ah paruulis labori ac duritiac 
student (B. G. 6,21, 3). Quarum rerum altera 
mihi uiuo numquam eripielur, altera ne mor- 
tuo quidem (Ep. 7, 3. #), de mon vivant. après 
ma mort. 

2° Dans les dates indiquées par les noms de 
magistrats. Plautus P. Claudio L. Porcto con- 
sulibus mortuus est, Catone censore. Quaestor 
fuit M. Cethego P. Tuditano consulibus M. Cato 
annis CXL ante me consulem (Brut. 15, 60). 
sous le consulat de P. Claudius. de M. Céthé- 
gus, sous la censure de Caton, avant mon con- 
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sulat. Nihil Caninio consule mali faclum est; 
fuit enim mirifica uigilantia, qui suo loto consu- 
latu (ceci n'est plus une date) somnum non ui- 
derit (Ep. T, 30, 1). 

3° Dans diverses locutions : 

a) Tempori cedere, id est necessitati parere, 
semper sapientis est habitum (Ep. 4,9, 2), cela 
a passé toujours pour une preuve de sagesse. 
Suis incommodis grauiler angi non amicum sed 
se ipsum amantis est (Am. 3, 10), cela est une 
preuve non d'affection pour nos amis, mais d'é- 
goisme. 

b) Cratippo auctore (Of. 2, 2, 8), sous la di- 
rection de Cratippe. Magis auctoribus (Leg. 2, 
10, 26), sur:l'avis des mages. Pausania duce 
(Ner. 3, 2, 2), sous la conduite de Pausanias. 
Sapientia praeceptrice (Fin. 1, 13, 43). Dumno- 
rige deprecatore (B. G. 1, 9, 2), par l’interces- 
sion de Dumnorix. Voy. p. 92, 14. 


Remarque I. — Cet emploi de l’ablatif absolu chez 
les bons écrivains se borne à certains $ubstantifs dont 
voici les principaux : Auctor, dux, comes, adiutor, adiu- 
triæ, arbiler, praeceplor, praeceptrir, iudex, magister, 
magistra, lestis, inlerpres. 

Remarque II. — Les ablatifs absolus, comme ali- 
quo auctore, teste aliquo, sont incorrects dans les cas 
suivants : 

à) Quand il n’y a pas de verbe, comme dans les litres 
de livres : Vita Ioratii auclore Suetonio Tranquillo, etc. 
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b) Quand auclore signifierail : au dire de; comp. 
page 26, # Ne dites pas non plus : Hoc uocabulum, 
Ruhnlkenio docente, apud Libanium legitur, au lieu de : 
hoc uocabulum apud Libanium legi Ruhnkenius docet. 


Substantifs concrets au pluriel 
à la place du mot abstrait au singulier. 


$ 66. 8) C'est encore par préférence pour l'ex- 
pression concrète que le latin emploie fréquem- 
ment le mot concret au pluriel plutôt quele mot 
abstrait au singulier. ZZinc sicae, hine uenena, 
hinc falsa testamenta nascuntur (Off. 3,8, 36), 
assassinal, empoisonnement, falsification de tes- 
taments. Tolos se alit ad poctas. ali ad geometras, 
alii ad musicos contulerunt (De or. 3, 15, 58), à 
la poésie, etc. Ergo in Graccia musici florue- 
runt (Tusc. 1,2, +), la musique fleurit en Grèce. 
Ilomo amicus non magis {yranno quam lyran- 
nis (NEr. 10, 3, 2), la tvrannie. lihetorum prae- 
cepla (Tusc. 2, 3, 9), ou : dicendi praccepta 
(Diu. 2, 1, ©), la rhétorique. Nihil conueniens 
decretis eius, à sa doctrine; cum uideamus tanta 
officia morientis (Fin. 2, 31, 991, un si fort atta- 
chement au devoir. Tan(os progressus habebat 
in stoicis (N. D. 1, 6, 15), la philosophie stoi- 
cienne. Curationes cius non probo (Ep. 16, #, 1), 
la méthode de ce médecin. .lngores Of. 2, 1, 
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2), la mélancolie. Magna artificia (Verr. 2, t, 
21, 46), une industrie florissante. Actiones (B. 
C. 1,5, 2), administration. 

Remarque. — S'il faut souvent en latin employer 
le concret plutôt que l’abstrait, on doit éviter à plus 
forte raison de faire la substitution inverse, si fré- 
quente dans les langues modernes. Dic mihi uerum (Q. 
f. 2, 15, 5), dis-moi la vérité. Si uerum scire uis (Att. 
12, #1, 3). Vi uerum loquamur (Fin. 2, 8, 23), Quod 
absit longissime à uero (Acad. ?, 11, 36). 


Substantif au génitif au lieu de 
l'adjectif abstrait. 


S 67. c) La même préférence pour l'expres- 
sion concrète se révèle encore dans l'emploi fré- 
quent d’un substantif concret au génitif à la 
place d'un adjectif abstrait ; voyez p. 117, 23. 


Périphrases au lieu du nom abstrait. 


$ 68. D) Enfin la même préférence se mani- 
feste dans l’emploi fréquent de périphrases 
9 
participes, propositions infinitives, relatives, in- 
terrogatives ou conjonctives, que nous tradui- 
O 9 
sons par une expression abstraite. 


a) Participe. 


S 69. Sol oriens et occidens diem noctemque 
conficit (N. D. 2, 40, 102), par son lever et son 
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coucher. Caesar legiones se absente dimicaturas 
intellegebat (B. G. T, 6, 3),en son absence. He 
referente, sur ma proposition. Lacedaemoniis 
nulla res lanto erat damno quam disciplina Ly- 
curgi sublata (Liv. 38, 34, 9), la suppression de 
la constitution de Lycurgue. Er beneficiis ultro 
el citro datis acceptis (Of. 1, 17, 56), récipro- 
cité des services rendus. Lilterae el missae et 
adlatae (Font. 8, 18, ou #, 8), lacorrespondance. 
Ab urbe oppugnanda Poenum absterruere con- 
specla moentia (Liv. 23, 1,10), la vue des murs de 
Naples fit renoncer Hannibal à l'assaut. Me 
auctorem fuisse Cacsaris interficiendi crimina- 
tur (Ep. 12, 2, |), avoir conseillé le meurtre de 
César. Obsides Aeduis custodiendos tradit (B. 
G. 6, #, 4), il leur confie la garde des otages. 
‘inte eractam hiemem (6, 1, #), avant la fin de 
l'hiver. Puerum educandum alicui tradere, con- 
fier à quelqu'un l'éducation d'un enfant. 


Remarque. — Il faut surtout remarquer ici l'em- 
ploi des participes au génitif. Voir p. 10%, 23 et 124, 11. 
Leuilatem lemere assentientium Acad. ?, 38, 120), la 
légèreté d’un conscutement irréfléchi. Fremitus indi- 
gnantium {Liv. 23, 22, 7\, des marques d'indignation. 
Existimantium arbitrium \Brut. 2%, 92), les jugements 
de la critique. Oralio hominum assentientium nostrac 
imbecillitali et indulyentium mollitudini (Tusc. 3, 6, 13\, 
le langage de la flatteric pour nos faiblesses et de l'in- 
dulgence pour notre mollesse. 
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b) Proposition infinitive. 


$ 70. Romae esse miserrimum est (Ep. 6, 1,1), 
le séjour de Rome. Non ita se rem habere arbi- 
trantur (De or. 2, 1,1), ils sont persuadés du 
contraire. Plerique deos esse dixerunt; nullos 
esse omnino Diagoras putauit (N. D. 1, À, 2), af- 
firmer, nier l'existence des dieux. Js est rei 
publicae status, ut eam unius consilio atque cura 
gubernari necesse sit (1, +, 1), la monarchie 
devient une nécessité. Quibus regia potleslas non 
placuit, non it nemini, sed non semper uni pa- 
rere uoluerunt (Leg. 3, 2, 4), royauté, anarchic, 
monarchie. Populus romanus Lycios et Caras 
liberos esse iubet (Liv. 44, 15, 1), accorde l'auto- 
nomie. Le bonheur, que CicéRox essaye une fois 
denommer bealitas ou beatitudo (N. D. 1, 3%, 95), 
s'exprime ordinairement par uila beata (1, 20, 
53; Fin. 2, 13, #1; 28, 92; 5, 5, 12 Theo- 
phrasti de beala uita liber — reot ebdamovixs, 
chez Diog. La. 5, 43; Tusc. 5, 5, 13: 15, 45; 
Acad. 1, 6, 22 ; etc. ; et dans le titre du traité 
de SÉXÈQUE, que l’on traduit maladroitement par 
« De la vie heureuse »); mais il peut se rendre 
aussi par beatum esse (Fin. 2, 28, 92) ou beate 
uiuere (2, 27, 86; Tusc. 1, 40, 95; 5, 11, 33: 
etc.). L'absence de douleur, àrovix, que CIcÉROX 
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exprime par le néologisme indolentia (istam 
nescio quam indolentiam, Tusc. 3, 6, 12), est 
aussi désignée par istuc nihil dolere (3, 6, 12) 
et nihil dolere (Fin. 2, 13, #1). 


Remarque I. — La proposition infinitive ne doit 
être employée, après les substantifs qui renferment 
l'idée d'une énonciation, d'un jugement, que si ces sub- 
stantifs forment avec esse, fieri, ou un autre verbe, une 
espèce de verbe composé. V{ illa opinio quae semper 
fuisset lollerelur, allerum non doctissinum, alterum 
plane indocitum fuisse (De or.2, 2, 7). Ianc uideo sapien- 
lissimorum fuisse sententiam, legem neque hominum in- 
géniis excogilalam esse, etc. Leg. 2, 4, 8). Mentio eral 
facta me audisse (Brut. 5, 21). Nullam mihi abs le rela- 
lan esse graliam lu es oplimus lestis (Ep. 5, 5, 2). Ali 
ipsos se in dicionem consulis permisisse auclores sunt (Liv. 
8, 20,6). Spem ademil exercilum posse traduci (40, 26, 
2). Facilis esl conieclura, ex maxime esse expelenda (Fin. 
5, 13, 38). Eral magna suspicio, Parthos iler per Cappa- 
dociam esse facturos (Ep. 15, 2, 1 . Les exceptions sont 
rares dans Cicérox ; elles viennent surlout du besoin 
de brièveté. Promissio, si audierint, probaturos De or. 
2, 83, 339:. Quod testimonium maius quaerimus, quae 
honesla sinl, ipsa esse optabilia per sese |Fin. 2, 31, 99), 
quelle preuve plus grande de la valeur absolue de l'hon- 
nête. Magnum pignus ab eo dalum se liberam ciuitatem 
esse uclle (Phil. 1, 2, #\, un gage de son attachement à 
la république (à la forme républicaine du gouverne- 
ment). Dans nulla opinione, id umquam eum esse factu- 
rum (Sest. #1, 89), nulla opinione équivaut à cum opinio 
non essel. Chez Tire-Laive (37, 16, 7), nuntius ex Ilispa- 
nia trislis, sex milia de exercilu Romano cecidisse, il faut 
sous-cntendre adlatus est: c'est donc comme s'il y avait 
nuntialum est. 


SS 70-71 PROPOSITION RELATIVE 209 


Remarque II. -- Même après les substantifs qui 
renferment l'idée d'une énonciation, la proposition infi- 
nitive est souvent introduite par une périphrase. Île 
ralio ipsain hanc sententiam ducil, ul existimem sapien- 
liam sine eloquentia parum prodesse ciuilalibus (nu. 1, 
1,1). Ilac spe decedebam, ut mihi populam Romanum 
ultro omnia delaturum putarem (Planc. 26, 65). Res 
eral in ea opinione, ut pularent id esse aclum, ut, cte. 
(Att. 2, 24, 3). Conscientia sustentor cum cogilo me de 
re publica meruisse oplime (10, 4, 5). 

Remarque III — La périphrase est nécessaire 
après les substantlifs qui ne renferment pas l’idée.d’une 
énonciation ou d'un jugement. Tabulae in quibus uesti- 
gium sil aliquod quod significel pecuniam M. Fonteio 
datam (Font. 5, 12, ou 1, 2), un papier qui renferme la 
moindre trace d'un payement fait à Fontéius. 


c) Proposition relative. 


$ 71. Audite uero, optimi uiri, ea quae saepis- 
sime inter me et Scipionem de amicitia dissere- 
bantur (Am. 10, 33), la substance de nos nom- 
breux entretiens sur l'amitié. Patent in eorum 
uila quae fortuna ferial (Off. 1, 21, 73), ils 
prêtent le flanc aux coups du sort. À quo id 
accepimusquo ceteris opitulari possemus (Arch. 
1, 1), les moyens de secourir. Neque est omnino 
ars ulla in qua omnia quae illa arte effici pos- 
sint a doctore tradantur (De or. 2, 16, 69), 
toutes les applications possibles de cette science. 
Hoc ad id quod est propositum non est necessa- 
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rium (Or. 20, 68), pour notre but. Consecutus 
id quod animo proposuerat (B. G. T, 47, 1), son 
dessein. Se id quod expetunt consequi posse con- 
fidunt (De or. 1, 5, 19), atteindre leur but. 
Quidquid increpuit pertimescere (Pis. #1, 99), 
s'effrayer au moindre bruit. Von enim erunt 
{anta, nisi ca-fuerint unde illa manant amplis- 
sima (Leg. 1, 24, 63), si les sources ne sont pas 
très abondantes. N'ihul admirabilius quam quo 
modo ille mortem fil tulit (Sen. #, 12), son. 
attitude lors de la mort de son fils. 


Remarque. — Ce dernier exemple montre com- 
ment il faudrait rendre un tour très usité en français : 
la manière dont (il supporta) ; quo modo, ct non modus 
quo. l'indicatif ici prouve que la proposition esl rela- 
tive, et après nihil admirabilius elle devait l'être. 
Quand il a le choix, le latin- préfère en général la pro- 
position interrogative, comme on le verra p. 214, 13: 
quibus ralionibus possimus, el non raliones quibus pos- 
SUMUS. 


d) Proposition interrogative. 
S 
deos esse credamus (Tusc. 1, 13. 30), la plus forte 
des preuves de l'existence des dieux. Est pro- 


1: 


2. Firmissimum hoc adferri uidetur cur 


babilius quod gestum esse dicas, cum quem ad 
modum aclum sil exponas (De or. 2, S0, 328 , le 
fait, les circonstances. N'omen explicare unde 
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ductum sit (N. D. 3, 2k, 62), l'origine du nom. 
Si quaeritur unde ortus sil numerus, ad quam 
rem adhibeatur (Or. 60, 203), l’origine et l’uti- 
lité du rythme. Cernit ex superiore loco in quanto 
discrimine praesidium esset (Liv. 10, 5, #), La 
situation critique de la garnison. Scientiam pu- 
tantur effecisse ut praedici possel quid cuique 
euenturum el quo quisque falo nalus essel 
(Diu.1,1,2), sa destinée et son horoscope. Quae 
fuerit in re publica lempestas illa quis nescut ? 
(Planc. 35, 86) qui ne connaît le bouleversement 
qui, etc. Gratissimum nobis feceris si a le didi- 
cerimus quibus facillime rationibus ingraue- 
scentem aetatem ferre possimus (Sen. 2, 6), situ 
voulais nous enseigner les moyens par lesquels, 
etc. 


e) Proposition conjonctive. 


S 73. Mihuil ultra quam ut frustra paeniteret 
restabat (Liv. 8, 27, 11), de vains regrets. Hoc 
ut sibi liceret impetrauerunt (2%, 3, 15), cette 
permission. Maxime ut hoc ferretur mouerat 
quod quorum hominum essent scire se ipsi nega- 
bant (23, 31, 11), le motif principal de cette 
proposition fut, etc. Sapienlia ct animi magnitu- 
dinem complectitur el iustiliam el ut omnia quae 
homini accidunt infra se esse iudicet (Fin. 3, T, 
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25), le sentiment d’être au-dessus de toutes les 
vicissitudes humaines. Dum obseqçuor adulescen- 
libus, me senem esse sum oblitus (De or. 2, 4, 
15), ma complaisance m'a fait oublier. Si nihil 
haberet animus hominis nisi ut appeteret et 
fugeret (Tusc. 1, 2%, 56), si l'âme humaine 
n'avait d'autre faculté que celle du désir et de 
l'aversion. Cum causa ageretur testesque dice- 
rent (Caecin. 10, 30), pendant la plaidoirie et 
l'audition des témoins. Socrales, cum triginta 
Lyranni essen{, pedem porta non ertulit (Att. 8, 
2, 4), pendant lerègne des trente tyrans. Slatui 
exspectandum esse si quid certius adfcerretur 
(Ep. 15, 1, 2), j'ai cru devoir attendre des 
nouvelles plus sûres. Quae cum ita sint, dans 
ces circonstances. Quae si ila sunt, dans ce cas. 
Dum haec geruntur, pendant ce temps. 


Périphrases diverses, substantifs 
en (or. 


S 74. Il est nécessaire, ou du moins à propos, 
de remplacer par une périphrase le substantif 
abstrait : 

a) Lorsque le latin n'a pas de suhstantif équi- 
valant à l'expression française. Primum docent 
esse deos, deinde quales sintiN. D. 2. 1. 3), l'exis- 
tence des dieux, leur nature. Zucundius est ca- 
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rere quam frui (Sen. 14, #7), la privation, la 
jouissance. 

b) Lorsque, à l'aide d’un verbe, on pourra 
mettre le cas particulier à la place de l’idée géné- 
rale exprimée par le substantif. Zudicium, le 
jugement, en général, mais res iudicata (Cluent. 
38, 106), le jugement rendu; ob rem iudican- 
dam (37, 103), le jugement qui doit être pro- 
noncé. — Dicta, facta, res gestae, paroles pro- 
noncées, faits accomplis, n’a pas autant de pré- 
cision que ea quae dicuntur a testibus (Font. 10, 
23 ou 6, 13); id quod dicitur (Brut. 29, 110); 
quae dicam (Cat. 1, 11, 27). Quae facitis eius- 
modi sunt ut, etc. (R. Am. 36, 104) ; cum se 
scire quae fierent denuntiaret (B. G. 5, 5#, 1); 
ul ea quae apud eos gerantur cognoscant (2, 2, 
3). Comp. d'ailleurs p. 172, 23. — Sententia, 
opinion ; plus exactement : equidem non dubi- 
tabo quod sentio dicere (De or. 1, 14, 61): 
plane quid sentiam enuntiabo (1,26, 119), comp. 
p. 75, 20 ; ut cognoscas quae homines eloquen- 
tissimi senserint de omni ratione dicendi (1, 2, 
4), de humatione Socrates quid senserit appa- 
rel (Tusce. 1, 43, 102). — Jmpetus, attaque: 
milites in hostes impetum fecerunt (B. G. 1, 25, 
2); hostium impetus tardatus est (2, 25, 3) ; mais 
non : hostes metuchant impetum ; on dit 
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alors : hostes meluebant ne impelus fieret. — 
Mors, la mort ; mais moriendi sensum celerilas 
abstulit (Am. 3, 12), et non : mortis sensum, 
parce qu'on ne veut pas parler de la mort comme 
fait accompli, mais du fait même de mourir. — 
Accusalores, audilores, iudices : accusateurs, 
auditeurs, juges de profession. Au contraire, à 
qui accusant, audiun/, iudicant: accusateurs. 
auditeurs, juges, à un moment donné. Fiebat 
aulem tla, ul, cum is qui audire uellet dirissel 
quid sibi uideretur, lum ego contra dicerem 
(Tusc. 1, #, 8). — Orator, l'orateur; mais prae- 
clare mihi uideris posuisse ante oculos quid 
discere oporterel eum qui orator esset futurus 
(De or. 2, 17, 71), et non futurum oratorem. 

Remarque I. — Les substantifs terminés en {or et 
trix ne sont généralement employés que dans les cas 
suivants : 

a) Lorsque l'action qu'ils expriment est attribuée à 
unc personne comme sa fonclion propre, comme un 
garactère inhérent : Differt anrietas ab angore ; neque 
enim omnes anæii qui anguntur aliquando, nee qui 
anxü, semper anguntur, ul inter ebrietatem et chriosi- 


Lalem interest, aliudque est amatorem esse, aliud aman- 
tem (Tusc. 1, 12, 27). N'ihil est aplius ad delectationem 


? 
lectoris quam temporum uarietales fortunaeque uicissi- 
tudines |Ep. 5, 12, 4); les hommes ue figurent ici qu’en 
lant que lectours, Crassi scriplor el lector Diphilus De 
or. l, 30, 136), son secrétaire. Mais legentium plerisque 
haud dubito quin primae origines minus pracbilurac 
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uoluptalis sint (Liv. Praef. +), la plupart des hommes, 
au moment où ils liront cette histoire. Quamquam id 
quidem licebil iis existimare qui legerint (Fin. 1, #, 12), 
après lecture faite. 

b) Lorsque l'action qu'ils expriment donne à l'agent 
un caractère qui lui reste : Conditor urbis, patriae libe- 
ralor, inlerfector Gaesaris. Mea quidem sententia haec 
est, qui reliquias huius belli oppresserit, eum totius belli 
confectorem fore (Ep. 10, 20, 3). Nec uero Pythagoras 
nominis solum inuentor, sed rerum etiam ipsarum ampli- 
ficator fuu (Tusc. 5, 4, 10). Si seruasli me, non ideo 
serualor es (SÉNÈQUE, Benef. 2, 18, 8). 

Remarque II — Même dans les cas mentionnés 
ci-dessus on remplace les mots en (or par une péri- 
phrase : 

à) Dans l'intérêt du nombre ct de la symétrie. Pro- 
fecto, quoniam illum qui hanc urbem condidil ad deos 
immortlales beneuolentia famaque sustulimus, esse apud 
uos poslerosque uestros in honore debebit is qui eandem 
hanc urbem condilam amplificatamque seruauit (Cat. 3, 
41, 2). 

b) Pour donner plus d’emphase au discours. Tactus 
est eliam ille qui hanc urbem condidit Romulus (3, 8, 
19). 

D'un autre côté, ces substantifs sont si commodes et 
si expressifs, qu'on en créait souvent toul exprès, 
comme Brut. 83, 287, Thucydides rerum gestarum pro- 
nunliator sincerus el grandis eliam fuit ; N. D. 2, 15, #1, 
ignis confeclor est el consumplor omnium. Res geslas 
pronuntiauil et omnia consumil ne produiraient pas le 
même cflet. 

Remarque III. — Ces substantifs ayant la pro- 
priété de désigner une action comme habituelle, on les 
emploie souvent en place d’adjectifs ; comp. p. 117, 1. 
Ipse ille latronum occultator et receptor locus (Mil. 19, 
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50). Illa scelerala et paene deletrix huius imperii sica 
(Har. 23, 49). Leuis el concursator hostis Liv. 25, 18, 
44). Foederum ruptor dux ac populus (21, 40, 11). Domi- 
tor ille lolius ITispaniae exercilus (28, 19, 15). Proditor 
erercilus mililaris disciplinae, desertor signorum (2, 9, 
9). Liberator ille populi Romani animus (1, 56, 8°. Nemo 
illo minus fuit emax, minus aedificator | Nee. 25, 13, 1). 

Remarque IV. — [Les expressions : compagnon, 
élève, successeur, partisan, imitatcur, etc., bien qu'il 
existe des substantifs équivalents, comes, discipulus, 
successor, faulor, imilalor, sont très souvent rendues 
par des lournures telles que les suivantes : Jlli qui 
erant cum Clodio (Mil. 10, 291. Zeno el ab eo qui sunt 
(Fin. #, 3, 1). Qui post eos fuerunt (3, 13, 57). Li qui 
sunt ab ea disciplina ; qui ab his profecti sunt ; (Aristo- 
lelem) qui secuti sunt (Tusc. 2, 3,7; 8 ; 9). 


B. EXPRESSIONS ABSTRAITES 


C2 
4 


S75 à 78. Emploi des mots abstraits. 
Emploi des mots abstraits. 


$S 15-18. Quoique, en général, la langue 
latine préfère l'expression concrète, le contraire 
aussi se produit dans bien des cas. C’est ainsi 
que : 

a) Le substantif abstrait indiquant une qua- 
lité, un état, sert à désigner la personne qui a 
cette qualité, qui se trouve en cet état. Znter 
feras salius est aclatem degere quam in hac 
{anta immantlale ucrsari (R. Am. 52, 150), 
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parmi de tels monstres. Von celerius quam 
timui deprehendit fortuna temeritatem (Liv. 22, 
29, 1), pour hominem temerarium. Innocentiam 
poena liberare (De or. 1, #6, 202), les innocents. 
Antonius insigne odium omnium hominum uel, 
sietiam di oderunt quos oportet, deorum (Phil. 
14, 3, 8). Valete, mea desideria, ualete (Ep. 14, 
2, #). Mea carissima filiola, et spes reliqua nostra, 
Cicero, ualete (14, 4, 6). Erat plena lictorum et 
imperiorum prouincia (B. C. 3, 32, #). 

b) Le substantif abstrait est employé dans un 
sens collectif. Vbi salutatio deflurit, litleris me 
inuoluo (Ep.9, 20, 3), pour salufantes, les visi- 
teurs du matin. Pars altera reyiae adulationis 


eral quos desperalio rerum suarum ad nouanda : 


omnia agebat (Liv. 42, 30, 3), pour adulatorum. 
Neque ego per ignauiam aul uana ingenia 
incerta pro certis captarem (SALL. C. 20, 2), à 
l'aide d'hommes pusillanimes et sans consis- 
tance. Coeptum esse in Sicilia moueri aliquot 
locis seruitium suspicor (Verr. 2. 5, 4, 9). Ver- 
ginius sordidatus filiam cum ingenti aduocatione 
in forum deducit (Liv. 3, 47, 1). Comp. p. 92, 
22. 


Remarque I. — Le nombre des substantifs abs- 
traits employés de la sorte n'est pourtant pas très con- 
sidérable dans les auteurs classiques. Il suffit de rete- 
nir les suivants, dont l’emploi est fréquent : Ciuilas 
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pour ciues (Cat. 2, 9, 20). Vicinitas pour uicini (Off. 2, 
18, 64; R. Am. 6, 16 ; Sac. C. 36, 1). N'obilitas pour 
nobiles (R. Am. 6, 16). Omnis iuuentus, omnes etiam gra- 
uioris aetalis eo conuenerant (B. G. 3, 16,2) ; mais jamais 
adulescentia n'a une telle acception. Barbaria pour bar- 
bari (Gat. 3, 10, 25; Arch. 8, 19). Coniuralio pour con- 
iurali (Cat. 1,3, 6). Legalio pour legati (Leg. 3, 3, 9). 
Latrocinium (Gat. 1,13, 31 ; Phil. 14, #+, 10), une bande 
de brigands ; cum uis latrocinii uestri lola urbe uolila- 
rel (Ris. 12, 26). Socielas, post{erilas, consilium, praesi- 
dium, etc. !. 

Remarque II. — Au pluricl, les mots abstraits se 
substituent plus facilement aux mots concrets. Custo- 
diae (Cat. #4, #, 8), pour cuslodes. Seruilia ! Verr. 2, 5, 
6, 1#), fréquent dans Tarr-Live, pour serui. 

Remarque III. — C'est le lieu de mentionner l'em- 
ploi du neutre nihil, quidquam, pour le masculin nemo, 
quisquam, surtout avec le comparatif, Mihi le carius nthil 
esse (Ep. 1#, 3, ). Nec quidquam insipiente forlunato 
inlolerahilius fieri polest (Am. 15, 5+). 


c) Le substantif abstrait prend la place de 
l'adjectif quand c'est sur la qualité même qu'on 
veut appeler l'attention. {loc uero est quod ferri 
non potest, st in hanc calamitatem uenit pro- 


25 pler pracdiorum bonitatem et mullitudinem (R. 


30 


Am. 17, 49), plutôt que bon et multa praedia, 
parce que c’est la qualité et le nombre des pro- 
priétés qui importe. Aristoteles florere Isocratem 
nobilitate discipulorum uidehat (De or. 3, 35, 


1. Pour plus de détails, voir Dnæxcen, historische 
Syntax, 1, p. 12et suiv., ainsi que les dictionnaires. 
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141), et non nohilibus discipulis; ce qui lui 
donne de l'éclat, c'est la réputation de ses élèves. 
Aquae multitudine flammae uis opprimitur 
(Sen. 19, 71), ce qui n’est pas la même chose que 
mulla aqua. Nec sine uarietale doctrinae satis 
politus et sapiens esse orator polest (De or. 3, 
21, 80). Libertalem uestram non acerbitate sup- 
pliciorum infestam, sed lenilate legqum munitam 
esse uoluerunt (Rab. 3, 10). Comp. $ 111. 

d) On fait d'un substantif abstrait le sujet ou 
le complément de la phrase, et du vrai sujet le 
complément de ce subsiantif. L'idée qu’il exprime 
prend alors une importance particulière; sou- 
vent 1l équivaut à toute une proposition. Par- 
cite dignitati Lentuli, ignoscite Cethegi adule- 
scentiac (SALL. C. 52, 32), épargnez Lentulus par 
égard pour sa position, Céthégus à cause de sa 
jeunesse. Laudanda est fides et humanitas tua, 
qui amicum etiam mortuum diligas (Ep. 11. 27, 
8), tu mérites des éloges pour être si fidèle. ou 
par ta fidélité. Omnis peregrinatio obscura et 
sordida est is quorum industria liomac potest 
inlustris esse (2, 12, 2), qui par leur activité 
peuvent se faire remarquer à Rome. Comp. 
p. 118, 13, et 262, 24. 

Remarque. — C'est surtout dans ses œuvres phi- 
losophiques que CicéRON a employé, et souvent créé, de 
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nombreux termes abstraits ; on ne devra les lui emprun- 
ter qu'en traitant pareillement des sujets de philoso- 
phie. 

De même qu'on a vu la langue latine préfé- 
rer tantôt l'expression abstraite, tantôt, et plus 
souvent, l'expression concrète. les paragraphes 
suivants vont la faire paraître, dans un grand 
nombre de locutions, tour à tour plus pleine et 
plus concise, plus précise et plus vague que le 
français. Mais de même encore que pour le con- 
cret et l’abstrait, le latin offre bien souvent des 
ressources diverses, entre lesquelles :1l y aura 
lieu de choisir suivant les sujets qu'on aura à 
traiter. C'est dans ce choix que se manifestera 
le discernement et le goùt de chacun. 


C. Plénitude de l’expression. 


19. Répétitions. — $ 80-82 Autres latinismes.— $ 83. 
Compléments el synonymes. — $ 84. Périphrases par 
res, ralio, genus, elc.; par le participe; périphrases 
diverses. — $ 83. Pléonasmes. 


Répétitions. 


ZA 


S 79, 1° Le latin craint moins que le français 
la répétition de certaines expressions, et même 
souvent :l la recherche. Cuius quidem rei cum 
causa quacrerem, has causas inuenieham duas 
(De or. 1, 27, 123). Ea rogatio quam ipse fert, 
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et fert ex senatus consulto (Att. 1, 13, 3). Emit 
homo cupidus ct locuples (hortos) tanti quanti 
Pythius uoluit, et emit instructos (OfT. 3, 14, 59). 


Remarque I. — Ces répétitions sont habituelles 
quand uné négation cst opposée à une affirmation, une 
affirmation à une négation. Afque illud absurdum, quod 
it qui monentur eam molestiam quam debent capere non 
capiunt, eam capiunt qua debent uacare (Am. 24, 90), et 
au contraire prennent. Namque hoc praestat amicitia pr'o- 
pinquilati, quod ex propinquitate beneuolentia lolli potesl, 
ex amicilia non polest (5, 19), mais non de l’amitié. Dicti- 
tabat consulatum Miloni eripi non posse, uitam posse 
(Mil. 9, 26). Qui sepulcrum publice decernendum Sulpicio 
censuit, staluam non censuit (Phil. 9, 6, 1#+). Quid ergo? 
hoc pueri possunt, uiri non poterunt? el mos ualet, ralio 
non ualebit? (Tusc. 2, 14, 34.) Cui rationes defuerunt, 
ubertas orationis non defuit (1, #8, 116). 

Remarque II. — Les Latins ne reculaient point 
devant des répélitions qui n’ont pas la même utilité, 
el qui nous font l’effcl de simples négligences. Tum ea 
sacerdos dixisse dicilur (Diu. 1, 34, 36). Quod quisque 
dixit, me id dixisse dicunt(Planc. 14,35). Cumciuis Cen- 
turipinus iudicauissel, eum iudicem falsum iudicasse iudi- 
cauil (Verr. 2, 2, 27, 66). Si erit inuentus aliquis qui 
quid uerum sit inuenerit (IN. D. 1, 6, 13). JJoc proelio 
facto pontem in Arare faciendum curat (B. G. 1, 13, 1). 
Calenus legionibus... in naues impositis.. quantam 
nauium facultatem habebat naues soluit (B. C. 3, 14, 1). 
On recherchait la répétition dans cette locution : Quasi 


lerram uidere uidear (Sen. 19, 71). Videre iam uideor 


(Am. 12, 41). 


2° Remarquez particulièrement les répétitions 
suivantes : 
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a) Emploi du participe passé passif répétant 
un verbe précédent, quand le français met un 
des adverbes : alors, là-dessus, ensuite, etc. 
Caesar facit pugnandi potestatem, potestate 
facta Afranius copias educit (B. C. 1, 41, 3). 
Edicunt, penes quem quisque sit Cacsaris miles 
ut producalur : productos palam in praetorio 
interficiunt (1, 76, *). Exercitum fundit fugat- 
que, fusum persequitur (Liv. 1, 10, 4). Bellum 
propter nos suscepistis, susceplum quartum de- 
cimum annum iam pertinaciter geritis (28, 39, 
3). 

Remarque. — Quelquefois, au lieu du participe du 
verbe précédent, on emploie le participe d’un verbe sy- 
nonyme. Palrem iugulastis, occisum in proscriplorum nu- 
merum retlulislis {R. Am. 11, 32). Regem in proelio ob- 


{runcal et spolial ; duce hostium occiso urhem capit "la. 1, 
10, +). 


b) Répétition du substantif antécédent après 
le relatif: le plus souvent dies, fréquemment 
aussi dempuis, res, causa, genus, etc. Diem dicunt 
qua die ad ripam Rhodant omnes conuentant ; is 
dies erat, cle. (B. G. 1, 6, 4.) Dies enim nullus 
eral, .Untii cum essem, quo die non melius sci- 
rem Romac quid ageretur quam ii qui erant 
liomae \Att. 2, 11. 1). Déri fore in armis certo 
die, qui dires futurusesset à. d. VI Kal. Noucm- 
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bres, C. Manlium (Cat.1, 3,7). Si quod tempus 
accidisset quo tempore aliquid a me requirerent 
(Caecil. 1, 2). Erant omnino itinera duo quibus 
itineribus domo exire possent (B. G. 1,6, 1). Ante 
fundum Clodii, quo in fundo, etc. (Mil. 20, 53). 
Tanti maleficii crimen cui maleficio tam insigne 
supplicium est constitutum (R. Am. 26, 72). 


Remarque. — Quelquefois après le relatif, au lieu de 
répéter le substantif antécédent, on ajoute un synonyme. 
Eratsenalusinaede Concordiae,quod ipsum templum, etc. 
(Sest. 11, 26.) Nefarium facinus alque eiusmodi quo uno 
maleficio scelera omnia compleæa esse uideantur (R. Am. 
13,37.) Cum illius mihi temporis uenil in menlem quo die 
mihi dicendum sit (Caecil. 13, 1). Est eiusmodi reus in 
quo homine nthil sil praeler summa peccala (Verr. 1, 16, 
47). 

c) Pridie et postridie eius diei. Pridie eius 
die: Germani retineri non potuerant quin in 
Romanos tela conicerent (B. G.1, #7, 2). Postri- 
die eius diei Caesar Bibracte ire contendit (1, 


23, 1). 
Autres latinismes. 


:$S 80 à 82. Notons encore ici les latinismes 
suivants, qui, comparés à l'expression française, 
peuvent produire l'effet d'une certaine ampleur 
de langage, et même d'une vraie redondance. 

a) Le verbe esse remplacé par des verbes plus 
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expressifs, mais plus ou moins tautologiques. 
Superiorem discedere (Caecin. 1, 2). Perculsum 
et prostralum iacere (Ep. 4, #, 2). Abditum la- 
tere (B. G. 2, 19, 6). Znfixum haerere (Phil. 2. 
26, 64). 

b) Un verbe joint à un substantif de même 
signification ou de même racine. luraut ueris- 
simum ius iurandum (Ep. 5, 2,7). Alieno ornatu 
ornare (De or.1, 55, 235). Triumphauit insigni 
triumpho (Liv. 10, 46, 2). 

c)Un substantif verbal avec esse, fieri, etc., 
prenant la place du verbe simple correspondant. 
Quae propler conscientiam sceleris desperatio 
uitae (fuit) ! (Phil. 2, 35, 88.) Vt de ipso qui 
iudicarit iudicium fieri uideatur (Inu.1, #4, 82). 
Brutus non acrior uindex libertalis fuerat quam 
deinde custos fuit (Lav.2, 1, 8). Fit fuga regis 
appariorum alque comilum. Clamor ab 
utriusque fautoribus orilur, el concursus populi 
fiebat in curiam (1,48, + et 2). 

d) L'incidente qui sil, qualis sit, suivant le 
complément direct de verbes tels que intellegere, 
cognoscere, etc. Vim rei qualis el quanta sit 
cognoscere (Inu. 2, 51. 110). Jtaque eo quale 
sil constilulo accedam, etc. (Fin. 2, 1%, +4.) 
Quod quale sil non tam definitione intellegi po- 
lest quam, etc. (2, 1#. #5.) 
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Remarque.—On peut encore mentionner ici l'usage 
qui permet, après un nom collectif au singulier, de 
mettre le verbe au pluriel, comme pour rendre plus 
sensible l’idée de pluralité. Dans ce cas, le verbe ne 
peul précéder le nom collectif. Pars per agros dilapsi, 
pars urbes petunt finilimas (Liv. 5, 40,6). Pars in crucem 
acli, pars besliis obiecli sunt (Sazr. I. 1%, 15). Mais on 
fcra bien de n'user de cette liberté qu'avec une grande 
circonspection : la vieille règle furba rutit (Ovine, 
Met., 3, 529 et ailleurs) ou ruunt (Her. 12, 143) n'est 
bonne qu’à peine pour les poètes. CrcéroN n’admet le 
pluriel que si le substantif collectif est dans une propo- 
sition et le verbe dans une autre. V4 hoc idem generi 
humano eueneril, quod in lerra conlocati sint (N. D. 2, 
6, 17). Quorum utrumque audiui, cum mihi nihil sane 
praeler sedulitatem probarent (Fin. 1,5, 16). Est ex eo 
numero qui semper apud omnes sanctisunt habiti (Arch. 
12, 31) De même dans Césan : Ciuitali persuasil ul de 
finibus suis cum omnibus copiis exirent (B. G. 1, 2, 1). 
Ne hostium multitudo aduolarel, aut tela in nostros coni- 
cere possent (7, 72, 2). En général, le changement du 
nombre est amené par un complément du sujet au géni- 
tif pluriel, ou par d’autres compléments, qui font oublier 
que le sujet est au singulier. 


Compléments et synonymes. 


$ 83. L° Certains substantifs latins demandent 
un complément au génitif, comme rerum, animi, 
alors que leurs équivalents français n’en exigent 
point. Bona spes cum omnium rerum despera- 
tione confligit (Cat. 2, 11, 25), l'espoir est en 
lutte avec le désespoir. Emolumenta rerum 
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uident, poenam non uident (Off. 3,8, 36). Ratio 
el causas rerum el consecutiones uidet (Fin. 2, 
1%, 45), les causes et les effets. Haec rerum 
lanta potentia (Rep. 2, 5, 10), cette grande puis- 
sance. Rerum natura, la nature. lierum copia, 
provision. Timor animi auribus officit (Sazr. 
C. 58, 2). De même mnobilitas, libido, ferocia, 
tudicium, lenitas animi. 

2° De même on Joint à un verbe, à un adjec- 
üf, à un adverbe, un substantif à l’ablatif, qui 
sert à déterminer plus exactement ce terme. Zyni 
cremare (B. G. 1, *, 1). Oppida sua omnia, nu- 
mero ad duodecim, incendunt (1, 5, 2). Saepe 
numero (1, 33,2). Reliqui omnes, numero qua- 


1). Jngenio 


draginta, interfecti Sais. 1. 53, 
feroces (Lav. 21,5, 12). 

3° On met à la place de la personne un nom 
de chose avec celui de la personne au génitif. 
Sententias iudicum corrumpere (Cluent.*#, 125), 
corrompre les juges. Vel corrumpere mores 
ciuttatis uel corrigere (Leg. 3, 14. 32". Volunta- 
tem alicuius a se alienare (Phil. 2, 15,38), s'alié- 
uer quelqu'un. Voluntati alicuius morem gerere 
(Mur. 23, 46), céder à quelqu'un. Occurrere con- 
siliis alicuius (Cat. 4, 7, 17}, obsistere studiis 
alicuius (Am. 8. 261, résister à quelqu'un. Vas 
aciem animorum nostrorum uirtutis splendore 
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praestringitis (Fin. k, 14, 37), vous nous éblouis- 
sez par l’éclat de la vertu. Interrumpere oratio- 
nem ou mediam orationem alicuius (Prou.S8, 18; 
B. C. 3, 19, 7), interrompre quelqu'un. Has- 
drubal et Syphax copias iunxerunt (Liv. 30, 7, 
13), opérèrent leur jonction. 


Remarquel.— Les périphrasesavec corpus, corpora 
et animus, animi, sont particulièrement fréquentes. Me- 
mineram C. Marium senile corpus paludibus occullasse 
demersum (Sest. 22, 50). Qui saepissime curam el ango- 
rem animi mei sermone el consilio leuasti tuo (Att. 1,18, 
1). Tum quidem corpora cibo somnoque curant (Liv. 3, 
2, 10). Comparez aussi : anümo cepi dolorem (Brut. 1, 1); 
angor animi, pendeo animi, etc. Les exceptions, dans les 
verbes qui peuvent s'entendre soit au physique soit au 
moral, sont plutôt rares. Tu ut le corrigas (Gat. 1, 9, 
22). Te dies leniet, aelas miligabit (Mur. 31, 65). Fxcu- 
tere unumquemque eorum (@. f.1, 1, 3,11). 

Remarque II. — Remarquezencore : Subicere se im- 
perio alicuius (B. G.,1, 3). Celeros ex sua nalura fingere 
(R. Am. 9, 26), juger les autres d’après soi-même. À 
senis lalere numquam discedere (Am. 1, 1). 

Remarque III. — Le français emploie absolument 
certains verbes auxquels le latin ajoute régulièrement 
un complément, Magistratu se abdicare (Leg. 2, 12, 31), 
se démettre, donner sa démission. 


4° On ajoute à un mot un ou plusieurs syno- 
nymes, de façon à compléter la pensée, à en 
rendre les nuances. C’est ainsi qu’on réunit deux 
mots, dont l’un exprime le particulier, l’autre le 


général; l'un la cause, l’autre, l'effet; l’un le 
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propre, l’autre le figuré ; ou encore, qui indiquent 
une gradation dansla pensée. Nihil(natura) habet 
praestantius quam honestalem, quam laudem, 
quam dignitalem, quam decus. Iisce ego nomi- 
nibus unam rem declarari uolo, sed utor, ut 
quam maxime significem, pluribus (Tusc. 2, 21, 
46). Quid est pracstantius bonitate et beneficen- 
ia? (N. D. 1, #3, 121.) Omnes me causae ad mi- 
sercordiam atque ad humanitatem uocant (Mur. 
3,6). Gun obrucrentur copia sententiarum atque 
uerborum, ictunilalem et famem se malle quam 
uberlatern et copiam dicebant (Tusc. 2, 1, 3). 
Atque eliam in rebus prosperis el ad uoluntatem 
nostram fluentibus magno opere fastidium arro- 
gantiamque fugiamus (Of. 1, 26.90). Blanditus 
praesentium uoluptatum deleniti atque corrupti 
(Fin. 1, 10, 33). Von temere nec fortuilo sati et 
creali sumus (Tusc. 1, 49, 118). ZL. Piso tanta 
uirtule alque integrilate fuit, ut solus Frugt no- 
minarelur (Font. 17, 39 ou 13, 29). Ea res uobis' 
popuüuloque Romano pacem, tranquillitatem. 
olium concordiamque adferat (Mur. 1. 1). Por- 
{um paratum nobis el perfugium putemus (Tusc. 
1, #9, 118). Znicctus est hominibus scrupulus et 
quaedam dubitatio (Cluent. 28, 36). Demetrius 
Phalereus primus inflerit orationem et cam mol- 
lem teneramque reddidit Brut. 9. 381. Nihilest 
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44 


quod tam oblundat eleuelque aegritudinem 
(Tusc. 3, 16, 34). Habeo certam uiam atque 
rationem qua omnes illorum conatus inuestigare 
el consequi possim (Verr. 1, 16, 48). Jéa taetra 
sunt quaedam, ut ea fugiat et reformidet oratio 
(Tuse. 1, 45,108). Zn tanto conuentu nemo erat 
quin ralionem numerumque haberet (Verr. 2, 
5, 28, 11). Pompei praestabilem esse scientiam 
in foederibus, pactionthus, condicionibus popu- 
lorum, regum, exterarum nationum, in uniuerso 
denique belli iure atque pacis (Balb. 6, 15). Quid 
duces et principes nominem? (Tusc. 1, #2, 101.) 
Voir encore p. 12%, 8 et S 112 (77). 


Remarque I. — Dans beaucoup de cas l’accumula- 
tion des synonymes est un moyen oratoire ; elle sert à 
donner à la période de l'ampleur, de l'harmonie, de la 
symétrie. Voir au $ 178. 

Remarque II. — Pour traduire en français ces syno- 
nymes accumulés, nous sommes obligés de recourir à 
des compléments, adjectifs, adverbes, etc. On voit par là 
quel emploi nous pouvons faire des synonymes en écri- 
vant en latin (voy. p. 117,10, et$112). Mirus quidam om- 
nium quasi consensus doctrinarum concenlusque (De or. 
3, 6, 21), harmonie parfaite. Aliquid cernere et uidere 
(3, 40, 161;, voir distinctement. Regem spoliatum expila- 
tumque (Verr. 2, #, 27, 63), dépouillé complètement. 
Debilos iam morti destinatosque (Liv. 24, 25, 3), infailli- 
blement voués à la mort. Acute arguteque conicere de re 
Brut. 1%, 53), avec une remarquable finesse. 


20 


10 


—— 
(#] 


20 


tS 
ra] 


230 PÉRIPHRASES PAR RES, ETC. S 84 


Périphrases par res, ratio, genus, etc. ; 
par le participe ; 
périphrases diverses. 


$ 84. Afin de rendre la pensée d’une manière 
complète et. avec une certaine ampleur, le latin 
emploie de nombreuses périphrases. 

1° Périphrases formées au moyen de substan- 
tifs comme res, ralio, genus, natura, corpus, ani- 
mus, etc. (Voir p. 226,9 ;,17 ; 227, 7). Humana- 
rum rerum fortuna pleraque regit (Sau. 1. 102, 
9). Tota igitur ratio talium largitionum genere 
uiliosa est, temporibus necessaria (Off. 2, 17, 60). 
Corpora iuuenum firmari labore uoluerunt 
(Tusc. 2, 15, 36). His adhortationibus ad certa- 
men accensi sunt militum anümi (Lav. 21, 45, 1). 
In adulescentia diffisus ingenio meo quaesiui 
adiumenta doctrinae (Mur. 30, 63). Stoici diui- 
serunt naluram hominis in animum et corpus 
(Fin. #, 1, 16). Ad eas res hominum natura 
nulloemolumento inuitata rapitur (5, 18,48). 7n 
eum fere est uoluntas nostra propensior (Off. 2, 
20, 69), nous sommes mieux disposés à son égard. 
oc in genere, en cela; quo in genere, en quoi. 

2° Périphrases remplaçant des pronoms, des 
adverbes ou des locutions adverbiales. :Vum- 
quam dubitaui quin hoc ia esset, je nen 


A 
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ai Jamais douté. Mulla me impediuerunt quo 
minus id facerem, bien des choses m'en ont 
empêché. Quod si est, quae si ita sunt, quod si 
accideril, dans ce cas, alors. Z{a fil ut, quo factum 
est ul, cest pourquoi. Dum lhaec geruntur, 
pendant ce temps. Quo facto, là-dessus. Quae 
cum ia sint el quod cum ita sil (ce dernier 
surtout dans les démonstrations philosophiques), 
par conséquent, etc. Quod et potuisti prohubere 
ne fieret et debuisti (Caecil. 10, 33), tu pouvais 
et devais l'empêcher. Zd neque feci nec mihi 
lamen ne faciam intlerdictum puto (Fin. |, 3, 
1). Quod postquam barbari fieri animaduerte- 
runt (B. G.3, 15, 2). 

3° Participes remplaçant les prépositions sur, 
de, dans, par, etc. Hispant caetris incubantes 
flumen tranauere (Liv. 21, 27, 5), traversèrent le 
fleuve sur leurs boucliers. loc opus machinalione 
nauali phalangis subiectis ad turrim hostium 
admouent(B.C.2, 10,7), sur des rouleaux. Verui 
acorde tractiet profecti in corpus omne ducuntur 
(N. D. 2, 55, 139), vont du cœur aux extrémités. 
Cassius exceplus scapha refugit (B. C. 3, 101, 
6), s'échappa dans une chaloupe. Consul Lentu- 
lum manu tenens in senatum perducit (SALL. 
C. 46, 5), il le conduit par la main. Amore 
impulsus, ductus, captus, par amour. Auiditate 
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inflammatus. Melu, tracundia, odio permotus. 
Spe impulsus, excitatus. Cupiditate inductus. 
Timore perterritus. Metu coactus. Taedio uictus. 
[ra incensus. Von stultilia occaecatus, sed uere- 
cundia deterritus (Ep. 15, 1, 4). Valetudine 
impeditus (De or. |, 21. 124), pour cause de 
santé. Equo insidens (Liv. 7, 6, 5), à cheval. 
Quorum saepe ad pedes iacuit stratus (Quinct.31, 
96). Aliquid quasi longo interuallo interiecto 
uidere (Off. 1, 9, 30), après plusieurs jours. 
Triduo intermisso (B. G. 1. 26,6). Breui tempore 
intermisso (+, 3%, 2). Dedit ei facultatem res 
publica liberalitatis, qua usus multas sibt tribus 
adiunzrit (Mur. 20, 42), à l'aide de laquelle. 

L° Périphrases formées au moyen des ablatifs 
opera, beneficio, yralia, aurilio, arte, fraude, 
dolo, insidiis, consilio, uoce alicuius, et les abla- 
tifs absolus auctore, suasore, duce, etc., avec 
un nom de personne. (ralli comprehensos eos 
quorum opera plebem concitatam erislimabant 
ad Caesarem perdurerunt (B. G. T, 13, 2). Re- 
gnum illum Galliae malle Caesaris concessu 
quam ipsorum habere beneficio (1,20, 2). Pausa- 
nia duce Mardonius fugatus est (Ner. #. 1, 2). 

Remarque I. - Ou trouve des périphrases de ce 


genre avec des noms de choses. Nos{ri consulalus bene- 
ficio (Q. f. 1,1, 1, 6). Causam praesidio legis defendere 
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(Cluent. 52, 143). (Gloriam) esse cuius gradibus etiam in 
caelum homines uiderentur ascendere (Mil. 35, 91). 

Remarque II. — Les périphrases avec causa, gralia 
(plus rarement ergo), nomine, sont de même nature. Tan- 
tum abest ut haec bestiarum causa parata sint, ut ipsas 
bestias hominum gratia generatas esse uideamus (IN. D. 2, 
63, 158). Virtutis ergo donari (Opt. gen. 7, 19). Quod ad 
me Lentuli nomine scripsisti, locutus sum cum Cincio 
(Q.f. 2, 2, 1), de la part de Lentulus. 


5° Périphrases telles que is sum qui (comp. 


p. 51, 12; 80, 5); nemo est qui, nihil est quod ; 


quis est qui; quid est quod ; quid est cur ; si quis 
est qui; si quisquam est, is, qui toutes donnent 
à la phrase plus ou moins de force en même 
temps que d'ampleur. Ego is sum qui nihil um- 
quam mea potius quam meorum ciuium causa 
fecerim (Ep. 5, 21, 2). Quis est istorum Graeco- 
rum qui quemquam nostrum quicquam intelle- 
gere arbitretur? (De or. 2, 19, 77.) Quis est 


enim cui non perspicua sin illa? (Off. 2, 5, 16.) : 


Gloria detracta quid est quod in hoc tam exiquo 
uilae curriculo tantis nos in laboribus exercea- 
mus ? (Arch.11, 28.) Mihi quidem saepe numero 
quaerendum esse uisum est quid esset cur plu- 
res in omnibus artibus quam in dicendo admi- 
rabiles exstitissent (De or. 1, 2, 6). Si est quis- 
quam qui acute in causis uidere soleat quae res 
agatur, ises profecto tu (Fin. 5, 26, 78). 


Remarque.— En revanche, on abrège des phrases 
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semblables, même dans des cas où l’on ne pourrait le 
faire en français. Quam potestatem minuere nemo tam 
effuse petulans conatus est Pis. 5, 107. Comp. p. 140, 11. 


6° Périphrases par facio ut; non committo ut ; 
faciendum, committendum est ut; faciendum, 
commitiendum putaui ut, etc., employées soit 
pour désigner l’action comme préparée, due, pro- 
jetée; soit pour donner à la phrase plus d'am- 
pleur. Fecimus et alias saepe et nuper in Tuscu- 
lano ut ad eam consuetudinem disputaremus 
(Tusc. 5, 4, 11). Inuitus feci ut L. Flaminium e 
senalu eicerem (Sen. 12, #2). Negaui me esse 
facturum ut de periculo publico non ad consi- 
lium publicum rem integram deferrem (Cat. 3, 
3, 1). Caesar commitlendum non putabat ut 
pulsis hostibus dici posset eos ab se per [idem 
in colloquio circumuentos (B. G. 1, #6, 3). 

1° Périphrase par esf, fit, accidit, contingit, 
euenit ut; fore, futurum esse ut, etc. Est ut 
plerique philosophi nulla tradant praecepta 
dicendi, et habeant paratum tamen quid de qua- 
que re dicant De or. 2, 36, 152). Ita fit ut ad- 
sint propterea quod officium seçuuntur R. Am. 
1,1). Eo fit ut impetus fiat in uacuam rem pu- 
blicam (Sa. C. 52, 23). Cum et contra uolun- 
talem meam el praeler opinionem accidissel ut 
mihr cum imperio in prouinciam proficisct ne- 
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cesse esset (Ep. 3, 2, 1). Non sperauerat Hanni- 
bal fore ut tot in Italia populi ad se deficerent 
(Liv. 28, 44, 4). 

8° Périphrases par coept. Dumnorix cum equi- 
tibus Aeduorum domum discedere coepit (B. G. 
5, 1, 5), s'en alla. Primum neglegere coepit et 
contemnere, quod causa prorsus quod disputari 
posset nihil habebat (Verr. 2, 2, 22, 55). Rer 
maximo conuentu Syracusis in foro flens ac 
deos hominesque contestans clamare coepit can- 
delabrum factum e gemmis sibi Verrem abstu- 
lisse (2, 4, 29, 67). 

9° Périphrases par uideri, eristimare, putare, 
etc., employées par modestie, ou pour exprimer 
une vue individuelle, un jugement personnel. E1{ 
quisquam dubitabit quin huic hoctantum bellum 
transmittendum sit qui ad omnia nostrae memo- 
riae bella conficienda diuino quodam consilio 
nalus esse uideatur? (Imp. 14, 2.) Adductus 
sum, iudices, uetere consueludine instilutoque 
maiorum, ut onus hoc mihi suscipiendum puta- 
rem (Caecil. 2, 5). 

Remarque. —Cicérox aime particulièrement à Lem- 
pérer l'affirmation au moyen de cette sorte de péri- 


phrases. Sperare uideor, je me flatte de l'espoir. V{ uide- 
mur, si uidelur; etc. 


10° Périphrases explicatives, qui développent 


10 


20 


20 


ts 


236 PÉRIPHRASES DIVERSES SS 84-85 


dans la subordonnée une idée déjà contenue dans 
la principale. À Pausania audiui cum diceret te 
esse questum, etc. (Ep. 3, T, 4.) Saepe ex socero 
meo audiuti cum is diceret, etc. (De or. 2, 6, 22.) 
Ipsius Sulpicii nulla oratio est; saepeque ex eo 
audiui cum se scribere neque consuesse neque 
posse diceret (Brut. 56, 205). Populum in eum 
metum adduzxisti ut pertimesceret (Mur. 2%, #8). 
Ego sic interpretor sensisse maiores nostros ut 
causam morlis censuerinl, non genus esse quac- 
rendum (Phil. 9, 1. 3). Legatis accusantibus 
quod pecunias praetorem in prouincia cepisse 
arquerent (Fin. 1,7, 24). Me quidem diu cogi- 
antem ratio ipsa in hanc polissimum senten- 
liam ducit ul existimem sapientiam sine elo- 
quentia parum prodesse ciuitatibus (nu. V, À, 
1). «Veque enim permissum est ut impune nobis 
liceat. etc. (Verr. 2, 2, 18, 45). Atque tta locu- 
lus est ul auctorilatem uestram uilae suac se 
diceret anteferre (Phil. 9, 4,9). Eiïusmodi de te 
uoluisti ssrmonem esse omnium, palam ut loque- 
rentur, ete. (Verr. 2,5, 18, 46). Atque ita uerba 
facta ut dicerent, ete. (Lav. 22, 32, #4). 


Pléonasme. 


S 85. Souvent le pléonasme, ou encore la 
simple répétition, fait ressortir un mot impor- 
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tant, comme par exemple le pronom démonstra- 
tif dans les phrases suivantes : ÆErgo id quod 
alii rectum opinantes aegritudini se solent de- 
dere, id hi turpe putantes aegritudinem reppu- 
lerunt (Tusc. 3, 28, 71). [laque Oileus ille, qui 
Telamonem antea de Atacis morte consolatus 
essel, is, cum audiuissel de suo, fractus est (3, 
29, 71). Id ipsum honestum quod amplecti uult, 
id efficit turpe (Fin. 5, 8, 22). Octauio Mamilio 
Tusculano (is longe princeps Lalini nominis era, 
si famae credimus, ab Vlire deaque Circe ortun- 
dus), ei Mamilio filiam nuptum dat(Liv. 1, 49, 
9). 


D. CONCISION 


$ 87. Omission des pronoms. — $ 88. Omission de cer- 
lains adverbes. — $ 89. Ellipse du verbe. — $ 90. Bra- 
chylogie. — $ 91. Concision dans l'emploi des cas et 
des verbes. — $ 92. Apposition à une proposition. — 
S 93. Pronoms au lieu de substantifs français. —$ 94. 
Omission de verbes auxiliaires de mode. — $ 95. Par- 
ticipes au lieu de propositions. — $ 96. Manière de 
rendre : au sujet de, quant à, etc. — $ 97. Concision 
dans l'emploi de certaines parties du discours. — 
$ 98. Ellipse entre deux propositions. — $ 99. Propo- 
sitions doubles: Nescio quis, haud scio an, mirum 
quantum ; doubleinterrogation avec quid censes ? quid 
arbilramur? ete. Alius alium, l’un celui-ci, l’autre 
celui-là. Manière de rendre : C'est, c'était, il ya,ily 
avait, ele. — $ 100. Attraction (ou assimilation) du 
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pronom. — $ 101. Attraction du mode; du sujet, du 
verbe ou du complément de la proposition subordon- 
née. 


$ 86. Si la langue latine aime l’abondance et 
l'ampleur, elle ne recherche pas moins la conci- 
sion et la sobriété. Dans bien des cas on peut 
omettre en latin des pronoms, des adverbes, et 
d'autres parties du discours qui sont nécessaires 
en français. 


Omission des Pronoms. 


S 87. Les pronoms et les adjectifs possessifs 
sont ordinairement omis quand ils ne sont pas 
nécessaires pour la clarté de la phrase. Parentes 
liberos amant, leurs enfants. Virtus conciliat 
amicilias et conserual (Am. 27. 100), et non 
conserual eas. Ipse Diuiliacum cohortatus docet 
(B. G. 2, 5, 2), et non docet eum. Comp. $S 25- 
26, 30 et 33. 


Omission de certains adverbes. 


S 88. Le latin n’use pas de certains adverbes. 
tels que uniquement, seulement. en ellet, déjà. 
etc. quand l'idée qu'ils expriment est indiquée 
par le sens général de la phrase. 

a' Uniquement, etc. Quacumque üter fect, 
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nulla ui, nullo iudicio, nulla contumelia, auclo- 
ritate et cohortatione perfeci ut, etc. (Att. 5, 21, 
8), uniquement par mon ascendant. J{a enim 
senectus honesta est, si se ipsa defendit (Sen. 
11, 38), seulement à cette condition (ita). Tan- 
tum.indulsit dolori ut eum pietas uinceret (NEP. 
21, 1,4). De même unus, un seul (on ajoute 
rarement modo ou tantum, comme Or. 9, 28; 
Acad. 2, 23, T4 ; B. G. 5, 41, 7). Relinquehatur 
una per Sequanos uia (1,9, 1). Aliquis, quelqu'un 
seulement ; pauct, seulement un petit nombre. 
Hoc dico (Mur. 16, 34), je n’ajouterai que ceci. 
Quod quidem nemo.mediocriter doctus mirabi- 
tur (Fin. 3, 1, 3), personne qui possède seu- 
lement quelque instruction. 

b) En effet, en réalité. Quamuis ille felir sit, 
sicut esl, tamen in lanta felicitate nemo potest 
esse (R. Am.8, 22), comme il l’est en effet. 
Quamuis mullis locis dicat Epicurus, sicuti dicil, 
satis fortiter de dolore (Of. 3, 33, 117), comme 
il en parle en effet. 

©) Déjà, encore, même. lisne qui mortui sunt 
an tis quibus moriendum est ? (Tusc. 1, 5, 9), 
qui sont déjà morts, qui doivent encore mourir. 
| Video quid egeris : {um cum dicebas uidebam 
(De or. 1, 55, 234), déjà pendant que tu par- 
lis. Alferum annum circumuallatos inclu- 
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sosque nos fame macerant (Liv. 26, 13, 8), 
enfermés déjà depuis deux ans. Zoca atque seria 
cum humillimis agere (Sazz. !. 96, 2), même 
avec les plus humbles. 

d) Ici, là, voici, voilà. Habes formam Epicuri 
uitae beatae (Tusc. 3, 17, 38), vous avez là. 

e) Ne... pas, dans les exclamations, équivalant 
à : n'est-il pas vrai ? Quof, quantas, quamincre- 
dibiles hausit calamitates (Tusc. 1, 35, 86). que 
de maux n’a-t-il pas éprouvés! Quam cupiunt 
laudari! Quos illi labores perferunt (Fin. 5. 22, 
61), combien n'aiment-ils pas la louange! quels 
efforts ne font-ils pas ! 

Remarque. — Au contraire, non esl nécessaire dans 
celle phrase où la négation fait partie intégrante de 
l'idée qu'on veut exprimer : Quod flagilium Lentulus 
non cum Autronio concepil? Sull. 5, 16.) Il n'est pas 
d'infamie qu'il n'ait conçue. 

f) C'est-à-dire, à savoir, je veux dire. //a duae 
res,quae languorem adferunt celeris, illum acue- 
bant, otium et solitudo (Off. 3, 1, 1), à savoir le 
repos et la solitude. 

Remarque I. — Cependant, quand l’apposition ren- 
ferme une idée nouvelle ou une véritable explication, 
on ajoute qui es{, id est, dico, inquam. Est animi lucem 
splendoremque fugientis tustam gloriam, qui est fructus 


uerae uirlutis honestissimus, repudiare Pis.2#+,57). Apud 
Amphictyonas, id est apud commune Graeciae consilium 
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(Inu. 2, 23, 69). Haec igitur duo, uocis dico moderationem 
et uerborum conclusionem, a poelica ad eloquentiam tra- 
ducenda duxerunt(De or. 3, 44, 17%). Haec duo animad- 
uertunt et iucunda sibi sentiunt, uerba dico et sententias 
(Or. 58, 197). 

Remarque II. — Videlicet et scilicet ne doivent pas 
s’'employer dans ce cas. Ces mots signifient : bien en- 
tendu, il va de soi, il va sans dire. Caupo tamen cum 
illum alterum uidelicet qui nummos haberel antümum 
aduertisset, etc. (Inu. 2, 4, 14). Nisi istis alio lempore 
responsurus essem, {um scilicet cum tibi (Fin. #, 22, 62). 
Souvent ils ont une signification ironique. 

Remarque III. — Quelquefois un complément au 
génitif prend la place d’une apposition précédée en fran- 
çais de: à savoir, ou : Je veux dire. Collectis celeris causis 
eluuionis, pestilentiae, uastitatis (Off. 2,5, 16), les autres 
causes, à savoir, elc. Altis ego te uirtutibus, continen- 
liae, grauilatis, iustiliae, fidei, ceteris omnibus, consulatu 
el omni honore semper dignissimum iudicaui (Mur. 10, 
23). Duae sunt huius obscurilatis causae, una pudoris, 
allera sceleris (4gr. 2, 1+, 36), pour pudor et scelus. 


Ellipse du verbe. 


©œ 


$ 89. 1° Ellipse du verbe, principalement dans 
le langage de la conversation et dans le style 
épistolaire. On remarquera en particulier : 

a) Certaines locutions familières ou prover- 
biales. Di meliora (dent). Sus Mineruam (do et). 
Hoc nihil ad me(attinet). Sed de litteris hacte- 
nus (dictum sit). Sed fortuna fortes (adiuuat) ; 


quare conare, quaeso (Fin. 3,4, 16). 
STYLISTIQUE LATINE. 11 
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b) Certaines formules du dialogue, où ce sont 
des verbes signifiant dire, répondre, etc., qu'on 
sous-entend. Apud Stoicos de isto fato multa 
dicuntur, de quo alias (dicam) ; nunc quod (dici) 
necesse est (Diu. 2, T, 19). Sed ad haec, nisi mo- 
lestum est, haheo quae (respondere) uelim (Fin. 
1, 8, 28). iV'isi quid habes ad haec (Tusc. 1, 23, 
55). Quare ad ea primum (respondeatur), si 
uidetur ; sin aliud quid (dici) uoles, (dicetur) 
postea (Fin. k, 1, 2). Exspecto quid ad ista 
(responsurus sis) (Tusc. +, 20, 46). Recte tu 
quidem (Am. 9, 33). Verum hoc alias ; nunc 
quod coepimus, si uidetur (N. D. 1, 7, 17). 
Quid multa ? Quid plura ? (dicam) : etc. 


Remarque. — Tous ces exemples sont lirés de dia- 
logucs. Dans le style soutenu d’une dissertation ou d'un 
discours, de pareilles ellipses feraient mauvais effet. 


©) Dans les tournures oratoires : quid, quid 
uero, devant une interrogation ; quid quod, que 
dire de ce que; quid si, que serait-ce donc si. 
etc. Quid uero ille M. Cato ? nonne celoquentia 
{anta fuit quantam ferre illa aetas maximam 
pôtuit?(Deor.1,31,171.) Quid Ino, Cadmi filia ? 
nonne Asvzs0éx nominata a Graccis Matuta ha- 
betur a nostris ? Quid totum prope caelum, ne 
plures persequar, nonne humano genere com- 
pletum est? (Tusc.1, 12,28.) Quid illi ipsi summi 
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uiri ? istane doctrina eruditi fuerunt ? (Arch. 
7, 15.) Quid qui etiam addiscunt aliquid ? (Sen. 
8, 26.) Quid quod sapientissimus quisque aequis- 
simo animo moritur ? (23, 83.) Quid si ad me 


primum uenissetis ? (paroles adressées par Cicé- : 


ron à ses meurtriers tout tremblants, d'après 
AuriDius Bassus dans SÉNÈQUE. Suas. 6, 18). 


Remarque. — On trouve en français des ellipses 
semblables. « Qui? moi ? que, remettant ma fille en 
d’autres bras, ceque j'ai commencé, je ne l'achève pas ? » 
(RacixE, TIphig. 7195) ; sous-entendu : vous prétendez. 

2° Ellipse des verbes inquit, ail, dicit, quand 
on cite les paroles d'autrui ; des verbes putare, 
eristimare, quand on rapporte la pensée d'autrui. 
Cipius olim : Non omnibus dormio (Ep.7,2#, 1). 
Philosophia quid est aliud nisi, ut Plato, donum, 
ut ego, inuentum deorum ? (Tusc. 1,26, 64.) Re- 
gulus in senatum uenit, mandata exposuit ; sen- 
tentiam ne diceret recusauil ; quam diu iure iu- 
rando hostium leneretur, non esse se senatorem 
(Off. 3, 27, 100), car il pensait, ou il disait, qu'il 
n'était point sénateur. Romulus legatos circum 
uicinas gentes misit qui societatem conuhiumque 
nouo populo peterent : urbes quoque, ut cetera, 
ex infimo nasci; deinde, quas sua uirtus ac di 
iuuent, magnas opes sibi magnumque nomen fa- 
cere (Liv. 1, 9, 2). Fabius ad collegam mittit, 
altero exercitu opus esse (24, 19, 3). 
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Remarque. — Dans ces exemples, les verbes recu- 
sauil, legatos misit, ad collegam mittil, suggèrent cepen- 
dant l’idée du verbe dicere. 

3° Ellipse des verbes facere, dicere, iudicare, 
staluere, etc., joints à un adverbe, lorsque l'idée 
qu'ils renferment vient déjà d'être exprimée ; 
l'adverbe, dans ce cas, suffit à les remplacer. 
Athenienses quod honestum non esset id ne utile 
quidem putauerunt, tolamque rem repudiauc- 
runt : melius hi (iudicaucrunt) quam nos, qui 
piralas immunes, socios uecligales habemus (Off. 
3. 11, #9). Tum demum Titurius trepidare et 
concursare cohortesque disponere : haec tamen 
ipsa (faciehat) timide (B. G. à, 33, 1). Qui in uir- 
tute summum bonum ponunt, praeclare (ponunt 
ou faciunt) illi quidem (Am. 6, 20). 

4° Ellipse du verbe est, eraf, etc., surtout dans 
les cas suivants : 

a) Dans les proverbes et les sentences. Sum- 
mum ius summa iniuria (Off. 1. 10, 33). Omnia 
praeclara rara (Am. 21. 19). Zucundi acti labo- 
res (Fin. 2,32, 105). Quot homines, tot senten- 
liae ; suus cuique mos (Tér. Phorm. #54). 

b) Dans les antithèses brèves et fortement ac- 
cusées. Diuitias alii praeponunt, ali potentiam. 
ali honores, multi etiam uoluptates : beluarum 
(est) hoc quidem ertremum, illaautem superiora 
(sunt) caduca et incerta (Am. 6. 20). 
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c) Dans les interrogations oratoires et les 
exclamations. Quid tam dissimile quam ego in 
dicendo et Antonius? (De or. 3, 9, 32.) Num igi- 
tur horum senectus miserabilis, qui se agri 
cultione oblectabant ? (Sen. 16, 56.) Illud egre- 
gium Sexrti el ex tempore : Manus laua, inquit, 
et cena (De or. 2,60, 246). Jlla praeclara, in qui- 
bus publicae utilitatis species prae honestale 
contemnitur (Off. 3, 11, 47). 

d) Dansles propositions simples et d'une con- 
cision didactique. Cognilionis autem tres modi 
(De or. 3,29,113). Hoc, opinor, primum, ne, 
quotiescumque poluerit dictum dici, necesse ha- 
beamus dicere (2, 60, 244). Molesta ueritas, si 
quidem ex ea nascitur odium ; sed obsequium 
multo molestius (Am. 2%, 89). Habenda ratio 
ualetudinis : utendum cexercitationibus modicis 
(Sen. 11, 36). 

e) Dans de brèves énumérations, dans des des- 
criptions vives et rapides. Lyco oratione locuples, 
rebus ipsis teiunior. Concinnus deinde et elegans 
Aristo. Scripta sane et mulla et polita, sed nescio 
quo pacto auctoritalem oratio non habet (Fin. 
5,5, 13}. Paratus ueniebat Crassus : non mulla 


lactatlio corporis, non inclinatio uocis, nulla : 


inambulatio, non crebra supplosio pedis ; uehe- 
mens el interdum irata oralio, multae facetiae ; 
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quodque difficile est, idem et perornatus et per- 
breuis (Brut. 43, 158). 


f) Dans quelques formules de la langue fami- 
lière: Minime mirum (De or. 2. 13, 55). Quid 
mirum ? (Sen. 11, 35.) Mirum quantum illi uiro 
nuntianti haec fidei fuerit (Liv. 1, 16, 8). Nihil 
ad nos aut, si ad nos, nihil ad hoc tempus (Pis. 
28, 68). 


Remarque I. — Mirum quantum s'emploie égale- 
ment comme locution adverbiale: /d mirum quantum 
profuit ad concordiam ciuitatis (Liv. 2, 1, 11) ; de même 
que nimium quantum : Sales in dicendo nimium quan- 
tum ualent (Or. 26, 87). Voir $ 99 a. 


Remarque II. — La suppression de esse est régu- 
lière avec le participe parfait passif après oportel, uolo, 
cupio. Ou, plus exactement, on emploie, nou l'infinitif, 
mais le participe, qui lui-même a remplacé le supin, 
anciennement usité en pareil cas. Totam rem Lucullo in- 
légram serualam oportuit (Acad. 2, +, 10). Democritum 
ab hoc nollem uituperatum Fin. 1,6, 21). Illos monitos 
uolo (Cat. 2, 12, 27). Signum ablatum non oportuit 
(Verr. 2,4, 17, 3%. Patriam exslinctam cupit Fin. #4. 
24, 66). 

Remarque III — La suppression de esse est fré- 
quenle après les participes en dus et en t{urus. Yeque 
sibi temperaturos eristimabat... quam maturrime occur- 
rendum putabat \B. G. 1, 33, #). 


Remarque IV. — La suppression du verbe est fré- 
quente après hine, surloul dans les énumérations ora- 
toires. [inc illae lacrimare Ten. Andr. 126). Inde trac et 
lacrimae (JuvéxaAL 1, 168. {line sicae, hinc nenena. hine 
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furla, peculatus, expilaliones ; hinc opum nimiarum po- 
lentiae non ferendae (Off. 3, 8, 36). Hinc apud Athe- 
nienses magnae discordiae, in nostra re publica non 
solum sediliones sed eliam pestifera bella ciuilia, etc. 
(1, 25, 86). 

Remarque V. — En dehors des cas qu'on vient de 
voir, il ne faut pas omettre le verbe. Même dans les 
conditions où cette ellipse est autorisée, on ne doit pas 
en abuser, comme le font beaucoup de latinistes mo- 


dernes, pour qui les élégances passent avant la correc- 10 


tion. Le plus souvent, cette cllipse est une fausse élé- 
gance ; clle devient un vrai solécisme, si c’est le verbe 
auxiliaire au subjonctif qu'on supprime. 


Brachylogie. 


S 90. a) Le verbe commun à deux proposi- 
tions ne s'exprime qu’une fois (syllepse). Beate 
uiuere alit in alio, uos in uoluptate ponitis (Fin. 
2, 27, 86). Sed ego admiratione quadam uirtutis 
eius, ille uicissim opinione fortasse nonnulla 
quam de meis moribus habebat me dilexit (Am. 
9, 30). Plus tibi uirtus lua dedit quam fortuna 
abstulit, propterea quod adeptus es quod non 
multi homines nout, amisisti quae plurimi ho- 
mines nobilissimi (Ep. 5,18, 1). ?n hac pernicie 
rei publicae ne illam quidem consequuntur quam 
putant gratiam (Off. 2,22, 19), sous-entendu se 
conseculuros esse. 

b) Quand la première de deux propositions qui 
se suivent renferine un verbe négatif tel que 
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negare, nescire, nolle, on sous-entend ordinai- 
rement dans la seconde le verbe affirmatif cor- 
respondant, dicere, scire, uelle. De même après 
nemo, nthil, on sous-entend omnes, omnia, ou 
aliquis, aliquid, etc. Stoici negant esse bonum 
quicquam nist honestum; uirlulem autlem 
(dicunt) niram hoc honesto nullam requirere 
uoluptlatem atque ad beate uiuendum se ipsa 
esse contentamiFin. 1,18, 61). Nostri graece fere 
nesciunt, nec Graeci (sciunt) latine (Tusc. 5, #0, 
116). :V'olo existimes me adiulorem huic uenisse 
sed (uelim eristimes me uenisse) auditorem (N. D. 
1, 7, 

demitiere. sed (omnes) toto undique muro cir- 
cumfundi uiderunt, etc. (B. G. T, 28. 2). Quo- 
rum nihil diuino consilio sed (quidquid factum 


17). Vbi neminem in aequum locum sese 


est) ui ipsa e{ magniludine rerum factum puta- 
mus (R. Am. 45, 131). Non modo uoce nemo 
L. Pisoni sed ne uullu quidem (quisquam) ad- 
sensus est (Phil. 1,6, 14). 

c) Avec nihil aliud nisi, si nihil aliud, on peut 
sous-entendre un temps du verbe facere. Nihil 
aliud nisi meum nomen causamque sustinuil 
(Sest. 6, 14). V'enit in iudicium, si nihil aliud, 
saltem ut eum uideret (Verr.2, 1, 58, 152). .{ut 
uincatis oportet aut quiduis potius (facialis) 
quam seruialis Phil. 6, 7, 19). 
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d) Comparaisons abrégées (exemple classique 
en grec : xéyat Xaœpireooty dpoiat, POUT xipat NÉ 
Napizwv ôu. Homère, P, 51). Zsocrates maiore 
mihi ingeniv uidetur esse quam ut cum orationi- 


bus Lysiae comparetur (Or. 13, #1), c'est-à-dire. 


ut eius orationes cum orationibus, etc. Epicuro 
ergo non multum differenti a iudicio ferarum 
obliuisci licebit sui? (Tusc. 5, 26, 73.) Tam illa 
quae Romani natura, non litteris assecuti sunt, 
neque cum Graecia neque ulla cum gente sunt 
conferenda (1, 1, 2). Testis est Phalaris, cuius 
esl praeter ceteros nobilitata crudelitas (Of. 2, 
1, 26). Captiuorum orationem cum perfugis 
conuenire (B. C. 2, 39,2). Comp. p. 146, 24. 
e) Deux ou plusieurs substantifs servent de 
compléments à un verbe, qui, d’après le sens, 
ne convient quà un seul de ces substantifs 
(zeugma). /n Tugurtha fantus dolus erat, ut 
pacem (agens) an bellum gerens perniciosior esset 
in incerto haberetur (Sac. |. 46, 8). Alii nau- 
fragio (interisse), alii a seruulis ipsius interfe- 
ctum Magonem scriptum reliquerunt (NEr. 23, 


8, 2). 


Remarque. — Un néologisme qu'il ne faut pas 
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Concision dans l’emploi des cas, des 
substantifs et des verbes. 


$ 91. La concision du latin paraît encore : 

1° Dans l'emploi des cas. 

a) Le génitif (subjectif et objectif) remplace 
un membre de phrase, ou toute une proposition. 


[5 


Superiorum dierum Sabini cunctatio (B.G. 3, 18, 

6), durant les jours précédents. Hoc polliceor 

omnibus, omni me defensione usurum esse legis 

10 (Cluent. 57, 158), que la loi met à notre disposi- 

tion. Auius uerbi inuidiam (Cat. 3. 2,3), la hame 

que ce mot peut soulever contre moi. Significa- 

tur nobis ab iis qui simul cum eo utuunt tibt hanc 

ipsam opinionem ingentü apud illum plurimum 

15 profuturam (Ep. 6, 5, 3), l'opinion qu'il a detes 

talents. V'eteres Heluetiorum iniuriae populi ro- 

mani (B. G. 1, 30. 2), envers le peuple romain. 

b) De même le génitif de qualité. Non multi 

cibi hospitem accipies, multi ioci (Ep. 9, 26. 

20 4). Omnis iuuentus, omnes eliam grautoris 
eala olis cnuenerant (B. G. 3. 16, 1). 

©) Les ablatifs spe, opintone, erspectalione, 

iuslo, aequo, et quelquefois solito, dieto, avec le 

comparatif, tiennent lieu d'une proposition avec 

25 quam. Lacuinus serius spe omnium Romam 

uenit (Lav. 26, 26, +), plus tard qu'on ne l'es- 


$ OÙ CONCISION DANS L'EMPLOI DES VERBES 251 


pérait. Opinione omnium maiorem animo cepi 
dolorem (Brut. 1, 1), une douleur plus pro- 
fonde que personne ne l’eût cru. Lafius opinione 
disseminatum est hoc malum (Çat. #, 3, 6). Dicto 
prope cilius equum in uiam deiecit (Liv. 23, #7, 5 
6). 

2° Dans l'emploi des substantifs. 

Sont sous-entendus des substantifs que le 
français généralement exprime : Corpus sine 
loco intellegi non potest (De or. 2, ST, 358), 
l'existence d’un corps ne peut se concevoir sans 
l'idée d'espace. Salus mea totius Italiae concur- 
sum concitarat (Mil. 14, 38), le souci de mon 
salut. Commoditati ingenium, grauitati aetas, 
libertati lempora sunt impedimento (R. Am. #, 15 
9), c'est-à-dire, ingenit imbecillitas. Perparuam 
amiciliae culpam relinquebas (Deiot. 3, 10), le 
manque d'amitié. Adiecit decreto indignationem 
(Liv. 38, 52, 1), l'expression de son indignation. 


0 


Remarque. — Comparer à ce dernier exemple la 20 
forme de salutation dont quelques-uns usent aujour- 
d’hui : Agréez mes sentiments distingués. 


3° Dans l'emploi des verbes. 

a) Sont sous-entendus certains verbes que le 
français exprime : Coire socielatem (Phil. 2,10, 25 
24}, c'est-à-dire coeundo soc'etatem efficere. 
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Euigilare consilium (Att. 9. 12, 1), c'est-à-dire, 
uigilando excogilare. Bonam spem praelucere 
(Am. 7, 23), c'est-à-dire, praelucendo bonam 
spem portendere. Foedus ferire, icere, c'est-à- 
dire, feriendo facere. Liberatur Milo non eo 
consilio profectus esse (Mil. 18, #7), Milon est 
justifié, la preuve étant faite que, etc. Excu- 
sare, donner pour excuse. Defendere, pour de- 
fendendi causa dicere. Timentem qui finis cae- 
dibus esset futurus (Liv. 24, 22, 1#). 

b) Certains verbes marquent à la fois l'éloi- 
gnement d'un endroit et le mouvement vers un 
autre. Vim armentorum à priuatis in publicum 
auerterant (Rep. 2, 35, 60), ils avaient enlevé 
force gros bétail aux particuliers et en avaient 
enrichi l'État. A ceteris in se auerterant 
omnium oculos (Liv. 2, 5, 6), ils avaient 
détourné des autres l'attention générale et 
l'avaient attirée sur eux. Quem de conuiuio in 
uincla abripi iussit (Verr. 2, %, 10. 24), il le fit 
emmener du banquet et jeter dans les fers. 
Quo facilius animos imperitorum ad deorum 
cultum a uitae prauitate conuerterent (N. D. À, 
21, 11). Praenceste ab Latinis ad Romanos de- 
sciuit (Liv. 2, 19, 2). 
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Apposition à une proposition. 


$ 92. L’apposition à une proposition (comme : 
chose curieuse, etc., entre virgules), est d'un 
usage plus étendu en latin qu’en français. Hoc 
dicto admoneor ul aliquid etiam de huma- 
tione et sepultura dicendum eristimem, rem non 
difficilem iis praeserlim cognitis quae de nihil 
senliendo paulo ante dixi (Tusc. 1, #3, 102). 
Vulgo ex oppidis gratulabantur, ineptum sane 
negotium et graeculum, sed lamen fortunatum 
(1, 35, 86). Eumenem, cuius amicitiam gloriose 
oslentant, initio prodidere Antiocho pacis merce- 
dem (SL. Epist.Mithr. 8). Capitolium saxo qua- 
drato substructum est, opus uel in hac magni- 
ficentia urbis conspiciendum (Liv. 6, #, 12). 


Pronoms au lieu de substantifs 
français. 


S 93. Certains substantifs français ne sont 
représentés en latin que par le neutre des pro- 
noms démonstratifs, hoc, id, illud, ete. D'où 
moins de précision (voy.$ 105 bis, Pronoms), 
mais aussi plus de brièveté. 

a) Substautifs qui annoncent ou préparent 
une proposition infinitive, interrogative indi- 
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recte, ou conjonctive (que). :Varrabat Posi- 
donium grauiter et copiose de hoc ipso, nthil esse 
bonum nisi quod honestuin esset, cubantem dis- 
putauisse (Tusc. 2, 25, 61), sur cette vérité 
que, etc. Afque hoc quidem uidere licet, eos qui 
antea commodis fuerint moribus, imperio, pote- 
state, prosperis rebus immutari (Am. 15, 54), 
faire cette expérience, ou cette observation, 
que, etc. :V'eque enim assentior its qui haec nu- 


10 per disserere coeperunt, cum corportbus simul 


20 


animos inlerire atque omnia morte deleri (4, 
13), qui se sont mis à soutenir cette doctrine 
que, etc. /nler omnes hoc constat, uirorum esse 
fortium toleranter dolorem pati(Tusc. 2,18, 43), 
cette vérité que, etc. Ma-rime illud consideran- 
dum uideri solel, utrum propter imbecillitatem 
atque inopiam desiderata sit amicitia, an. etc. 
(Am. 8, 26), la question de savoir si, etc. 


Remarque. — Le pronom antécédent manque 
méêine quelquefois. Doctorum est ista consueludo ut iis 
ponalur de quo disputent quamuis subito Am. 5, 17), 
un sujet de discussion. Ponere iubebam de quo quis 
audire uellet (Tusc. 1, +,1). Inde libi tuaeque rei publi- 
cae quod imilere capias (Liv. Praef. 10), un exemple à 
suivre. Sed adfers in f{auri opimi extlis immolante Cae- 
sare cor non fuisse | Diu.?, 16, 36), tu cites pour preuve 
ce fail que, etc. /n quo igilur loco mens est? Credo 
equidem in capite, el cur credam adfcerre possum Tusc. 
1, 29, 70). 
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b) Substantifs dont le sens est suffisamment 
indiqué par les autres mots de la phrase. Quae- 
sloribus ad id ipsum creatis (Liv. 24, 23, 3), à 
cette fin. À quo id accepimus quo ceteris opilu- 
lari possemus (Arch. 1, 1), les moyens. Suppe- 
lere nobis posse quod cottidie dicamus (6, 12), 
la matière. Sed suum illud, nihil ul adfirmet, 
tenet adextremum (Tusc. 1, #2, 99), son prin- 
cipe. Labor est functio quaedam uel antmi uel 
corporis grauioris operis el muneris ; dolor au- 
tem motus asper in corpore, alienus a sensibus. 
Haec duo Graeci uno nomine appellant (2, 15, 
35), ces deux états. 

Remarque I. — Souvent les adverbes relatifs 
de lieu sont employés sans antécédents, comme les 
pronoms relatifs (p. 254, 19). Est ubi id ualeat : Tusc. ÿ, 
%, 23). Suppedital nobis ubhi animus reficiatur (Arch. 
6, 12). 

Remarque II. — Remarquez encore illud avec un 
génilif ou un adjectif : le mot, la maxime d’un tel. Sci- 
tum est illud Calonis, ut mulla (Am. 24, 90). Catonis 


illud (Planc. 27, 66). Pherecydeum illud Diu. 2, 13, 
31). Voyez p. 87, 15. 


Omission de verbes auxiliaires 
de mode. 


S 94. Plusieurs des emplois, si fréquents en 
français, de verbes comme auxiliaires de mode 
sont étrangers à la langue latine. 
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à) Faire, savoir, pouvoir, devoir, etc. Abacos 
orrautt argento (Tusc. 5, 21, 61), fit garnir. 
Tantum amorem sibi conciliarat (Arch. 8, 117), 
il avait su gagner. T'um perfecit ut auxilio so- 
ciorum Lacedaemoni priuarentur (Ner. 15, 6, 
4), il sut faire en sorte que, etc. Regulus Car- 
thaginem rediit, neque eum caritas patriae reti- 
nuil (Off. 3, 21, 100), ne put le retenir. Vihil 
amplius staluissetis (SALL. Epist. Pomp. 1), vous 
n'auriez pu prendre de mesure plus rigoureuse. 
ITi uim hostium non sustinuerunt(Nre. 2, 3, 2), 
ne purent soutenir. /hodanus uado transitur 
(B. G. 1.6, 2), on peut passer. Cibum cepisti 
(Ep. 16,1,1), tu as pu prendre de la nourriture. 
In Asiam profugit (Am. 11, 37), il dut s'enfuir. 
Riestitisses, repuynasses, morlem pugnans 0p- 
petisses (Sest. 20, #5), tu aurais dù. Huius per- 
linaciac cessit Catulus (Ner. 22, |, 5), dut 
céder. Lis qui habent à natura adiumenta rerum 
gerendarum adipiscendi magistralus et gerenda 
res publica est (Off. 1, 21, 71), ils doivent 
chercher à obtenir les charges. Num dubitas id 
me imperante facere quod iam tua sponte facte- 
bas ? (Cat. 1, 5, 13) ce que tu voulais faire. St 
uerum dicimus (Leg. 2, 1, 3), si nous voulons 
parler franchement (vovez pourtant uerum st 
loqui uolumus. Tusc. 1, #1, 112). .{micitiac 
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nostrae memoriam spero sempiternam fore (Am. 
4, 15), j'ose espérer. lugurtha Bocchi animum 
oratione accendit (Sazz. |. 81, l), cherche à 
enflammer. Sed quid oratione te flectam ? (Phil. 
1, 14, 35), pourquoi essayerais-je de te fléchir ? 
Medius ille non exlimescel ancipites casus (Or. 
28, 98), n'aura pas à craindre. Ego in hoc Gae- 
cinam non defendo (Caecin. 32, 94), je n'ai pas 
besoin de défendre. Quaesiuit a Gallis quid sihi 
esset cum üs (Cat. 3, 5, 11),il se mit à deman- 
der aux Gaulois, etc. 

b) Se voir, se sentir, se laisser, etc. Cogor, 
je me vois forcé. Deceptus sum, je me vois 
déçu. Capior, je me laisse séduire. Non modo 
beneficio sed etiam beneuolentiae significatione 
adligari (Planc. 33, 81), sesentirlier. Voces mi- 
serabiles exaudiebantur (Liv. 1, 29, 5), des cris 
plaintifs se faisaient entendre. Comp. p. 167, 
4. Voy. aussi p. 58, 3. 

c) Ne cesser de, peut se rendre par un ad- 
verbe. Voir p. 30, 12 et 176, 23. 


Remarque I. — Mais le verbe uidere ne pouvait 
être.omis dans la phrase suivante : Vam et consueludine 
iucunda me priualum uidebam et dignitatem collegit de- 
minutam dolebam (Brut. 1,1). Il a ici sa pleine valeur 
de verbe principal. 

Remarque II. — Les verbes pouvoir, devoir, se 
traduisent par pulare, censere, uideri, lorsqu'ils servent 
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à exprimer une supposition. Quid tllum facere putas ou 
putamus? que peut-il bien faire” Cui censemus cursum 
ad deos faciliorem fuisse quam Scipioni? (Am. 4, 14 
pour qui pouvait-il être plus aisé de, etc. Stantes plau- 
debant in re ficta : quid arbilramur in uera facturos 
fuisse ? (3, 24) qu'auraieut-ils pu faire? Quem ardorem 
studii censelis fuisse in Archimede, qui dum in puluere 
quaedam describil altentius, ne palriam quidem captam 
esse senseril? (Fin. 5, 19, 50) quelle devait être l'ardeur 
d’Archimède? 

Remarque III. — Éviter aussi ces périphrases : on 
peul affirmer que, on ne peut pas dire que. Quand Ci- 
céÉROX dit : ne illud quidem uere dici potest De or. 1, 
+, 13), ou : recte dici potest, et : ut iam liceat non dubi- 
{antlem dicere (Fin. 5,9, 26\, ce ne sont pas de simples 
périphrases, comme le prouvent les compléments. Sé- 
NÈQUE, Ep. 88, 32, polest quidem eliam illud dici, veut 
dire : on peul faire encore celte réplique à l'objection 
énoncée. 


Participes au lieu de propositions. 


$S 95. La concision résulte aussi de l'emploi 
du participe, au lieu de toute une proposition, 
avec des pronoms relatifs ou interrogatifs. Phi- 
diae in mente insidebat species pulchriludinis 
ecinua quaedam, quam inluens in eaque defirus 
ad illius simililtudinem artem et manum deri- 
yebat Or. 2, 9), un idéal qu'il contemplait et 
dans lequel il s'absorbait pour en reproduire 
les traits dans ses œuvres, Von sunt ea bon 
dicenda quibus abundantem  licet esse nuserri- 
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mum (Tusc. 5,15, #4), dont on peut être com- 
blé tout en étant très malheureux. Zlla tam- 
quam cycnea fuit L. Crassi uox et  oratio, 
quam quasi exspectantes post eus interilum 
ueniebamus in curiam (De or. 3, 2, 6), que nous 
espérions entendre encore quand nous venions au 
sénat. Nullas consequuntur uoluptates, quarum 
potiundi spe inflammati multos labores suscepe- 
rant (Fin. 1, 18, 60). Quae fore suspicatus 
Labienus placide progrediebatur (B. G. 6, 8, 2). 
Quos Labienus equitatu consectatus magno nu- 
mero interfecto paucis post diebus ciuttatem re- 
cepit (6, 8, 7). Et plus hardiment peut-être 
qu'on ne l'eût osé à l'époque classique : Zn 
liberata patria coniugem eius ac liberos de 
uita dimicare, quid obstantes libertati aut legi- 
bus ? (Liv. 24, 26, 7.) In ipsis portis hostium 
fatigatos subsistere, quid Alpes aliud esse cre- 
dentes quam montium allitudines? (21, 30, 6.) 
Remarque. — En général cependant l’emploi du 
participe au lieu d'une proposition relative, causale, 
concessive, etc., est assez limité, à l’époque classique, 
et l'on fera bien d’user peu de ce tour. Le participe fu- 
tur.en particulier ne remplace guère, avant Trre-Live, 
la proposition finale et la proposition conditionnelle. 
Dans Adest de te sententiam laturus (Verr. 2, 1,21, 56), 
lalurus est pour qui feret plutôt que pour ut ferat, et l’on 


ne trouvera, ni chez César ni chez Cicéron, aucun exem- 
ple de cette sorte-ci: De praeda parcius quam speraue- 
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rant dederat nthil relicturis, si auiditati indulgeretur, 
quod in aerarium deferret (Liv. 45, 35, 6). Il faut se gar- 
der davantage encore de donner à un adjectif la valeur 
d'une proposition causale ou concessive, comme cela se 
fait volontiers en français. 


Manière de rendre : au sujet de, etc. 


$ 96. Les locutions : pour ce qui regarde, pour 
ce qui est de, en ce qui concerne, quant à, par 
rapport à, au sujet de. à propos de, etc., peuvent 
se rendre plus brièvement par les expressions 
suivantes : 

x) Quod. — Quod scribis de reconciliata nostra 
gratia, non intelleyo cur reconciliatam esse dicas 
quae numquam imminuta est (Ep. 5, 2,5). Quod 
scire uis qua quisque tn Le fide sit el uoluntate, 
difficile dictu est de singqulis (1, T, 2). Quod te 
a Scaeuola petisse dicis, eum ego Ephesi uidi, 
nec ex eo quicquam audiui (3, 5, 5). 

6) Quidem. — Quamquam philosophiae qui- 
dem uituperatoribus satis responsum est (Fin. 1. 
[, 2), quant aux contempteurs de la philosophie, 
il est vrai que Je leur «1 déjà répondu. 

y) De. — De Antonio iam ante tihi scripsi, 
non esse eu a me conuentum (Att. 15. 1, 2). De 
Africano quidem uel iurare possum, non illum 
iracundia um inflammatum fuisse (Tusc. 4, 22, 
#9). De me sic eristimes ac tibi persuadeas ue- 
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hementer uelim, non me incidisse, etc. (Ep. 5, 
8, 3). De accessione dubito an Apronio ipsi data 
sit (Verr.2, 3, 32, T6). Nihil profecit de uniuer- 
sis (Sest. 63, 132). De maximis fere rebus 
Stoici illos secuti sunt (Fin. #, 5, 12). 


Remarque. — Quod et de sont particulièrement 
propres au style épistolaire. 


à) In. — Ridiculum est illud Neronianum 
uetus in furace seruo (De or. 2, 60, 248). Aeterna 
in eo ualet opinio tarditatis (1, 27, 125). Si quis 
est qui in hoc ipso in quo exsultat et triumphat 
oratio mea me uehementer accuset, etc. (Cat. 
2, 2, 3). Quid ergo in hoc Verrem reprehen- 
dis? (Verr. 2, 2, 23, 51.) Et primum me tibi 
exrcuso in eo ipso in quo te accuso (Q. f. 2, 2, 1). 
Hoc primum estin quo admirer cur, etc. (Fin. 
1,2, 4). 

e) L’ablatif de limitation. — Haud scio an 
nulla bealior possit esse senectus, neque solum 
officio, sed et delectatione et saturilate copiaque 
rerum omnium (Sen. 16, 56). 


:) À, ab. — Ille Graecus ab omni laude felicior 


(Brut. 16, 63). À philosophia, a iure ciuili, ab 
historia instructus (43, 161). Ab equitatu firmus 
esse dicebatur (Ep. 10, 15, 2). Tempus mutum 
a litteris (Att. 8, 14, 1). Afediocriter a doctrina 
instructus (Brut. 66, 233). 
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a) Ad. — Nisi multa ad ueritatem admirabilia 
dicissent (Leg. 2, 13, 33). Insignis ad deformita- 
tem puer (3,8, 19). Consilio ad uitae studia dispa- 
ri (De or. 3.15, 56). Ad rationem sollertiamque 
praestantior (N. D. 2, 62, 155). Virum ad cetera 
egregium (Liv. 31, 1, 15). Quibus ad pugnam 
non multum confidebat (B. G. 3, 25, 1). Cui 
neque ab his quicquam ad spem ostendatur 
(Att. 11, 15, 1). Dicendi consuetudo ad honorem 
antecellit (Mur. 13, 29). N'ihil ad celeritatem si- 
bi reliqui fecerunt (B. G. 2, 26, 5). Mentis ad 
omnia caecilas (Tusc. 3, 5, 11). 

Remarque. — L'expression plus développée quod 


altinet (pertinet Planc. 3,5) ad se trouve assez rarement 
en dehors du style épistolaire. Voir p. 23, 19. 


Concision dans l’emploi de 
certaines parties du discours. 


$ 97. Les subslantifs, les pronoms, les adjec- 
tifs, les adverbes, les prépositions, sont souvent 
employés avec une telle concision, qu'ils équi- 
valent à toute une phrase où à un membre de 
phrase. 


a' Substantifs. 


Corporis curandi quaesita (est) ars. atque eius 
utilitas deorum immortalium inuentioni conse- 
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crala (Tusc. 3, 1, 1), c’est-à-dire atque ea, quia 
utilis est, et dis immortalibus qui eam inuenisse 
putantur. Ego si quid liberius dixero, ignosci 
adulescentiae poterit (R. Am. 1, 3), c'est-à-dire, 
mihi,quia sum adulescens. Illum equitemaiebant 
sex dierum spatio transcurrisse longitudinem 
Ttaliae (Liv. 28, 9, 12), l'Italie dans toute sa lon- 
gueur. Comp. p. 219, 10. 


b) Pronoms. 


Themistocles persuasit consilium esse Apolli- 
nis ul in naues se suaque conferrent ; eum enim 
a deo significari murum ligneum (Ner. 2, 2, 1), 
c'est-à-dire, eumenim esse murum ligneum qui a 
deo significaretur. Quis isle dies inluxerit quaero 
qui illi ostenderit ueri et falsi notam (Acad. 2, 
22, 69), quel serait ce jour qui se serait levé pour 
lui. Vidit hoc prudenter siue Simonides siue 
alius quis inuenit (De or. 2, 87,357), c'est-à-dire, 
siue alius quis fuit qui inuenil. 


c) Adjectifs. 


Habet enim praeterili doloris secura recorda- 
tio delectationem (Ep. 5, 12, 4), c'est-à-dire, si 
quis- securus est. Nauigatio longa et hiemalis et 
minime portuosa (6, 20, 1), une longue naviga- 
tion en hiver, pendant laquelle on touche à peu 
de ports. 
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d) Adverbes. 


Insipienter sperat (Sen. 19, 68), il a tort d’es- 
pérer. /llud turpiter ignorat (Att. 12, 21, 1), 
c'est une honte qu'il ignore cela. Afelius peribi- 
mus quam sine alteris uestrum uiduae aut orbae 
uiuemus (Liv. 1, 13, 3), il vaut mieux mourir. 
Haec el dicuntur et creduntur stultissime (N. D. 
2, 28, 10), c'est pure folie de dire, etc. Pericu- 
lose a paucis emi quod multorum esset (Sazz. 1. 
8, 2), c'est-à-dire, periculosum esse à paucis 
emere. lustis hominibus salutem nostram, for- 
tunam, liberos rectissime committi arbitramur 
(Off. 2, 9, 33), c'est-à-dire, rectissime nos facere 
arbitramur si committamus. Perbene detectam 
in Leontinis esse auaritiam et crudelitatem 
Romanorum (Liv. 25. 32, 1), c'est un grand 
bonheur que, etc. Exspecto quam mox Chaerea 
hac oratione utatur (R. com. 1, 1). Quam pri- 
dem hoc nomen, Fanni, in aduersaria rettulisti ? 
(3, 8.) 

e) Ablatifs. 


Maioribus praesidiis el copiis oppugnatur 
res publica quam defenditur (Sest. #7, 100), il 
faut plus de forces et de ressources pour atta- 


25 quer la république que pour la défendre. Leui- 
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IS 


ore flagitio legatum interficietis quam ab impe- 
ratore desciscitis (Tac. Ann. 1, 18, 10), vous 
commettrez un moins grand forfait en mettant 
à mort un légat, etc. 


f\ Prépositions. 


Studiis enim generorum, praesertim in re 
bona, cum difficile est {um ne aequum quidem 
obsistere (Am. 8, 26), surtout quand il s’agit 
d’une chose louable. Quidam saepe in parua pe- 
cunia perspiciuntur quam sint leues (11, 63). 
tentés par une faible somme d'argent. Quod ipsum 
etsi non iniquum est in luo dumtarat periculo 
(Deiot. 1, 1), c’est-à-dire, cum tu in periculo 
uerseris. Antont facilitas eripuil mit in optima 
mea causa libertatem recusandi (De or. 3, ÿ, 
19), c'est-à-dire, cum optimam causam haberem. 
Tutores ac magistros eius sub aliena inuidia re- 
gnasse (Liv. 2%, 25, 2), c'est-à-dire, cfa ut inui- 
diam ali subirent. Quôniam ila tulit casus infe- 
slus, utin his pristinae fortunae reliquiis miseris 
el adflictis tamen haberet quosdam, etc. (Sull. 1, 
1), bien que réduit à ces misérables restes, etc. 
Quae apud alios iracundia dicitur, ea in imperio 
superbia alque crudelilas appellatur (Sac. C. 
51, 14), c'est-à-dire, apud eos qui sunt in imperio. 
Bello Punico secundo, quo dux Carthaginiensium 
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Hannibal post magnitudinem nominis Romani 
Italiae opes maxime attriueral (I. 5, 4), c'est- 
à-dire, postquam nomen Romanum magnum est 
faclum. Veque post insidias lugurthae effuso 
erercitu pracdari (55, #). 


Ellipse entre deux propositions. 


S 98. Souvent, en latin, on joint directement 
entre elles deux propositions qui, en français, sont 
reliées au moyen d’une troisième proposition. 


a) Sachez, il faut savoir, je vous dirai que, etc. 


Quocirca si sapientiam meam admirari solelis 
(quae ulinam digna esset opinione uestra nostro- 
que cognomine!), in hoc sumus sapientes, etc. 
(Sen. 2, 5), sachez que notre sagesse consiste en 
ceci, ete. Sed ut hic qui interuenit ne ignoret 
quac res agalur, de nalura agehamus deorum 
(N. D. 1,7, 17). .Ve genus belli neuc hostem igno- 
relis,cum his est uobis pugnandum, etc. (Liv. 21, 
#0, 5). Quandoquidem est apud te uirtuti honos. 
ut beneficio tuleris à me quod minis nequisti, tre- 
centi coniurauimus principes tuuenlulis roma- 
nae (2, 12, 15). Ariouistus respondit : Quod sibi 
Cacsar denuntiaret se .leduorum iniurias non 
neglecturum, neminem secum sine sua pernicie 
contendisse (B. G.1, 36, 6). V'ere si uolumus iu- 
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dicare, mullac res exstiterunt urbanae maiores 
clarioresque quai hellicae (Off. 1, 22,14). Atque 
haec quamquam praesente L. Lucullo loquor, 
{amen ne ab ipso propter periculum nostrum 
concessam uideamur habere licentiam fingendi, 
publicis lilteris testala sunt omnia (Mur. 9, 20), 
j'ajoute qu'un rapport officiel atteste tout. 


b: Pour voir si (pour le cas où). 
Equilalum ostentare coeperunt, si ab re me 
mentaria Riomanos ercludere possent (B. G. 
55, 9). Hannibal cum quinque nauibus African 
accessit, si forte Garthaginienses ad bellum pos- 
sent induci (Ner. 23, 8, 1). 
c) Emploi elliptique de ne. 


Graue est hominr pudenti petere àaliquid ma- 
gnum ab eo de quo se bene meritum putet, ne 1d 
quod petat erigere magis quam rogare uideatur 
(Ep. 2, 6, 1), parce qu'il doit craindre de paraître, 
etc. Horum igitur aliquid animaus (est), ne tam 
uegela mens aut in corde cerebroue aut in Em- 
pedocleo sanguine demersa iaceat (Tusc. |. 17, 
11), il faut le croire, de peur que, etc. Duae sun! 
enim res quoque, he lu uerba solum putes (Fin. 
2, 7, 20), et j appuie sur res, de peur que, etc. 


d\ Emploi elliptique de praesertim cum. 


Vos hunc uiuum, qui et uoluntate et legibus 
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nosler est, repudiabimus ? pracsertim cum omne 
olim studium atque omne ingenium contulerit 
Archias ad populi romani gloriam laudemque 
celebrandam (Arch. 9,19), ce serait scandaleux, 
et doublement, parce que, etc. Exspectantibus 
omnibus, quisnam essel tam impius, tam demens. 
tam dis hominibusque hostis, qui ad illud scelus 
seclionis auderel accedere. inuentus est nemo 
praeter Antonium, pracserlim cum (lot essent 
circum hastam illam qui alia omnia auderent 
(Phil. 2, 26, 64), ce qui est d'autant plus signi- 
ficatif, que. 
e) Emploi elliptique de quoniam. 


Ipsum illum Autronium, quoniam eius nomen 
finitimum maxime est huius periculo ef crimini, 
non sua uila conuicit ? (Sull. 25, T1) et je nomme 
Autronius, parce que, etc. 


f) Emploi elliptique de nisi. 


Turpilius unus profugit ; id misericordiane ho- 
spilis an paclione aut casu ila euenerit, parum 
comperimus, nisi, quia illi in lanto malo turpis 
uila integra fama potior fuit, improbus intesta- 
bilisque uidetur (Sau. [. 67, 3), et tout en cette 
affaire est incertain, si ce n’est que. etc. 


g) Emploi elliptique de nam, eninm. 


Tenenda practerea est oratori omnis antiqui- 
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las exemplorumque uis, neque lequm ac iuris 
ciuilis scientia neglegenda est. Nam quid ego de 
aclione ipsa plura dicam? (De or. 1, 5, 18) c’est- 
à-dire, celera non commemoro; nam quid, etc. 


©! 


Disertus esse possem, si contra isla dicerem. 
Quis enim non in eiusmodi causa ? (Tusc. 1, 6, 
10), c'est-à-dire, Facile credo; quis enim non, etc. 


Propositions doubles. 


a) Nescio quis, haud scio an, mirum quantum. 


S 99. Vir sapientissimus atque haud sciam an 10 
omnium pracstlantlissimus peccalum suum conft- 
teri maluit (N. D. 2, #, 11). Testem non medio- 
crem, sed haud scio an grauissimuim, Regulum, 
nolite uituperare (Off. 3, 29, 105). Zd mirum 
quantum profuit ad concordiam ciuitatis (Liv. 15 


2, L, 11). Comp. p. 246, 9. 


b) Double interrogation ou exclamation 
en une même proposition. 


Considera quis quem fraudasse dicatur 
(R. com. 7, 21). Numquid aliud in iudicium 20 
uenil nisi uter utri insidias fecerit?(Mil. 11, 31.) 
Quantae quotliens occasiones quam praeclarae 
fuerunt ! (14, 38.) Consules inter se agita- 
bant uler ad utrum bellum dux idoneus magis 
essel (Liv. 10, 14, 2). Ceterorum miserabilior 25 
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oralio fuit commemorantium ex quantis opihus 
quorecidissent Carthaginiensium res (30, 42, 18). 

Remarque. — RaAcIxE a pu risquer une construction 
semblable dans une propositiou exclamative : « De quel 
comble de gloire et de félicités, dans quel abîme affreux 


vous me précipitez ! » (Mithridate, 2, 6,716.) Dans une 
proposilion interrogative, ce serait impossible. 


c) Double interrogation avec quid censes, 
quid arbitramur ? etc. 


Quid censes Apim illum, sanctum Aegyptio- 
rum bouem, nonne deum uideri Aegyptiis? 1 N. 
D. 1. 29, 82.) Quid censes. si ratio esset in 
beluis. non suo quasque generi plurimum lribu- 
turas fuisse? 11,27, 18.) Quid censes hunc ipsum 
Sec. Roscium, quo studio el qua intellegentia 
esse in ruslicis rebus? *R. Am. 17, 19.) Quid 
censemus superiorem illum Dionysium, quo 
crucialu limoris angi solitum? Quid .Meran- 
drum Pheraeum, quo animo uirisse arhttramur? 
(Off. 2. 7, 25.) Un voit que chaque fois les deux 
interrogations sont incomplètes, chacune devant 
se compléter par quelques mots de l'autre. 


d' Alius alium. l'un celui-ci, l'autre celui-là. 


Placet Stoicis homines hominum causa esse 
generalos, ut ipsi inter se aliis alit prodesse pos- 
sent (OFF. 1. 7. 22. Vüirtutum in alia alius 


mauult ercellere 41. 32, D l). 
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e) Manière de rendre : c’est, c'était. 


Cette périphrase est remplacée par la simple 
disposition des mots. Omnium nationum ertera- 
rum princeps Sicilia se ad amicitiam fidemque 
populi Romani applicauit; prima omnium pro- 
uincia est appellata (Verr. 2, 2, 1, 2), c'est la 
Sicile qui la première, etc. Sua uilia insiptentes 
et suam culpam in senectutem conferunt (Sen. 
5, 14), ce sont leurs propres fautes que, etc. 
Voy. $ 146. 


Remarque. — Autre est la valeur de esse dans des 
phrases telles que celles-ci : A. erat Valerius tribunus 
mililum, qui in medium processil (Liv. 3,26, 2), il y avail 
un M. Valerius. Charilaus fuil qui uenit (8, 25, 10 , Chari- 
laûs fut celui qui vint. Tu es enümn is qui me luis senten- 
tiis saepissime ornasti (Ep. 15, +, 11), tu es celui de mes 
amis qui, etc. T'u es qui diligentissime prelia exquisisti 
(Verr. 2,3, 30, 71}, tu es justement celui qui, etc. Prae- 
serlim cum is unus esset qui possel indicare Deiot. 5,21), 


il était le seul qui püt, elc. 11 ne faudrait pas s’aulori- : 


ser d'exemples de ce genre pour conserver en latiu la 
périphrase dont nous parlons. 


Attraction (ou Assimilation). 


$ 100. Une forme du langage qui contribue 
encore à la concision est l'attraction (ou assimi- 
lation). Elle consiste à faire accorder deux mots 
dont l'un devrait logiquement être le complé- 
ment de l'autre. 


10 
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a) Attraction (ou assimilation! du pronom. 


1° Le démonstratif ou le relatif, tout en s'ac- 
cordant avec un nom, équivalent à un génitif 
complément de ce nom. Quo in numero tu certe 
fuisses (Ep. 7, 6, 2), pour quorum in numero. 
Quae obliuio (Mit. 36, 99), pour cuius rei obliuio. 
Haec pulchritudo (Tusc. 1, 19, #5), pour harum 
rerum pulchritudo. Illa admiratio (Am. 23, 88), 
pour illarum rerum admiratio. Cum in eam 
ipsam mentionem incidissent (1, 3), pour in eius 
ipsius rei menlionem. [unc uero ad tuum nu- 
merum libenter adscribito (Q. f. 1, 1. 5, 15). 
pour ad {uorum numerum. Tu uero adscribe me 
lalem in numerum ‘Phil. 2, 13, 33), pour in 
numeruim lalium hominum. Er hoc numero (Am. 
11, 38), pour er horum numero. Carneades et 
ea legatio (Att. 12, 23, 2), Carnéade et l’ambas- 
sade dont ce philosophe (is) faisait partie. Fanc 
similitudinem scribendi multi secuti sunt (De 
or. 2, 12, 53), pour genus scribendi huic simile. 

2° Le pronom sujet s'accorde avec l'attribut, 
le complément direct avec le complément attri- 
butif. /s (nous dirions id) denique honos mihi 
uideri solet qui (nous dirions quod) non propter 
spem futuri beneficii, sed propter magna merita 
claris uiris defertur Ep. 10, 10, 1). Idem uelle 
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atque idem nolle, ea (nous dirions id) demum 
firma amicilia est (Sac. C. 20, #). Sed eam (id) 
sapientiam interprelantur quam (quod) adhuc 
morlalis nemo esl conseculus (Am. 5, 18), ce 
qu’ils entendent par sagesse, c'est ce que, etc. 
Qui uirlulem praemio metiuntur, nullam uirtu- 
Lem nisi maliliam putant (Leg. 1,18, 49), ils ne 
considèrent rien comme une vertu. Si omnia fa- 
cienda sint quae amici uelint, non amiciliae ta- 
les, sed coniurationes putandae sint(Off.3,10,41), 
de telles relations ne peuvent s'appeler de l’ami- 
tié. 

3° Le relatif prend le cas de son antécédent. 
Nos hoc confirmamus illo augurio quo diximus 
(Att. 10, 8, 7). Marius infecto quo intenderat 
negolio rediit (Sazc. [. 104, 1). Raptim quibus 
quisque poterat elatis (Liv. 1, 29, #), pour ra- 
ptim elalis üs quae quisque efferre poterat. Qui- 
bus poteral sauciis duclis secum... ad urbem 


pergit (4, 39, 9). 


Remarque Ï. — Les exemples suivants sont diffé- 
rents. Il y a simplement ellipse, sans changement de 
cas. Imilamur quos cuique uisum est (Off. 1,-32, 118), 
sous-entendu #mnitari. St aliquid agas corum quorum 
(aliquid agere) consuesti, gaudeo (Lucceivs dans Cic. Ep. 
5, 14, 1). Nemo est quin eo quo (uti) consueuit libentius 
ulalur equo quam nouo (Am. 19, 68). Sustinebimus nos 
et spe, qua (nos niti\ iubes, nitemur (Att. 3, 9, 2). 
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Remarque II. -- Quand Hannibal dit à Scipion 
après la bataille de Zama : Quod ego fui ad Trasumen- 
num, ad Cannas, id tu hodie es (Liv. 30, 30.12), le neutre 
élait nécessaire, parce que qui..is ne serait pas clair; 
au lieu de : Tu es vainqueur. on pourrait entendre : Tu 
es Hannibal, 


b) Attraction ou assimilation du mode. 


S 101. x) Dans les exemples suivants, c'est le 
verbe de la proposition infinitive qui se mettrait 
au subjonctif, si l'on pouvait supprimer diceret, 
ecislimarent, ete. Ce subjonctif serait celui qu'on 
emploie quand on rapporte les idées ou les 
paroles d'un autre. Par une espèce d'attraction. 
ou d'assimilation, il a été transporté aux verbes 
diceret, etc. Lilteras quas me sibi misisse dice- 
rel recilauit (Phil. 2, 4, 71. Heluetii, seu quod 
limore perterritos Romanos discedere à se evisti- 
marent, siue eo quod re frumentarit intercludi 
posse confiderent, nostros insequi coeperunt (B. 
G. 1.23,3). Quacestores. legalos, praefectos, tri- 
bunos suos multi de prouincia decedere russerunt. 
quod illorum culpa se minus commode audire 
arbitrarentur (Verr. 2, 4. 58, 13%. (Verres) 
nominal seruum, quem magistrum pecoris esse 
diceret (2, 5, 1, 17). Cette irrégularité n'est pas 
rare. Cependant il ne faudrait l'imiter qu'avec 


circonspect ton. 
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B) Ailleurs, c’est le subjonctif d’une proposi- 
tion conditionnelle ou consécutive qui s’assimile 
en quelque sorte le verbe d’une proposition 
incidente, où l’on attendrait l'indicatif. Si solos 
eos diceres miseros quibus moriendum esset (pour 
est), neminem lu quidem eorum qui uiuerent 
(pour uiuunt) erciperes (Tusc. 1, 5, 9). Accidit 
ut nonnulli milites, qui lignationis causa in siluas 
discessissent (pour discesserant), repentino equi- 
Lum aduentu interciperentur (B. G. 5, 39, 2). 


c) Attraction entre la proposition principale 
et la subordonnée. 


«) Le verbe de la proposition principale s’ac- 
corde avec le sujet de la subordonnée, alors que, 
logiquement, c'est la proposition subordonnée 
elle-même qui devrait être sujet (neutre) du 
verbe. Quidam saepe in parua pecunia perspi- 
ciuntur quam sint leues (Am. 11, 63), pour per- 
spicitur quam quidam sint, ete. Atque haec qua 
celeritate gesta sint quamquam uidetis, tamen 
a me in dicendo praetereunda non sant (Imp. 12, 
34), pour practereundum non est. Seiunctus ora- 
lor a philosophorum eloquentia explicandus est 
nobis qualis futurus sit (Or. 20, 68). Constituendi 
sun qui sint in amicitia fines el quasi termini 
diligendi (Am. 16, 56). Non fuit luppiter 
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meluendus ne iratus noceret "OFF. 3, 29, 10%: 

5) Ou bien le sujet de la proposition subor- 
donnée devient complément de la principale. 
-Vosti Marcellum quam tardus el parum efli- 
car sit (Caguits dans Cie. Ep. 8, 10, 3). Rem 
frumentariam, ul salis commode supportari pos- 
sel, 1se) timere dicebant (B. G. 1. 39, 6). 


Remarque. — C'est le lieu de mentionner un idio- 
tisme fréquent chez Gicénox et qui peut servir à rendre 
des tournures françaises très diverses. Copiam senlen- 
liarum el uerborum, quae uestra prudentia est, perspexi- 
stis Cael. 19. #5}, où nous traduirous, comme s'il v'avait 
ea prudenlia {ablatif\ quae uestra ext: avec la finesse qui 
vous distingue. Quod si mihi permisisses, qui meus amor 
in le est, confecissem cum coheredibus Ep. 7, 2, Li, par 
amitié pour toi, ee dubilo quin sine mea commendatione; 
quod tuum esl iudicium de hominibus, ipsius Lamiae 
causa sludiose omnia faclurus sis 12, 29, 2, ton discer-- 
nement ne mc laisse pas de doute que tu feras, etc. Ou 
dit aussi : Qua prudentia ex, nihil te fugiet (11, 13, 1x, 
grâce à ta pénétration. Pour un idiotisme de valeur sem- 
blable avec uf, comp. p. 190. 24. 
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E. PRÉCISION 


$ 102. Précision dans les lemps du verbe. — $ 103. Dans 
l'emploi des verbes composés. — $ 104. Dans les tours 
de phrases. — $ 105. Propriété de l'expression; 
alliances de mots ; noms «bslraits sujets de verbes. 


Précision dans les temps et les modes 
du verbe. 


I, Les temps. 


S 102. Le latin est plus exact que le français 
dans la détermination des rapports de temps : 

1° À linfinitif. /d sese effecturos sperabant 
(B. G. 1, 26, 2), ils espéraient accomplir ce 
projet. Pollicentur sese imperata facturos (3, 20, 
2). ils promettent de faire. 

2° Dans les propositions qui marquent la 
simultanéité, la priorité et la succession : 


A) Au futur. 


a) Deux actions simultanées au futur : (.\Vatu- 
ram) si sequemur ducem, numquam aberrabi- 
mus (Of. 1, 28, 100), si nous suivons la nature, 
nous ne nous égarerons jamais. Ou au futur 
antérieur : Qui Antonium oppresserit, is hoc 
bellum confecerit (Ep. 10, 19, 2;. 

b) Üne action antérieure à l'autre. De Cartha- 


20 
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gine uereri non ante desinam quam illam exci- 

sam esse cognouero (Sen. 6, 18). Sperare se pro 

Caesaris tustitia quae petierint impetraturos(B. 

G. 5, 41,8), qu'ils obtiendraient ce qu'ils deman- 
5 deraient. 


B' Au passé. 


a) Quand il s'agit de deux actions répétées, on 
marque en latin (et non en français) l’antériorité 
de l’une. Cum ad uillam ueni, hoc ipsum nihil 

10 agere me delectat (De or. 2, 6, 24), quand je 
viens. Cum fortuna reflauit, adfligimur (Of. 2, 
6, 19). Quocumque asperisti, ut furiae, sic tuae 
tibi occurrunt iniuriae (Parad. 2, 18). Poetae 
cum magnam speciem doctrinae sapientiaeque 
15 prae se tulerunt, audiuntur, leguntur, ediscun- 
tur (Tusc. 3, 2, 3). Simul inflauit tibicen, à 
perilo carmen agnoscitur (Acad. 2, 27, 86). Cum 
uer esse coeperal, Verres dabat se labori atque 
itineribus (Verr. 2, 5, 10, 27). Hostes ubi er 
20 litore aliquos sinqgulares er naui egredientes 
conspererant, incualis equis unpeditos adorie- 
bantur (B. G. , 26, 2). Z{a numero priores, si 
a persequendo hostes deterrere nequiuerant, 
distectos ah lergo aut lateribus circumueniebant 

25 (SAILL. /. 50, 6). 
b) Quand il s'agit d'actions qui ne se répètent 
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pas, souvent le français ne marque pas l'antério- 
rité, le latin la marque toujours. Cum mihi de Q. 
Hortensii morte ssel adlalum, opineione omni- 
um maiorem animo cet dolorem (Brut. 1, 1), 
lorsqu'on m'apporta, je ressentis. Ad erercilum 
proficiscitur; eo cum uenissel, facla cognouil 
(B.G. +, 6, 2), lorsqu'il v arriva, à son arrivée. 


Il. Les modes. 


Le latin est également plus exact que le fran- 
çais dans l'emploi du mode, quand il dit potui, 
j'aurais pu, debui, j'aurais dû, etc. car la pos- 
sibilité ou le devoir ont existé indépendamment 
de l'accomplissement de l'acte. Volumnia debui! 
in te officiosior esse quam fuit, el id ipsum quod 
fecit potuit diligentius facere (Ep. 14, 16). Ad 
mortem te, Catilina. duci iam pridem oportebat 
(Cat. l, L, 2). Quis arbitratus est? (Mur. 17. 86) 
qui aurait cru ? Paulo facilius pulaui posse me 
ferre desiderium tui (Ep. 16, 1, 1}. De même 
oportuit, faciendum fuit, aequius erat, longum 
est, etc. 

Remarque.— Au xvur° siècle l'indicatif s'employait 
de même en français. « Mon amour, plus timide, devait 
moins vous livrer à sa bonté perfide. J’ai dû continuer. 
J'ai dû vous être moins funeste. J'ai dû craindre du roi 
les dons empoisonnés » (RA«inE, Mithridate 4, 2, 1236). 


« Je devais par la royauté avoir commencé mon ou- 
vrage » (La Foxraine. Fables, 3, 2). 
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Précision dans l’emploi des verbes 
composés. 


S 103. La précision et la propriété de l’ex- 
pression se montrent dans l'emploi des verbes 
composés, pour marquer les nuances. Comparez : 
ad arma discursum est (Liv. 24,31, 10), et : 
cum ad arma milites concurrissent (B. G. 3, 22, 
#). Dans le premier cas, on était réuni, les 
armes se trouvaient à diflérents endroits : dans 
le second, on était dispersé, les armes étaient en 
un seul lieu. £r omnt copta duas legiones insti- 
tuil, cohortis (earum) pro numero militum com- 
plet; deinde, ut quisque uoluntarius in castra 
ueneral, aequaliter distribueral ac breut spatio 
leyiones numero hominum expleuerat (Sais. C. 
56, 2, il emplit d'abord les cadres de deux 
légions autant que le lui permet le nombre des 
hommes présents (complet), puis 1l achève de les 
emplir (erplet, sens fréquent de ex dans les verbes 
composés) en portant chuque légion à l'effectif 
réglementaire. Nec prius fugere destiterunt 
quam, etc. (B.G.1.:53. 1). Metu perterrii repente 
diffugimus Phil. 2, 42, 108). Licinus seruus 
aufugit (Q. F. 1,2, 4, 1%). Ad hostes transfu- 
gere (Ner. 17, 6, 2). Iostes uelocissime refugie- 
bant (B. G.5, 35, 1. Riutuli ad florentes Etru- 
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scorum opes confugiunt (Liv. 1, 2, 3). Qui eius 
consilii principes fuissent, in Britanniam profu- 
gisse (B. G. 2, 14, #). Tarquinit ad Porsinam 
perfugerant (Liv. 2, 9, 1). los simulans ex 
uinclis publicis effugisse (Nee. +, 2, 2). Autant 
de nuances diverses pour deux mots français, 
fuir, s'enfuir. 


Précision dans les tours de phrases. 


S 104. Le latin est moins concis, mais plus 
précis que le français quand il emploie : 

1° Une proposition avec cum là où nous nous 
contentons d’une apposition ou d'un participe : 
Epaminondas cum uicisset Lacedaemonios apud 
Mantineam atque ipse graui uulnere exanimari 
se uideret, ut primum dispexil, quaesiuit, etc. 
(Fin. 2, 30, 97), Épaminondas, vainqueur des 
Lacédémoniens à Mantinée, sentant sa mort 
prochaine, etc. Afhenienses, cum Persarum im- 
petum nullo modo possent sustinere, statuerent- 
que ul urbe relicta naues conscenderent, etc. 
(Off. 3, 11, 48), les Athéniens, impuissants à 
soutenir... et déterminés à, etc. 

2° La proposition avec cum,si, quia, exprime 
aussi la pensée plus exactement que la relative 
dans les phrases suivantes : Aforini cum quo se 


Qt 
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reciperent non haberent, in potestatem Labieni 
peruenerunt (B. G. #, 38. 2), les Morins, qui ne 
savaient, etc. Dionysius. cum in communibus 
suggeslis consis{ere non auderel, contionart er 
turri alta solebat (Tusc. 5. 20, 59). Denys. qui 
n'ostit. etc. istrio si paulum se mouit ertra 
numerum, ecsibilatur, erploditur (Parad. à. 2. 
26), l'acteur qui, etc. /nimici uero, quia noceri 
non posse intellegebant,quiescendum in praesenti 
decreuerunt .NEP. 7, #, 2), les ennemis. qui 
voyalent, etc. 


Remarque. — On trouve pourtant des exemples de 
propositions relatives assez semblables, que nous tradui- 
rons, plus logiquement, par des propositions infinitives. 
In primis uersulum et callidum factum Solonis, qui, quo 
et lulior uila eius esset el plus aliquanto rei publicae pro- 
desset, furere se simulauit Off. 1, 30, 108, ce fut un très 
habile stratagème de Solon, de contrefaire l’insensé. 
[lud:quidem certe nostrum consilium iure laudandum 
est, qui meox ciues seruis armalis obici noluerim Ep. 1, 
9, 13), de n'avoir pas voulu exposer mes concitoyens. 
Vehementer Sullam probo, qui tribunis plehis iniuriae 
fariendae potestalem ademerit, auxilü ferendi reliquerit 
Leg. 1,9, 22. pour avoir ôté. De telles propositions infi- 
nitives peuvent encore se rendre par le tour suivant : 
Quod si qui simulatione et inant ostentatione stabilem se 
gloriam consequi posse rentur, uchementer errant Off. 
2, 12, #3), c'est une vcrreur de croire, ete, 
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Propriété de l’expression. 


S 105. La propriété des expressions (voir $ 5) 
est observée soigneusement dans les cas sui- 


vants : 


Alliances de mots. 


{° Les adjectifs qui désignent des qualités 
propres aux êtres animés ne peuvent pas, en 
règle générale, qualilier des choses inanimées. 
Ainsi, on ne dira pas : fortis mors ; sapiens mo- 
deratio; doctus liber; maeslum officium, etc. 
Vov. p. 39, 23. C'est par exception que CicÉRoN 
a dit par exemple : Caritas beneuola (Am. 8, 28); 
consilium prudens (Att. 10, 8, 2); sapientes sen- 
tentiae (De or. 1, 8, 31), qui d'ailleurs peut s’ex- 
pliquer par le sens propre de sapere, avoir de 
la saveur (du sel); desipiens arrogantia (N. D. 
2, 6, 16); doctissimae uoces (Tusc. 4. 1. 2); do- 
tissi mi sermones (Or. 10, 33); etc. Il faut éviter 
autant que possible de semblables associations 
de mots; il est facile de tourner : 

&) Par le ëv &àx Susiv (comp. S 112. Moderatio 
el sapientia, sage modération. Religio et fides 
(Flacc. #, 9). fidélité scrupuleuse. Furor ac tela 
(Cat. 1, 1, 2), traits furieux: etc. 


b) Par une périphrase avec l'adjectif plenus. : 
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Consilium plenum sceleris et audaciae (R. Am. 
10, 28). Plena fiduciae consilia (Hirr. B. G. 8, 
9, 1). Fuga timoris calliditatisque plena (8, 16. 
3). Voir p. 12#, 14. 


Noms abstraits sujets de verbes. 


2° En règle générale, les substantifs qui dé- 
signent un objet inanimé, ou un état, ou une abs- 
traction, ne peuvent pas être sujets d'un verbe 
qui exprime l'idée d'un sentiment ou d'une ac- 
tion. Ainsi on ne dira pas : {lie liber agit de 
aliqua re, au heu de hic liber est de aliqua re 
(comp. p. 296, 18), ou hoc libro agiturde re; ni: 
hic locus mentionem facit alicuius ; Roma misit 
legatos ; Roma de hello inferendo cogitabat, etc. 


Remarque I. — Dans le style oratoire on trouve 
quelquefois des exceptions à cette règle. Comp. p. 90, 5. 
Mais on remarquera que Cicénox ,Or. 8, 25) n’a pas osé 
personnificr Rhodus ni Athente. Aïlleurs la phrase est 
faite de telle sorte que le lecteur mettra des personnes 
à la place des choses inanimées. Auarilia senilis quid 
sihi uelil non intellego Sen. 18, 66), on entendra : 
auart senes quid sibi uelint. Vilem serpentem mullipliei 
lapsuel erralico ferro amputans coercel ars agricolarum 
M5, 52}, c'est-à-dire, cocrcent agricolae arte usi. Cela 
arrive assez fréquemment quand il s'agit d'opinions, 
d'assertions, ete. Quac sententia omnem socielatem dis- 
trahit ciuitatis (Off. 4, 6, 28; voir la note de C. F. 
WW. Müller\. ZZaee oralio deus spoliat motu N. D. 1, 4, 
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102). Argumentatio sumit quac uult (Part. or. 13, tà); 
on entend, is qui argumentatur. Si liber Antiochi no- 
stri, qui ab eo nuper ad hunc Balbum missus est, uera 
loquitur (N. D, 1, 7, 16), c'est-à-dire Antiochus in eo 
libro qui, etc. Hanc perfectam philosophiam semper 
iudicaui quae de maæimis quaeslionibus copiose possel 
ornateque dicere (Tusc. 1, #, 7). Illud Ilesiodium quod 
eadem mensura reddere iubet qua acceperis (Brut. #4, 
15). Enfin, dans certaines locutions, cette liberté est 
consacrée par l'usage : Res postulare uidelur. Res ipsa 
loquitur. Causa requirit. Mais tout cela est relative- 
ment rare. Ordinairement, on ajoute un mot comme 
quasi, lamquam, paene, etc., pour indiquer que l’expres- 
sion est prise au figuré. 

Remarque II. — Comme le français, le latin em- 
ploie les noms des écrivains pour désigner leurs écrits, 
mais à la condition de n’y joindre que des expressions 
applicables à des personnes. Ne dites donc pas : in Pla- 
tone legimus ; mais : apud Platonem (scriptum) legimus. 
Ni ex Platone patet, où constat; mais : ex Platone co- 
gnoscimus; a Platone discimus. N'imitez pas non plus la 
brachylogie exceptionnelle de Cicéron lui-même : So- 
crates quid senserit apparet in eo libro in quo morilur 
(Tusc. 1, #3, 102), pour in quo de eius morte scriptum 
est. 


F. INDÉTERMINATION 


$ 105 bis. Indétermination résultant de l'emploi de Res, 
de Facere, des Pronoms, de ZZomo. 
$ 105 bis. Après tout ce qu'on vient de dire 
(&$S 75 à 105) sur la précision du latin, il est juste 
de reconnaître aussi que, dans bien des cas où 
le français précise, le latin reste dans le vague. 
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Res. 


La variété des expressions auxquelles il faut 
recourir pour rendre ce mot en traduisant du 
latin en français. peut donner une idée de l'usage 
très étendu qu'il est permis d’en faire en écri- 
vant en latin. [Il peut remplacer quantité de 
mots plus spéciaux, plus appropriés au reste de 
la phrase. Bos in Sabinis nata est miranda magni- 
tudine ; habita res prodigti loco est Liv. À, #5, 
), cel événement. Contestalus deos ut ca res 
feliciter eueniret, se er naui proiecit (B. G. #, 2. 
3), son audace. em comprehenderem \Cat. 3. 
2, 41, le complot: res praetoribus erat nota (3. 
2. G), le secret ; audila re (13. 3, 71, l'événe- 
ment; rem integram deferrem (3, 3.71, l'affaire. 
Huius rei ignarus (Liv. 40,7, 5), ignorant cet 
incident. Zatio ercogitata Larini est, res trans- 
lata Romam :Cluent. 13, 36, l'exécution. Vna 
aliqua in re separatim elaborare (De or. 1. 3. 
9), une matière. Vnaa er re salis praecipit Of. 
1, 16, 593, un cas. /?es loquitur ipsa (Mit. 20, 
53), les faits. Earum rerum quae numquam 
f'uerunt, ut Scylla, ut Chimaerae (N. D. 1. 38. 
108), des êtres. Neque flumen neque mons eral 


qui finis corum discerneret., quac res e0s in ma- 
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gno diuturnoque bello habuit (Sa. {!.179,3), cette 
circonstance. Quibus rebus permota ciuitas crat 
(C. 31, 1), ces mesures. Quaerendum esse uisum 
est quid esset cur plures in omnibus rebus quam 
in dicendo admirabiles exstitissent (De or. 1, 2, 
6), dans tous les arts. Male se res habet (Of. 2, 
6, 22). Tecum mihi res est (R. Am. 30, 84). 
Haud procul seditione res erat (Liv. 6, 16, 6). 
Res ad interregnum uenit. Quid rei est? Res 
militaris, ruslica, frumentaria, etc. 


Facere. 


Faire est moins évité que chose par les écri- 
vains soigneux, et cependant il est un grand 
nombre de locutions où entre le verbe facere, 
alors que nous nous servons plus volontiers 
d’un terme approprié au reste de la phrase. 
Facere ignem ou ignes (Liv. 21, 37, 2; 32, 12; 
Verr. 2, |, 17, 45), allumer du feu ou des feux. 
Incendiis faciendis (B. G. 5, 19, 3). Qui incen- 
dium fecerit (Parad. 4, 2, 31). Facere foucas 
(Liv. 22, 51, 8), creuser des trous. Facere ludos 
(Brut. 20, 78), célébrer des jeux. Facere insidias 
(Mil. 9, 23), dresser des embüches. Facere proe- 
lium, facere pontem (B. G. 1, 13, 1), livrer un 
combat, construire un pont. F'acere iudicium 
(1, 41, 2), porter un jugement. Facere clamores 
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(Brut. 95. 326), provoquer des applaudissements. 
Facere damnum (33, 125). éprouver une perte. 
Auentinus sepultus in eo colle... cognomen colli 
fecit (Lay. 1, 3. 9), cette circonstance valut à 
la colline son appellation. Feci sermonem inter 
nos habitum in Cumano (Ep. 9. 8, 1j, j'ai ima- 
siné un dialogue. 

Remarque. — Au xvue siècle, notre langue em- 
ployait le verbe faire presque aussi fréquemment que 


le latin, si bien que FurerTiÈRE l’appelait le verbe le plus 
étendu de notre langue. 


Pronoms. 


1° Le neutre des pronoms démonstratifs est 
d'un usage extrêmement fréquent pour désigner 
des objets parfaitement précis : vor. p. 253, 18. 
Il en est de même des pronoms relatifs. Quae 
meditare, quaeso, dies el noctes (Tusc.2, 27, GG), 
ces vérités. Quae sunt his contraria (4, 11, 25), 
les défauts contraires. 

2° Les pronoms is, tlle, etc., sont employés 
pour remplacer des noms propres ou des sub- 
stantifs dont le français exige la répétition. ZZoc 
tibi ille minus fortasse placuit (Brut. 95, 327), 
en parlant d'Ilortensius, qui a été nommé presque 
une page plus haut. }lumen est rar, quod per 
fines Aeduorum et Sequanorum in Rhodanum 
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influit incredibili lenitate, ila ut oculis in utram 
partem fluat iudicari non possit. Id Heluetii ra- 
libus transibant (B. G. 1, 12, 1), cette rivière. 


Homo, etc., servant de pronom. 


Le latin ne se sert pas, comme le français, de 
substantifs synonymes pour remplacer les noms 
ou les pronoms déjà employés. Il ignore égale- 
ment une autre ressource que le français s est 
créée pour éviter le retour trop fréquent des 
noms propres ou des pronoms, et qui consiste à 
remplacer un nom propre par ces mots : l'ora- 
teur, le poète, ou : le poète de Mantoue, le phi- 
losophe d’'Agrigente, etc. Ces locutions ne sont 
admissibles en latin que s'il y à lieu, d’après le 
contexte, de faire allusion à une qualité ou à 
une circonstance personnelle de cette nature ; 
ille Gargettius (Ep. 15, 16, 1), le philosophe de 
Gargettos, Epicure, parce que son disciple, Ca- 
tius, vient d'être présenté par les mots Cafius 
Insuber. En revanche, homo est souvent em- 
ployé au lieu du pronom personnel (is). Veste, 
numnmus, familia hominem exornauit, dit PHÈDRE 
(4, 22, 24), en parlant de Simonide. Nous tradui- 
rons : il fournit le poète de vêtements, quoique 


ce soit l’homme, et non le poète, qui en avait 
STYLISTIQUE LATINE. 13 
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besoin. Collocari iussil hominem in aureo lecto 
(Tusc. 5, 21, 61), il lui fit prendre place. Dans 
Sest. 9 et 10, 22, homo se retrouve trois fois en 
quelques lignes. On fait encore servir au même 
5 usage quelques désignations générales, comme 
puer, adulescens, iuuenis, sene.r, mulier. etc. 


Adjectifs pris substantivement. 


Très souvent l'adjectif pris substantivement 

ne peut se traduire en français qu'en y ajoutant 

10 un substantif qui précise. Alia magna et egregia 

tua (Sac. !. 10, 2), d'autres grandes qualités 

que tu possèdes. Jiatio est enim quae praestel 

omnibus (N. D. 1, 53. 133), la raison est préfé- 

rable à toutes les autres facultés. Comp. $ 13. 

15 Il sera donc permis d'omettre ces substantifs 
en latin. 


Gi, TROPES ET FIGURES. 


$ 106. Définilion des tropes et des figures. — K 10%. 
Tropes. Fnumération des principaux tropes. — 
S 108. Emploi des tropes. — K 109. La Métaphore. — 


20  {. Les anciens considèrent la figure et le trope comme 
deux espèces d'un même genre. Quelques-uns cepen- 
dant, et beaucoup de modernes, font de la figure un 
genre, dont le trope est une espèce. Comp. Brut. 13, 
69 ; Quinras, 9, 1, 1-5, et Le Creuc, Nouvelle rhéto- 

25 rique, p. 23%. 
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S 110. Figures. Figures de pensées el figures de 
mots. — 111. L'énallage. - $ 112. Le £v Gtx Guoiv. 

$S 113 à 117. L’asyndèle. — K 118. Le Polysyndèle. 
— & 119-128. Autres figures. — $ 129. Traduclio. — 
$ 130. L'oxymoron. —$ 131. La paronomase. — K 132. 
L’allitération et l’homéotéleute. 


$S 106. Parmi les qualités essentielles d’une 
bonne prose, on doit ranger la propriété et la 
simplicité. Un attachement continuel et exclusif 
à ces qualités mènerait cependant à une intolé- 
rable monotonie. Il ne serait même pas naturel. 
Dans toute espèce de discours, même familier ou 
populaire, l'expression propre fait fréquemment 
place à ce que nous appelons l'expression figurée, 
c'est-à-dire, à destours particuliers, quisuggèrent, 
plutôt qu'ils n'expriment, l'idée qu’on veut faire 
passer dans l'esprit des autres. Ces tours étaient 
nommés par la rhétorique ancienne, tropes ou 
figures, suivant qu'il s'agit de la signification 
des vocables ou de la conformation, soit de la 
phrase, soit de la pensée. Est igitur tropos ser- 
mo a naturali el principali significatione lrans- 
latus ad aliam ornandae orationis gratia ; figu- 
ra conformalio quaedam oralionis remota à 
communi el primum se offerente raliorte (Qvixr. 
9, 1, 4). Les uns et les autres sont d’un usage 
plus fréquent et plus étendu en poésie qu’en 
prose, et dans certains genres de la prose plus 
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que dans d'autres. Une bonne partie de l’art de 
parler et d'écrire, en quelque langue que ce soit, 
consiste à savoir en proportionner l'emploi au 
sujet qu'on traite. Aussi avons-nous parlé déjà 
de plusieurs de ces tours, en les nommant ou 
sans les nommer. Nous allons en rappeler ou 
en faire connaître un certain nombre, en insis- 
tant sur les différences entre l'emploi qu'on en 
fait en latin d'une part, en français de l'autre. 


Tropes. 


$ 107. Les tropes les plus usités en latin sont : 

a) La métonvmie, qui feint de prendre la cause 
pour l'effet ct réciproquement : Bacchus pour 
uinum ; odores pour su/ffimenta; la matière pour 
l'objet : argentum pour uasa argentea ; l'abstrait 
pour le concret : uicinitas pour uicini; latroci- 
nium pour latrones: le symbole pour le fait : 
laurea pour uictoria : le contenant pour le 
contenu : bene moralae urbes, etc. 

h) La synecdoche, qui nomme la partie pour 
le toul : fectum pour domus: le singulier pour 
le pluriel, miles pour mnilites : etc. !. 

1, D'autres figures jou les mêmes), sont mentionnées 
dans la Quatrième partie el ailleurs. Voyez, à l'Index 
alphabétique, les articles ANTITHÈSE, ASYNDÈTE, BRACHY- 


LOGIF, COMPARAISONS abrégées, ELLIPSE, EMPHASE, ENAL- 
LAGE, HYPRALLAGE, Êv 91% Ôvoiv, IIYPENBATE, MÉTAPIIONRE, 


-MÉTONVMIE, PLÉONASME, SYLLEPSE, ZEUGMA. 
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$ 108. L'emploi de ces tropes et d'autres sem- 
blables exige une grande prudence. En prose 
on ne doit guère s'en servir que si la pensée v 
gagne en: clarté, et quand le sujet se prête au 
style élevé. QuinriLEx (8, 6, 6 et suivants) 
recommande l'emploi de tropes comme : Durus 
homo, incensus ira, lapsus errore, eloquentiac 
fulmina, contionum procellae, lumen oralionis. 
praeceps ira, hilaris adulescentia, ete. Au con- 
traire, il signale comme propres à la poésie les 
tropes suivants : per aera nare pour uolare ; 
ardet Vcalegon (Virc. A4en. 2, 312), pour ardent 
Vcalegontis acdes ; quadrupes pour equus ; pup- 
pis pour nauis; Ceres corrupta undis pour fru- 
mentum corruplum aqua, etc. Ne dites pas non 
plus ingenium pour uir magni ingenii, comme 
nous disons un génie pour un homme de génie. 
Summos homines ac summis ingeniis pracdilos 
(De or. 1, 2, 6), les plus grands génies. 


Métaphore. 


$ 109(133). c) Mais le plus important des tropes 
est [la métaphore. Elle est de tous les styles et 
de tous les sujets. Il faut en étudier avec soin 
l'usage, qui, d'une langue à l'autre, diffère sur 
plus d’un point. 

x) Métaphores également reçues en français et 
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en latin, mais différant cependant par certains 
traits. Ad gubhernacula rei publicae, sedere (R. 
Am. 18, 51), tenir le gouvernail de l'état. Habe- 
nas (rei publicae) accipere (Rep. 1, 5,9), prendre 
en mains les rênes du gouvernement. Fortunae 
grauissimo percussus uulnere (Acad. 1. 3. 11). 
frappé par la fortune des coups les plus cruels. 
Compressis, quod atunt, manibus sedere (Liv. T, 
13, 7), rester les bras croisés. Ve digitum quidem 
porrigere (Fin. 3. 17, 5T), ne pas remuer le bout 
du doigt. Aures ueritati claudere : Am. 2%, 90), 
fermer l'oreille à la vérité. Assentatoribus pate- 
facere aures suas (26, 97), ouvrir l'oreille à la 
flatterie. Manus ertrema non accessit operibus 
C. Gracchi(Brut. 33, 126), Gracchus n'a pas mis 
la dernière main à ses ouvrages. Libera res pu- 
blica effertur (Liv. 2%, 22, 17), la liberté est 
portée au tombeau. Cancta ardent hello (Liv. 26, 
13, 7), tout est embrasé des feux de la guerre 
(comp. p. 297, 1). Vita occidens (Tusc. 1, ti. 
109), le couchant de la vie, ou le couchant. 

Remarque. — Certaines métaphores se ressemblent 
beaucoup, sans avoir la même signilication. Trancher 
dans le vif ne peut se rendre ni par ad uiuum resevare 
‘Am. 5, 18\, prendre une affirmatiou au pied de la 
lettre, dans toute sa rigucur; ni par de uiuo resecare 
Verr. 2, 3, 50, LIN\, écorcher le coutribuahle, 


S 13%) 21 Mélaphores françaises remplacées en 
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latin par d'autres métaphores. Remonter à la 
source : alfe et a capite repetis quod quaerimus 
(Leg. 1, 6, 18). Remonter à la plus haute anti- 
quité : fabulis ah ullima antiquitate repetitis 
(Fin. 1, 20, 65). Faire d’une pierre deux coups : 
duo parictes de eadem fidelia dealbare (Ep. 7, 
29, 2), ou una mercede duas res assequi(R. Am. 
29, 80). Attirer des malheurs sur la république : 
uulnera inurere rei publicae (Sest. 7, 17). Rentrer 
en soi-même : animum ad se ipsum aduocare 10 
(Tusc. 1, 31, 75). Porter dans son cœur : in 


CG 


oculis aliquem ferre ou gestare (Phil. 6, 4, 11: 
Tér. Eun. #01). Faire la gloire de... : laus 
(ea) qua gloriam genceris sui florere uiderat 
(Flacc. 11,25). Etreillustré par. : familia quae 
uiris fortissimis floruit (Phil. 9. 2, #). Créer 
des mots : uerba parienda sunt (Fin. 3, 1, 3): 
créer une science : t{a notatio nalurae et animad- 


LD _ 
ot 


uersio peperit artem (Or. 55, 183). 

(S 135) +) Métaphores latines employées là où 20 
le français se contente de l'expression propre, ou 
de métaphores si communes qu'on ne pense 
plus à l'image qu'elles renferment. Véilitas 
efftorescil ex amicitia (Am. 27. 100), il résulte 
un avantage de l’anutié. .{b Aristippo Cyre- : 
naica philosophia manauit (De or. 3, 17, 62), 


tm 
Qt 


d'Aristippe vint la philosophie cyrénaïque. A/a- 
nautl ea priuatorum benignitas ex urbe etiam in 
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castra (Liv. 24, 18, 15), se répandit. Rumor ser- 
pit (Mur. 21, 45), se répand. Afheniensium opes 
senescere, contra Lacedaemoniorum  crescere 
uidit (NEP. 7, 5, 3), diminuer, augmenter. Gratia 
et auctoritale florere (Ep. *, 13. 2), jouir d'une 
grande considération. Ad spem libertatis exarsi- 
mus (Phil. 4, 6, 16), et Senatus ad auctoritatis 
prislinae spem reuirescil (T, 1, 1), reprendre de 
l'espoir. 

($ 136) 35). Tropes employés en français là où le 
latin s'entient à l'expression propre (ou quisemble 
telle). Nettre un obstacle. ou un frein, aux entre- 
prises de quelqu'un : conatus alicuius reprimere 
(Mil. 12, 32) ou cohibere (Phil.3,2, 5). Montersur 
le trône : regnum adipisci (Ner. 21, 1, 2),inre- 
gnum peruenire (Sauz. [. 11, 6). Comme dit le 
proverbe : ut est in uetere prouerbio (Tusce. 2, #, 
14). Un livre traite de : ea quoque de re duo sunt 
uostri libri (Off. 2, 9, 31). Se livrer au repos : 
conquiescere (B. G. 7, #6, 5). Trouver un bon 
accueil : huius gyeneris orationes accipi uidere 
(Liv. 6,37, 12). Menacer, promettre : qui rei pu- 
Dlicae stalum conuulsuri uidebantur (Pis. 2, ki. 
Ve puerilis tua uor significare possi quid cffe- 


ctura esse uideatur (Sest. +, 10). Passer pour : 


uirtutes quae uulgo eristimantar (Imp. V1. 29. 


Esse pro ciue qui ciuis non sit 1OfF. 3, LU, 40). 
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Remarque I. — Le français complète souvent par 
des substantifs les métaphores que le lalin se borne à 
indiquér par le verbe. Éteindre le flambeau de la guerre : 
bellum exstinguere (Har. 23, #9; Ep. 10, 25, 1). Vider le 
calice de la douleur : dolorem haurire (Sest. 29, 63). 
Ébranler les fondements de l’État : rem publicam labe- 
factare (Din. 1, 13, 43). Nouer les liens de l'amitié : 
amiciliam iungere (Deiot. 9, 27). Inversement : Éblouir : 
oculos, ou aciem animi, praestringere Sen. 12, #2; Vat. 
10, 25; Phil. 12, 2, 3; Rab. P. 16, #3). 

RemarquelIl. — \'oici quelques expressions figurées 
qui se renconlrent communément : Flos iuuentutis. Ilo- 
mo asper ; res asperae. Animus adflictus ; res ad/flictae. 
Exhauslae facultales. Fulmina eloquentiae. (aput rei 
publicae. Conflare inuidiam, sedilionem, lamullum. Ar- 
dere ira ; flagrare cupiditate ; uerborum faces admouere ; 
furore inflammari. Bellum componere. Fluctibus rei pu- 
blicae tactart. Abundare on adfluere aliqua re. Laelae 
segeles. Obscurare alicuius gloriam ou laudem. Agilare 
mente ou arimo. In luce rei publicae uersari. Frangere 
uires; uires fraclae. Culpae ad/finem esse. Cursus uilae. 
Incidere ou incurrere in suspicionem ; uocare aliquem in 
suspicionem, elc. En revanche, on a signalé p. 28, 20 ; 
37, 11, cl ailleurs, des métaphores à éviter. 

Remarque III. — Les figures cet les lropes qui ne 
sonL pas usuels sont en général accompagnés de quidam, 
quasi, lamquam, ul ila dicam, et autres formules qui en 
adoucissent la hardiesse. Omnes artes quae ad humanita- 
tem pertinent habent quoddam communeuinculum el quasi 
cognatione quadam inter se continentur (Arch. 1, 2). Vis 
illa fuit, et, ul saepe iam dixi, ruina quaedam atque lem- 
peslas et quiduis potius quam iudicium (Cluent. 35, 96). 
Qui in una philosophia quasi labernaculum uilae suae 
collocarunt (De or. 3, 20, 77). Amicos non parare, opli- 
mam ct pulcherrimam uilae, ut ita dicam, supellectilem 
(Am. 45, 55). 
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Remarque IV.— De lout ce paragraphe il ressort 
cette leçon fort importante, qu'ilne faul employer aucune 
métaphore sans s'être assuré, non seulement qu'elle est 
autorisée par l'exemple des meilleurs auteurs, mais en- 
core, comment ils s’en sont servis. Il faut se garder en 
particulier d'employer un mot couramment en un sens 
figuré qu'il peut avoir accidentellement, à certains mo- 
ments, et au milieu d’un certain contexte. Ainsi, par 
exemple, les dictionnaires donnent, au mot « enthou- 
siasme », lelalin in/lammatio animorum, et pour « inspira- 
lion », ad/flalus. Ces mots ne signifient ni enthousiasme, 
ni inspiralion, le premier ne paraît se lroûver qu'une 
seule fois appliqué à un état d'âme ; le second, trois ou 
quatre fois, mais Loujours avec des compléments (diui- 
nus ou furoris) qui font voir qu'il n'étail pas précisé- 
ment usité dans ce sens, el qu'il fallait l'expliquer au 
lecteur. De plus, si l'on se rapporte au passage où tous 
les deux sont réunis — Saepe enim audiui poelam ho- 
num neminem sie inflammalione animorum ersislere 
posse el sine quodam adflatu quasi furoris De or. ?, 46, 
19#) — on reconnait aussitôt que les deux expressions 
ne sont qu'une double tentative faite pour représenter 
par des images une même chose, encore innommée à 
l'époque de Cicénox, et qu'en tont cas elles ne pour 
raient servir, chacune isolément et dans un autre con- 
texte, à désigner posilivement les deux idées que nous 
venons de ciler. Rousseau à dit une fois « cmbrase- 
menL » pour passion amoureuse, amour ardent N. Hé- 
loïse 1, 3) « Si vous pouviez voir quel embrasement ces 
huit jours ont allumé dans mon âne »; ce n’est pourtant 
pas une raison pour employer ce lLerme dans toute une 
disserlalion sur l'amour, par exemple, au lieu de pas- 
sion ou d'amour. Les quiproquos de ce genre sont 
innombrables dans le latin des modernes, 1 faut veiller 
conslamment à les éviter. 
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Figures. 


$ 110. On distingue les figures de pensées, 
telles que l’allégorie, l'ironie, l'éthopée, la pro- 
sopopée, etc., des figures de mots ou de gram- 
maire. Parmi ces dernières, qui nous intéressent 
plus directement, les plus usitées en latin 
sont les suivantes : 


Énallage ou Hypallage. 


$ 111. Par énallage (ivxxaxyf) ou hypallage 
(dxxAAxyh) — on n'est pas d'accord sur l'emploi 
de ces noms, rares chez les anciens — les mo- 
dernes désignent différentes substitutions de 
mots, et surtout de parties du discours, les uns 
aux autres. Ainsi, par exemple, l'attribution de 
deux épithètes à deux substantifs, chacune à 
celui qui semble réclamer l’autre : (-leneas el 
Cumaea Sibylla) ibant obscuri sola sub nocte per 
umbram (Aen. 6, 268). Ce qui ne veut pas dire, 
comme on le croit trop souvent, que Virgile a 
voulu sottement poser au lecteur une petite devi- 
nette. Il a voulu parler de la solitude que fait 
régner la nuit autour des personnages, de l’obs- 
curité dans laquelle ils apparaissent à peine. Et 
il à vu que rien ne produirait ces elfets pitto- 
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resques plus vivement que ce renversement des 
épithètes habituelles. Mais cette sorte d'énallage 
n'appartient guère qu’à la poésie. Nous ne rap- 
pellerons donc ici qu’un autre emploi de la même 
figure dont il a été déjà donné plusieurs exemples 
p.118, 13 et 124, 3. Il consiste à substituer à 
l'adjectif un substantif abstrait et à faire, du sub- 
stantif que cet adjectif pourrait ou devrait qua- 
hier, un complément au génitif. Adde huc fon- 
, 

lium gelidas perennitates, liquores perlucidos 
amniun, riparum ueslitus uiridissimos, etc. 
(N. D. 2, 39. 98), pour perennes fontes gelidos. 
Cum confecta paucilas oppidanorum opere uigi- 
lüs uulneribus miscrabili aymine penates relin- 
queret, etc. (Luv. 6, 3, 3). Circumsederi urbem 
romanam ab inuidia et odio finitimorum (6, 6, 
11). 

Remarque. — Les auteurs de la décadence mulli- 
plienL et exagèrent lemploide cette figure. Auru-GerLr 
dira 16 (71, 3, 1° ciuilas operum nobilütalibus celebrata, 
ol Gnécoime pe Touns (H. F. 9, 9. p. 365, 23 compla 
gemmarum preliosilatibus, Ou ne saurait lrop metlre en 
garde contre de lels excès. Mouiène déjà s'en est moqué 
Les Précieuses, 10) : « La brutalité de la saison à 
furicusement outragé la délicatesse de ma voix. » Ce 
qui n'a pas cimpèché CratTeatwuaxr Martyrs, VI) d'aller 
à l'extrème limile : « Le jeune Viriate entrainail après 
lui la fureur de ces cavaliers rapides », niles romanciers 
contemporains de la dépasser à tout moment : l'un 
parle d’un « coup de sonnelle tintant dans la sonorité du 
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couloir »; un autre de l’arc-en-ciel qui « se découpe en 
délicatesses de bleu et de rose », etc. Voir la protesta- 
tion de Guy pe MauPassanT, Pierre et Jean, p. xxxv. 


AT M 
“Ev &x Susciv. 


$ 112 (77). 1° On coordonne, en les unissant 
par et, que, alque, deux substantifs dont l'un 
devrait être subordonné à l'autre et lui servir de 
complément. Medicinam adfert longinquitas et 
dies (Tusc. 3, 16, 35) ; comparez : longinquitas 
temporis (Ep. #, 5, 6); diuturnitas (5, 16, 5); 
dies (Att. 3, 15, 2). Habenda ratio et diligentia 
est (Am. 24, 89), pour diligens ou diligenter. 
Leuilas et iactatio (Tusc. 2, 4, 12). Rerum ciui- 
lium cognitio et prudentia (De or. 1,1%, 60), la 
connaissance pratique. Cognilio atque ars (1, 51, 
219), les connaissances théoriques. \'afura ac 
uirtus (Arch. 5, 5). Vatura pudorque meus (R. 
Am. 4, 9). Sua quemque fraus de sanitale ac 
mente deturbat (Pis. 20, 46). Studia uiliaque 
(Sest. 46, 99), mauvaises passions. Quae iuuen- 
Lule geruntur et uiribus (Sen. 6, 15), les forces 
de la jeunesse. Pacem foedusque faciendum (6, 
16), un traité de paix. 

Remarque. — Le £v à ôvoiv peut servir : 


a) A remplacer des adjectifs (comp. p. 117, 10 et 12#, 
8). Studium et aures (Arch. 3, 5 ; Cluent. 2%, 66), une 
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oreille favorable. Furor ac lela (Gat. 1, 1, 2), des lrails 
furicux. Aeslus febrisque (Gat. 1, 13, 31), une fièvre ar- 
dente. Comp. aussi p. 283, 21. 

b) À éviter des appositions lourdes et la rencontre 
choquante de plusieurs génitifs dépendants l'un de 
l’autre. Ipsius aduenlus admiralioque ‘Arch. 3, #). 
Delectationis atque aurium causa (De or. 3, #4, 173). 


2° De même les adjectifs, les adverbes, les 
verbes, sont coordonnés par ef, que, alque, au 
lieu d’être subordonnés les uns aux autres. Poma 
malura el cocta (Sen. 19, 71), amenés à maturité. 
Vita priuala el quieta (7,22). Virtus clara aeter- 
naque habetur (Sais. C. 1, # , le mérite assure 
une gloire immortelle. Zntus domique (#, 12). 
dans l'intérieur de sa maison. Hodice ac sapienter 


(1, 2), avec une sage modération. Eniti et effi- 
cere (Am. 16, 59). 


Asyndète. 


SS 113 à 117. L'asyndète {255»2s5:v) ! est l'ab- 
sence de conjonctions entre des propositions ou 
des mots coordonnés. 

1° On omet les conjonctions copulatives : 

a) Dans les énumérations et les descriptions 


4. Appelé aussi disjonction ‘voir Le Cienc, Nouv. 
Rhétorique, p. 25t, ct les dictionnaires). Mais ce 
nom a été réceminent attribué à l'hvperbate (K 1#7, 1°), 
auquel il convient mieux, 
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rapides et animées. /nterea Calilina cum erpe- 
ditis in prima acie uersari, laborantibus suc- 
currere, omnia prouidere, multum ipse pugnare, 
saepe hostem ferire (Sazz. C. 60, #). 

b) Dans les gradations. Quid ? fortes uiri uo- 
luptalumne calculis subductis proelium ineunt, 
sanquinem pro palria profundunt ? (Fin. 2, 19, 
60.) Ex cupidilatibus odia, discidia, discordiae, 
sediliones, bella nascuntur (1, 13, %#). bit, 
ercessit, euasit, erupil (Cat. 2, 1, 1). 

c) Dans les séries d’antithèses telles que les 
suivantes : Democritus luminibus amissis alha 
scilicel el atra discernere non poteral, at uero 
bona mala, aequa iniqua, honesta lurpia, utilia 
inulilia, magna parua poleral (Tusc. , 39, 
114). VE omnia supera infera, prima ultima 
media uideremus (1, 26, 64). (Libenter) eyo te 
audio quacumque de re, publica priuata, ru- 
stica urbana (Q. f. 2,8, 1). 

d) Dans certaines expressions archaïques el 
dans des associations de mots consacrées, telles 
que Zuppiter Optimus Maximus ; uolens propi- 
4ius; uelitis tubeatis; emptlio uenditio ; localio 
conductio ; Cn. Pompeio, A1. Crasso consulibus ; 
consules declarali Cn. Pompeius, M. Crassus ; 
ab À. Postumio, Q. Fuluio censoribus ;: ultro 
citro ; forte temere : etc. 
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Remarque.— Il faut mettre la conjonction quand 
on ne désigne les magistrats que par leur cognomen : 
Lepido et Tullo consulibus (Gat. 1, 6, 15); il s’agit de 
Marcus Aemilius Lepidus et de Lucius Volcacius Tullus. 

e) Devant ali, ceteri, reliqui, multi, après une 
énumération, et lorsqu'on veut résumer par ces 
mots tout ce qui resterait à dire, ce que les mo- 
dernes expriment à tort par ef cetera. Ionores, 
diuttiac, uoluptates, cetera generis eiusdem (Of. 
3, 10, 43). Sint sane ista bona quae putantur, 
honores, diuitiae, uoluptates, cetera (Tusc. #, 
31, 66). 

f) Après une proposition impérative, suivie 
d'une seconde proposition principale qui exprime 
la conséquence de l'action ordonnée. Dans ce 
cas, la conjonction et, qui figure toujours en 
français, n’est quelquefois ajoutée en latin que 
par les écrivains postérieurs à Cicérox. Jieco- 
gnosce tandem mecum noctem illam superiorem : 
ium intelleges (Cat. 1, #, S), ettu comprendras. 
Biecordare de ceteris : intelleges iudicium meum 
el horum par atque unum fuisse (Sull. 2. 5). 

g) Dans les cas, très semblables au précédent. 
où une proposition logiquement subordonnée 
(conditionnelle ou concessive en français) est 
grammaticalement coordonnée à une autre. 

x) La proposition logiquement subordonnée 
précède : 
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Dares hanc uim Crasso : in foro, mihi crede, 
saltaret (Off. 3, 19, 75), si l’on avait donné cette 
faculté à Crassus, assurément il aurait dansé en 
plein forum. Furem aliquem auf rapacem accu- 
saris : ullanda tibi semper ecrit omnis auariliac 
suspicio (Verr. 2,3,2, 4). Malus ciuis Cn. Carbo 
fuit. Fuerit alüs: quando tibi esse coepit ? 
(2, 4, 14, 37). Haec reputent istli: uidebunt, 
ete, (Tusc. 1, 22, 51). Ji libertatem immi- 
nulam ciuium romanorum non tlulerunt, uos 
ereptam uilam neglegetis? (Imp. %, 11.) Érgo 
histrio hoc uidebil in scaena, non uidebit 
sapiens uir in uila? (Off. 1, 31, 11%.) Voir aussi 
S 476. 1°. 

8) Elle suit : 

Id autem in cognitione lenue est, in usu neces- 
sarium (Leg. 1, 4, 14), tout en étant nécessaire 
dans la pratique. Cuius uim Graeci norunt, 
nomen omnino non habent (1, 9, 27), quoiqu'ils 


n'aient pas de mot pour le désigner. Sentit : 


idem quod Xenocrates, loquitur alio modo (}, 
21, 55), quoiqu'il s'exprime autrement. Vehe- 
menter Sullam probo, qui tribunis plebis iniu- 
riae faciendae potleslatem ademerit, auxili 
ferendi reliquerit (3. 9, 22). tout en leur lais- 
sant... 


O! 


tS 
LE 


30 


306 ASYNDÈTE SS 113-117 


Remarque. — Entre trois propositions ou trois 
termes coordonnés, les meilleurs auteurs, et en particu- 
lier Cicéron, mettent deux fois la conjonction, ou, plus 
souvent, l’omettent parlout. Composilam orationem et 
ornalam el arlificio quodam distinctam (De or. 1, 12, 
50). Sin oraloris nihil uis esse nisi composite, ornale, 
copiose loqui, quaero, etc. {1, 11, #8). Mais il est très 
rare que le dernier membre soit rattaché par une con- 
jonction, et surtout par la conjonction ef ; on trouve 
plutôt que, qui équivaut le plus souvent à denique 
‘Verr. 2, 5, 24, 60 ; 25, 6%; 32, 8%; t+, 115). Magnifice, 
grautter animoseque |Off. 1, 26, 92). Magniludo, uarie- 
tas mulliludoque in omni genere causarum (De or. |, #, 
15). .iegriludines irae libidinesque | Tusc. 1. 33, 80). 
Dans la phrase Poetae audiuntur, leguntur, ediscuntur 
el inhaerescunt penitus in menlibus (3, 2, 3), les trois 
premiers verbes indiquent les causes, le quatrième, 
joint par ef, et accompagné d'un complément, l'effet 
produil par ces causes, 


2° (On omet les conjonctions adversatives : 

a) Lorsqu'une proposition aflirmative est 
opposée à une proposition négative qui la suit, 
et inversement. Æ£r propinquitale beneuolentia 
tolli potest, er arnicilia non potest (Am. à, 19). 
Commorandi nalura  deuersorium nobis. non 
habitandi dedit (Sen. 23, St). Quast de uerbo. 
non de re laboretur \Tusc. 2. 12. 29), Q spectla- 
culum uni Crasso tucundum, ceteris hon item 
(Att. 2.21, 4). Zn his inerat admirahilis oratio- 
his Cursus, ornala senlentiarum CoRCRRUAS NON 
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erat (Brut. 95, 325). Non iam metuo ne tu illi 
suscenseas ; illud uereor, ne tihi illum suscensere 
aliquid suspicere (Deiot. 13, 35). Dicere fortasse 
quac senlias non licet, lacere plane licet (Ep. 4, 
9, 2). 

b) Lorsque l’antithèse est apparente dans les 
termes mêmes de la phrase. Sublata heneuolen- 
{ia amicitiae nomen tollitur, propinquitatis 
manet (Am. 5, 19). Plato reliquit perfectissi- 
mam disciplinam, Peripaleticos et Academicos, 
nominibus differentes, re congruentes (Acad. 2, 
9, 15). Zudicium hoc omnium mortalium est, 
fortunam à deo petendam, a se 1pso sumendam 
esse sapientiam (N. D. 3, 36, 88). 

Remarque. — En particulier nunce, ramenant à la 
réalité après la supposition de ce qui n'esl pas, comme 
viv dè en grec, n'est souvent accompagné d'aucune con- 
jonction. Sapientia non expelerelur, si nihil efficeret ; 
nunc expelitur, quod est {amquam artifex comparandae 
uoluptatis Fin. {, 13, #2). Comp. De or. 1, +2, 190; 2, 
45, 189; etc. Cependant De or. 1, 55, 236, on trouve 
nunc uero ; Fin. 2,2, 6 nunc autem. 

3° On omet les particules explicatives et con- 
clusives dans certaines phrases brèves et d'un 
lour vif, où la deuxième proposition indique la 
cause ou la conséquence de la première. Tali- 
bus utiris non lahor insolitus, non locus ullus 
asper aul arduus eral, non armatus hoslis for- 
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midulosus : uirtus omnia domuerat (Sar. C. 7. 
5). Cogilasti, si ei reddidisses, {le minus habi- 
turum. rem nihilo minus lestatam futuram : 
non reddidisti (Verr. 2, 4, 12. 29). 


Polysyndète. 


S 118. Le polysyndète (rcAussvèe:sv, opposé 
à l'asyndète) est l'accumulation des particules 
de liaison. Il sert à modérer en quelque sorte 
la rapidité du discours et à relenir la pensée sur 
chaque idée en particulier. Quibus rebus (maiores 
nos{ri) el agris et urbibus et nationthus rem 
publicam atque hoc imperium et populi romani 
nomen aurerunt(R. Am. 18, 50). Non mehercule 
umquam apud iudices aut dolorem aut nuseri- 
cordiam aut inuidiam aut odium dicendo erct- 
tare uolut (De or. 2. #5. 189). 

Autres figures. 

SS 119 à 128. Parmi les autres figures (ana- 
phore, gradation, litote. etc.), dont l'emploi ne 
diffère guère du latin au français, nous ne men- 
lionnerons que certains jeux de mots, qui sont. 
en général, peu goûtés en français, el qui 
l'étaient beaucoup en latin. 

Traductio. 


S 129. La répétition du même mot sous une 
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autre forme, à un autre cas (fraductio, rokürto- 
rov). Sed ut tum ad senem sener de senectute, 
sic hoc libro ad amicum amicissimus scripst de 
amicitia (Am. 1,5). 

Oxymoron. 


S 130. L'oxvmoron (2ipwpsv), dans lequel 
une contradiction apparente fait chercher un 
sens caché. Àbsentes (amici) adsunt et egentes 
abundant et imbecilli ualent el mortui uiuunt 
(Am. 7, 23). Cum tacent, clamant (Cat. 1,8, 
21). Vrhana militia (Mur. 9, 19). 


Paronomase. 


S 131. La paronomase (+apsveuacix, annomi- 
natio), rapprochement dans la même phrase de 
mots dont le son est à peu près semblable, mais 
dont le sens est différent. Consul ipse paruo 
animo et prauo, facie magis quam faceliis ridi- 
culus (Att. 1, 13, 2). Studium semper adsit. 
cunctatio absit (Am. 13, k£). VE ersul potius 
Lentare quam consul uerare rem publicam posses 
(Cat. 1,10, 27). Non emissus er urhe sed inmis- 
sus in urbem (1, 11, 27). 


Allitération, homéotéleute. 


$ 132. a) L’allitération, ou rapprochement de 
mots commençant par le même son. Deliciis dif- 
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fluere {Am. 15, 52). Vi uicta uis (Mil. 11, 30). 
Videt imperium uiuictum (Liv. 3, 19,6). Sensim 
sine sensu aelas senescit (Sen. 11, 38). Portum 
potius paratum nobis et perfugium putemus 
(Tusc. 1, #9, 118. 


Remarque I. — On sait que l'allitération a tenu 
une grande place dans l'ancienne poésie latine, et jus- 
qu'au règne d'Auguste, En prose, celle a subsisté sur- 
tout dans un grand nombre de locutions toutes faites, 
comme le français même en possède quelques-unes : 
à cor el à cri, pieds et poings liés, etc. 

Remarque II. — Les Latins ne redoutaient mème 
pas la succession de plusieurs mots commençant par qu. 
Quem, quix, quod semper uolui, murus interest, non 
tümen Cat. 2, 8, 13\. Quorum quidem quis, etc. (Pis. 
31, 74). 

b) L'homéotéleute (£wsreréreuss,) ou conso- 
nance des terminaisons, et surtout l'homéoptote 
(£uetér:wzcv), ou consonance des terminaisons 


flexionnelles. C'ommoditati ingenium, grauttali 
aelas, libertati lempora sunt impedimento {R. 


Am. +, 9). 


Remarque.— Il ne fault pas trop répéter les mêmes 
tropes et les mêmes figures. Comme ces tours se font 
plus remarquer que Île mot propre et la forme com- 
mune du discours, ils lassent aussi plus vite. [n'est pas 
raisonnable de faire paraître plusieurs fois en quelques 
pages une locution qui dans tout Crcénox se Jira peut- 
étre une ou deux fois. 


QUATRIÈME PARTIE 


Ordre des mots et des propositions. 


La période. 


À. ORDRE DES MOTS 
DANS LA PROPOSITION 


$$ 133 à 136. Règles générales. — $ 137. 1° Proposition 
simple : Ordre habiiuel des termes. — $ 138. Place de 
l'adjectif épithète. — $ 139. Des appositions, des 
Litres, etc. — S 150. Du génitif. — $ 1#1. Des com- 
pléments du verbe. — $ 142. De l'infinitif et du supin 10 
en um, — K 143. Des adverbes, — $ 144. 29 Proposi- 
lion simple : Inversion.—$14$. Place d'un mot appar- 
tenant à la fois à plusieurs membres de la phrase. 
— $ 146. Commencement et fin de la phrase. — 
$S 147. Ilyperbate ; rapprochement de mots sem- 
blables. — $ 148. 3° Ordre des mots dans les propo- 
sitions multiples. — $ 149-150. :° Ordre des mots 
déterminé par le rythme et l'euphonie. — $ 151. 5° 
Règles particulières sur la place de certains mots : 
Place des pronoms. — $ 152. Des préposilions. — 20 
$ 153. Des conjonctions de coordination et de subor- 
dination. —$ 154. Des particules et des pronoms inter- 
rogatifs. — $ 155. Des négations. — $ 156. De ne qui- 
dem.—$157. De non nisi. —<$158. Des verbes inquam, 
opinor, credo, quaeso. — $ 159. 6° Constructions con- 25 
sacrées par l'usage. 
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Règles générales. 


S$ 133 à 136. L'ordre des mots et des propo- 
sitions dans la phrase est beaucoup plus libre en 
latin qu'en français, sans l'être pourtant d’une 
manière absolue. En prose surtout, il y a des suc- 
cessions de mots consacrées par l'usage, dont les 
unes doivent être conservées toujours, les autres 
toutes les fois qu'il n'y a pas de raison particu- 
lière pour s’en écarter. Partout où l'on a le 
choix, deux guides doivent le diriger : l'esprit 
et l'oreille. L'esprit sera satisfait si l'ordre 
adopté met en relief le sens de la phrase; 
l'oreille, s’il v fait régner le nombre et lharmo- 
nie. 

C'est un art difficile que celui de l’ordon- 
nance de la phrase latine. et l'on n'a pas achevé 
d'en dévoiler certains secrets. Nous allons 
cependant essaver de donner quelques règles 
qui pourront aider le jeune latiniste à s'v 
débrouiller. La pratique assidue des meilleurs 
auteurs fera le reste. Il faut beaucoup les lire et 
les relire. souvent à haute voix. et en apprendre 
beaucoup par cœur. Nous énoncerons successi- 
vement : 

lo Les règles concernant l'ordre des mots 


dans la proposition. 
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2° Les règles concernant l'ordre des proposi- 

tions dans la période. 
1° Proposition simple. 
Ordre habituel des termes. 

S 137. Le sujet se met au commencement de 
la phrase, le verbe à la fin ; les termes de moindre 
importance, les compléments, etc., se placent 
au milieu. Afettius Tullo deuictos hostes gratu- 
latur, contra Tullus Metlium benigne alloqui- 
tur (Lav. 1, 28, 1). Porsina primo conatu repul- 
sus, consiliis ah oppugnanda urbe ad obsiden- 
dam uersis, praesidio in laniculo locato, ipse in 
plano ripisque Tiberis castra posuit (2, 11. 1). 


Place de lattribut (substantif ou adjectif). 


L’attribut, substantif ou adjectif, se place avant 
la copule. Pausanias Lacedaemonius magnus 
homo sed uarius in omni genere uitae fuit (Nre. 
#, 4,1). Metum uirgarum nauarchus pretio 
redemit : humanum est (Verr. 2, 5, +4, 117). 

Mais dans les définitions, le verbe esse se 
met immédiatement après le sujet. Misericordia 
est aegritudo ex miseria allerius iniuria labo- 
rantis (Tusc. 4, 8, 18). Inuentio est excogitatio 
rerum uerarum aul ueri similium quae causam 
probabhilem reddant : dispositio est rerum inuen- 
{arum in ordinem distributio (Inu. 1, T, 9). 

, 
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Place de l'adjectif épithète. 


S 138. Il règne particulièrement sur ce point 
une liberté et, par suite, une variété très grandes. 
Voici cependant quelques traits plus ou moins 
lixes dans l'usage suivi par les principaux pro- 
sateurs de l'époque classique. 


a Un seul adjectif. 


L'ordre habituel de l'adjectif épithète et du 
substantif qu'il accompagne peut dépendre soit 
du substantif, soit de l'adjectif, soit de tous les 
deux. 


x: L'ordre dépend du substantif. 


On donne habituellement la première place 
aux substantifs de peu d'ampleur. ou de signifi- 
cation vague, comme res, locus, casus, causa, 
genus, uir, homo, etc. 


5\ I1 dépend de l'adjectif. 


1° On place habituellement avant le substan- 
lif : 

A) Les adjectifs les plus communs, c'est-à- 
dire, ceux qui expriment : 

Une quantité, comme maguus, paruus, gran- 
dis, mediocris, tantus, longus. breuis, creber. 


arus, par, talis, similis, multi, pauci, nullus. 
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nonnullus, omnis, lolus, cunctus, singquli, sin- 
gularis, etc. ; 

Ou la situation dans l’espace ou le temps, 
comme dexter, sinister, medius, diuersus, 
superus, superior, summus, exlerus, exterior, 
extremus, inferus, inferior, imus, poslerus, 
Posterior, postremus,prior, priscus, pristinus, 
propior, proæimus, reliquus, ceterus, prae- 
sens, subilus, nocturnus, cotidianus, perpeluus, 
etc. ; 

Ou une qualité générale, comme honus, malus, 
grauis, leuis, durus, firmus, acer, sanctus, scele- 
ratus,‘utilis, facilis, difficilis, clarus, eximius, 
incredibilis, diuinus, nouus, uetus, tustus, 
communis, certus, falsus, etc. ; 

b) La plupart des adjectifs pronominaux, 
comme aliquis, aliquot, alius, alter, is, hic, 
iste, ille, ipse, idem, quisque, uterque : 


Remarque. — Ille est placé après le substantif plus 
souvent que les autres. 


c) Les nombres cardinaux, surtout les 
moindres, unus, duo, tres, quattuor, etc. 

2° On place habituellement après le substan- 
üf : 

a) Les adjectifs qui ont une signification pré- 
cise, en même temps qu'une certaine ampleur, 
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comme publicus, ciuilis, militaris, familiaris, 
nobilis, urbanus, maritimus, locuples, etc. ; 

Remarque. — Priuatus, domesticus, equester, qui 
sembleraient devoir rentrer dans cette catégorie, se 
mettent avant le suhstantif plus souvent qu'après. 

b. Les adjectifs qui désignent une matière, 
comme aureus, ligneus, etc. : 

c) Les adjectifs qui indiquent la provenance, 
ville ou contrée, comme romanus, graecus, etc. : 

d) Les adjectifs possessifs, comme meus, tuus, 
noster, alienus, surtout s'il s'agit de substantifs 
qui se joignent naturellement à ces adjectifs, 
comme fraler, parens, domus, etc. Vox. p. 334. 
12. 

Remarque. — Wea causa, mea spontle, meo iure, 


etc.. forment des lacutions fives voir ci-dessous, 1. 20, 
eUS 159). 
y\ L'ordre dépend du substantif 
et de l'adjectif. 

I existe un assez grand nombre d'expressions 
toutes faites, formées d'un substantif et d'un 
adjectif, sortes de mots composés (ou Juxtapo- 
sés), dans lesquels l'adjectif tient habituelle- 
ment, soit la première, soit la seconde place. 
Telles sont : 

à) Indirta causa, infecta re, quodam modo, 


Sacra ia, etc. : 
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b) es alienum, ius ciuile, nauis longa. di 
immortales, di boni, calendae apriles, pontifer 
maximus, luppiter optimus marimus, Mater 
magna, etc. 

Remarque. — Même sur ce point, la liberté de 
l'écrivain garde ses droits. D'après les inscriptions, il 
semble que l’ordre officiel était uia Appia (comp. Nrr. 
25, 22, 4); cependant Cicéron dit tantôt uia Appia, 
tantôt Appia uta. l'usage le plus ancien parait être 
Sacer mons ; mais chez CicéRoN el SaLiusTrE on ne trouve 
que mons Sacer ; Trre-Live dit une fois #ons Sacer cl 


une lois Sacer mons ; SÉNÈQUE écrit même uiam Sacram 
(Contr. 9, 27, 18). 


b) Deux ou plusieurs adjectifs. 


Il peut arriver que l’un des adjectifs qualifie 
l'expression composée que forment le substantif 
et l'autre adjectif (ou, rarement, les autres adjec- 
tifs). Ces adjectifs alors ne sont pas joints pur 
une conjonction, et chacun peut prendre la place 
que lui assignent, soit l'usage, soit l'intention de 
l'écrivain: Omnem ciuilem uicloriam ; omni 
disciplina militari (Ner. 15, 10, 8: 11, 2, 1,. 
Macedones complures nobiles (18, 1, 1). Vaues 
longas ueteres reficiebat, nouas ciuilatibus impe- 
rabat (B. C. 1, 30, 4). Fratris carissimi atque 
amantissimi praesentis (Cat. 4, 2, 3). 

Plus souvent, chacun des adjectifs qualifie le 
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substantif seul. Ils se mettent alors, en général, 
tous avant ou tous après le substantif. S'il v en 
a deux, ils sont ordinairement unis entre eux 
par une conjonction, afque, et, que, uel, ue, 
etc. Fanum sanctissimarum atque antiquissi- 
marum religionum (Sest. 26, 56). Perdifficilis 
et lubrica defensionis condicio (Planc. 2, 5). S'il 
y en a davantage, voir p. 306, 1. 


Remarque I. — W/ullus peut se construire des deux 
manières, suivant le plus ou moins de valeur qu'on 
veut lui donner : Multis fortissimis uiris (Ep. 5, 13, 3). 
Multi et graues dolores (Verr. 2, à, #5, 119). 

Remarque II. — Cicéron aime à glisser entre deux 
adjectifs épithètes quelques autres mots de la phrase. 
Cum is frigidas sane et inconstantes recilassel lilleras \Ep. 
10, 16,1). Zabuil uires agrestes ille quidem atque horri- 
das (Leg. 1, 2, 6). Si cependant les deux adjectifs sont 
à peu près synonyines, lun servant surtout à arrondir 
la phrase, il les place plutôt côte à côte. Jies domeslicas 
ac familiares 'Tusc. 1, 1, 2). Oratio nuda ac rudis Or. 
55, 185). Cessalionem liberam alque otiosam. Gralo atque 
honeslo fungerer munere. Multis uberioribus atque maio- 
ribus (rehus) (Leg. 1, 3, 10. Zn uiridi opacaque ripa 
inambulantes(1,5,15). N'eque aculcos oralorios ac forenses 
habet |Or. 19, 62). ‘Adfectio animi constans conue- 
niensque Tusc. #+, 15,34. Conslans el perpelua ralio 
uilae .Leg. 1, 13, 15. Esrterna el aduenticia uisione 
(Diu. 2, 58, 120 ; comp. De or. 3, 33. 135). Pourtant : 
Si mihi ullum tribucrelur uacuum tempus et liberum 
Leg. 1, 3,8). Comp. $ 180. 
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Adjectif épithète accompagné d’un 
complément. 

L'adjectif épithète accompagné d'un complé- 
ment se met ordinairement, à l'époque classique. 
après le substantif. Praelor cupidus existima- 
tionis bonae (Verr. 2, 3, 60, 140). Virtus digna 
summo imperatore (Balb. 2, 6). Collegas tuos 
summa potestate praeditos (Dom. #2, 110). 


Place des appositions, des titres, etc. 


$ 139. — Les appositions, titres, etc., suivent 
les mots dont ils sont compléments. Leonidas, 
rex Spartanorum. Philosophia, uitae dux. Tun- 
gri, Galliae ciuilas. Pompeius, nostri amores. 
Brutus et Cassius, interfectores Caesaris. 


Place du génitif. 


S 140. — Les compléments au génitif peuvent, 
au gré de l'écrivain, suivre’ ou précéder les 
noms qu'ils accompagnent. Cependant il v a 
beaucoup de locutions dans lesquelles le génitif 
suit toujours. Orbis ferrarum. Tribunus plebis. 
Tribunus mililum. Magister equitum. Dans 
d’autres expressions, comme (errae motus, sena- 
tus consultum, plebis scilum, Gai filius, le géni- 
tif prend révulièrement la première place. 


Remarque. I. — Si un mot a deux compléments au : 


génitif, on sépare ordinairement les deux génitifs par le 


10 


20 


30 


320 DES COMPLÉMENTS DU VERBE NS 140-141 


nom quiles gouverne. Fratris repulsa consulatus (Tusc. 
4, 17, 40). Mais on trouve aussi : Theophrasti orationis 
ornamenta |Fin. 1,5, 1%\. Scaeuolae dicendi elegantia 
Brut. ##, 163. Animi mullarum rerum breui lempore 
percursio (Tusc. 1, 13, 31). Le génitif subjectif précède 
ordinairement le génitif objectif. Zlelueliorum iniuriae 
populi romanti B. G. 1, 30, 2),les torts que les [elvètes 
avaient eus envers le peuple romain. 

Remarque II. — Les expressions de mème valeur 
que des génitifs. mais formées d’un substantif et d’une 
préposition, se placent après les noms qu'elles déter- 
minent. Amor erga parentes. Odium in tyrannos. Pietax 
aduersus deos. Concursus in urbhem. 


Place des compléments du verbe. 


S 1#1. Les compléments se placent avant le 
verbe qui les régit. Deus mundum aedificauit. 
Aundus deo paret. Quidam uitiis suis glorian- 
tur. — Me defenderunt, meum casum luctum- 
que doluerunt (Sest. 69. 145). 


Remarque I. — “'il y a plusieurs compléments, le 
datif précède l'accusatif, Filio librum dabo. 

Remarque II. — Les complémeutsde lieu, de temps, 
de cause, etc., précèdent le complément direct. ('aesar a 
lacu Lemanno ad montem luram nmilia passunm X VIT 
murum fossamque perducit B. G.1,8, D. 

Remarque III — Les adverhes qui modifient le 
verbe, les altributs, les compléments attributifs, ete., se 
mettent aussi près que possible du verbe, Zmperat Cen- 
turipinis ut is uictu ceterisque rebus quam liberalissime 
commodissimeque adhiberetur Verr. 2,5, 27, 10. N'ul- 
lum animal aeternum est _N. D. 3, 13, 35. Me Albani 


< 
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gerendo bello ducem creauere Liv. 1, 23,8). Ibidem con- 
utuis spectantibus emblemata euellenda curauit (Verr. 
2, 4, 22, 49). Me ipsum ex lua erga Lucceium henignitate 
maæima uoluptate adfici (Ep. 13, #1, 1. 

Remarque IV.— Les indications générales passent 
avant les indications particulières. Brutus Ardeam in 
castra est profectus (Liv. 1, 59, 12). Valerius in lem- 
plum ad tribunos uenit. 


Place de l’infinitif et du supin en um. 


S 142. L’infinitif et le supin en un se placent 
devant le verbe dont ils sont compléments. (rau- 
dere decel, laetari non decet (Tusc. +, 31, 66). 
Qui dies aestus maximos in oceano efficere 
consueuit (B. G. #, 29, 1). Coriolanus in Vol- 
scos exsulatum abiit (lv. 2, 35, 6). 


Place des adverbes. 


S 143. Les adverbes se mettent devant les mots 
qu'ils modifient. Prudens homo prudenter agit. 
Vir exœimie doctus. — Sed iam satis multa de 


causa (Mil. 34,92). 


Remarque. — Les adverbes fere, prope, certe se 
placent généralement après le mot qu'ils modifient ; 
quidem toujours, potissimum le plus souvent. 


2° Proposition simple. Inversion. 


S 144. On s’écarte de la règle générale lorsqu on 
veut appuyer sur un membre de la phrase. 
1° C'est ainsi qu'on place : 
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a) Le sujet à la fin : Serpit per omnium uitas 
amicitia (Am. 23, 87). Eripiet el extorquebit 
tibi ista populus romanus (Phil. 2, 44, 113). 

b) L’attribut ou le verbe en tête : Mouit me 
lua oratio. Varia sunt hominum iudicia. — 
Tucundi acti labores (Fin. 2, 32, 105). 

Remarque. — Âsse signifiant exister est empha- 
tique et se met au commencement de la phrase. Sunt 
enim similia illis (Or. 39, 134). Est, est profecto illa uis 
(Mil. 31, 8+). Sed fuit quardam ab infinito tempore 
aeternitas (IN. D. 1, 9, 21). 

c) Avant le substantif, certains adjectifs qui 
d'ordinaire le suivent. Vsiatae res facile e 
memoria elabuntur, insignes el nouae manent 
diutius (Ad Her. 3, 22, 35). Qua Tuscus ager 
Romano adiacet (Liv. 2, #9, 9). Florentem 
iam urbem reliquit, nouam sub Albano monte 
condidit ; quae ab situ porrectae in dorso urbis 
Longa Alba appellata (1, 3, 3). Cum (Scipione) 
mihi coniuncta cura de publica re et de priuala 
fuit (Am. #4, 15). 

d) Les appositions devant les noms propres 
auxquels elles se rapportent. Onilto Graeciam 
aique illas omnium doctrinarum  inuentrices 
Athenas (De or. 1. +, 13). .icerrime deliciae 
meae Dicacarchus contra immortalilatem disse- 
ruil (Tusc. 1.31.77). Ad pontificem Scaeuolam 
(Am. |. 1). 
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Remarque. — Cet ordre est l'ordre régulier dans 
les appositions explicatives (« je veux dire », « je veux 
parler de », etc.) ; à la vérité, c'est alors le nom propre 
qui est l’apposition ; voy. p. 188, 12. 

2° On place encore, avec emphase, et en 
s'écartant de la règle générale : 

a) Le complément après le verbe. Grauius 
est spoliari fortunis quam non augert dignitate 
(Planc. 9, 22). Nulla uitae pars uacare officio 
potest (Of. 1, 2, 4). 

b) L’infinitif et le supin après le verbe. (Pelo- 
pidas) non dubitauit simul ac conspexit hostem 
confligere (Nrr. 16,5, 3). (Athenienses) mise- 
runt Delphos consultum quidnam facerent de 
rebus suis (2, 2,6). 

c) L’adverbe après le mot qu'il modifie. Q. 
Mucius augur multa narrare de C. Laelio 
socero suo memoriter et tucunde solebat (Am. 1, 
1). Vii oratione prudenter et agere quod agas 


considerate (OfF. 1, 27, 94). 


Place d’un mot appartenant à la fois à plu- 
sieurs membres de la phrase. 


S1#5. Un mot appartenant à la fois à plusieurs 
membres de la phrase, les suit ou les précède 
indifféremment. Regio et animo ef more (Deiot. 
1, 19). {eternis tenebris uinculisque (Cat. 4. ÿ, 
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10). Ou bien : Fuerat enimin regibus expellen- 
dis socius Bruti consiliorum et adiutor (Of. 


3, 10, 40). 
Commencement et fin de la phrase. 


S 146. Les deux places les plus importantes 
de la phrase sont le commencement et la fin. 
C'est là qu'on met par inversion les mots sur 
lesquels on veutattirer l'attention. Voy. p. 271,7. 

a) Luce sunt clariora nobis tua consilia omnia 
(Cat. 1,3.6). Per se ius est crpetendum (Leg. |, 
18, #8). Facillime clin optimam partem cogna- 
scuntur adulesrentes qui, etc. (Of. 2, 13, 46). 
Nam concordia paruae res crescunt, discordia 
mazumae dilabuntur (Sais. 1. 10. 6). 

b) Jam heroicis aetatibus Vlirem et \'estorem 
accepimus el  fuisse e{ habitos esse sapientes 
(Tusc. à, 3, 1). Tua dignitas atque amplitudo 
miht est ipsa cara per se (Ep. 3,9. 21. Heluetii 
dicebant subi esse in animo ter per prouinciam 
facere proplerea quod aliud iter haberent nul- 


lum (B. G. 1, 7, 3). 


Remarque.— Les petits mots atones, lels que les 
conjonctions, les prépositions, etc., ne comptent pas 
comme membres de la phrase et peuvent précéder le 
premier membre. 
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Hyperbate ; rapprochement de mots 
semblables ; entrecroisement. 


$ 147. 1° Un autre moyen de mettre en relief 
un des termes de la phrase par la place qu’on 
lui assigne est l'hyperbate (éraiectio), c'est-à- 
dire, la séparation de mots grammaticalement 
unis. Catonem induxi senem disputantem (Am. 
1, 4), ce qui fait remarquer senem. Tum ille 
fidenter homo peritissimus confirmare ila se 
rem habere (De or. 1, 56, 2#%0), en sorte que 
homo peritissimus explique /identer. Quis tibi, 
Crasse, concessisset clarissimo uiro ? (1, 52, 
225.) Cum ille Q. Scaeuolam sibi minorem 
nalu generum praefulisset (Brut. 26, 101), pour 
appuyer sur nalu; quoique plus jeune. 

Les termes ainsi signalés peuvent être : 

x) Un substantif. Cum ipsa oratio iam nostra 
canescerel (Brut. 2. 8). Quam autem ciuitati 
carus fueril (Am. 3, 11). 

8) Un adjectif. Rerum nomina nouarum (Fin. 
3, #, 15). Non suo sed populorum suffragio 
omnium (2, 3, 1). 

y).Un sujet qui se trouve par le fait désigné 
comme agent du passif (recepto, simulata), voy. 
p. 170, 10. Recepto Caesar Orico nulla inter- 
posila mora Apolloniam proficiscitur (B. C. à, 
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12, 1). Debere se suspicari simulata Caesarem 
amicilia, quod exercitum in Gallia habeat, sui 
opprimendi rausa habere .B. G. 1, #4, 101. 

3) Un complément de substantif formé d'un 
adverbe (vor. p. 118, 26; 179, 2%: 180, 31, 
ou d'un autre substantif avec préposition (voy. 
p. 186, 25. L'hyperbate sert à lier ces complé- 
ments à leur substantif. 

e) Un complément attributif. Themistocles 
ferociorem reddidit ciuitatem (Ner. 2,2, 1), au 
heu de riuitatem ferociorem reddidit. 

{) Un complément au génitif. Si quid est in me 
ingenit, etc. (Arch. 1. 1). 

%) Un complément indirect du verbe. Sed et 
huius culpae el ceterorum utliorum peccato- 
rumque nostrorum omnis a philosophia petenda 
correclio est (Tusc. +, 2. 3). 

9) Un adverbe. Videsne quam sit magna dis- 
sensio (Fin. 2. 15, #9). Quam ille facile esset 
gloriam consecutus Brut. 33, 126). N'umquam 
enim lam Caclius amens fuisset (Cael. 7, 16). 
Multo eius oratio esset pressior De or. 2, 23. 
961. Nimnis mihi uideor in mulla ygenera di- 
scripsisse (2, TL, 288). 

) Un groupe de mots important. comme in 
ersilium eïectus dans cetle phrase : Znnocens 
in eæsilium eiectus à consule ui el minis esse 
dicetur (Cat. 2.7, 1#). 
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Remarque I. — La séparation des mots peut aller 
jusqu'à la Imèse. Per mihi, per, inquam, gratum feceris 
(Att. 1, 20, 7). Altera pars per mihi breuis fore uidetur 
(Cluent. 1, 2). Mihi dixit per fore accommodatum (Ep. 3, 
5, 3). Quale id cumque est (N. D. ?, 30, 76). Cuius rei 
lubet simulator (Sa. C. 5, 4). 

Remarque II. — L'’hyperbate est d’un usage fré- 
quent dans les cas mentionnés p. 118, 26 et 180, 3. 
Clarorum uirorum post mortem honores (Sen. 22, 80). 
Marcelli ad Nolam proelium (Brut. 3, 12). Omnis quae 
me angebat de re publica cura (3, 10). Ailleurs c’est dans 
l'intérêt du rythme et de l’euphonie qu'on adopte l’ordre 
des mots que nous venons d'indiquer. Comp. $$ 149 et 
450. 


2° Le rapprochement de mots qui expriment 
la même idée, des idées de même nature ou des 
idées contraires, sert aussi à faire remarquer 
chacun de ces mots. Vir uirum legit. Manus 
manum lauat. Dies diem docet. Quaedam falsa 
ueri speciem habent. — Sublato tyranno tyran- 
nida mancre uideo (Att. 14, 14,2). 


Remarque I. — Ce sont surtout les pronoms, el 
particulièrement les pronoms personnels et les adjectifs 
possessifs, qui se mettent ainsi les uns à côté des autres. 
Tu te ipse in custodiam dedisti (Cat. 1, 8, 19). Cernimus 
ut contra uim et metum suis se armis quaeque defendant 
(N. D: 2, 50, 127). Inimici mei mea mihi, non me ipsum 
ademerunt (Att. 3, 5). Quid ? Tu me hoc tibi mandasse 
existimas ? (Ep. 2, 8, 1). Ista mihi tua fuit periucunda a 
proposila oratione digressio (Brut. 85, 292). 

Remarque II. — Un tel rapprochement est recher- 
ché aussi quand un même mot est répété, dans la même 
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forme et avec la même signification, dans deux proposi- 
tions dune même phrase. Arfemisia quamdiu uixit 
uixit in luctu (Tusc. 3, 31, 75). Est aliquid quod nobis 
non liceat, liceat illis (Fin. 2,21. 68). 


3° L'entrecroisement des termes (yixsuts. à 
cause de la forme du y) sert encore à atteindre 
le même but. Adjectif et substantif d'un côté, 
substantif et adjectif de l'autre ; sujet et verbe 
d'un côté. verbe et sujet de l'autre. etc. Fragile 
lo corpus animus sempiternus mouet (Rep. ü. 2%, 

26). Von uideo quo modo sedare possint mala 

praesentia praeleritac uoluptates [Tusc. à, 26, 

1%. Jialio nostra consentit, pugnat oratio (Fin. 

3, 3, 10). Philosophia medelur animis. inanes 
15 sollicitudines detrahit, cupiditatibus  liberat, 
pellit limores (Tuse. 2, 4. Li. 


Qt 


3° Propositions multiples. 


S 148. 1° On place en tête de la seconde propo- 
sition le mot qui représente une idée exprimée 

0 dans la première, ou qui la rappelle. ZJostes 
slatim ad Cacsarem leyatos miserunt. Vna cum 
his legatis Commius Atrebas uenit (B.G.. 21, li. 
.lthenienses miserunt Delphos consultum quid- 
nam facerent de rebus suis. Delibcrantibus Py- 

23 thia respondil ul moenibus ligneis se munirent. 
Id responsum quo ualeret cum intellegeret nema. 
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Themistocles persuasil consilium esse Apollinis 
utin naues se suaque conferrent :eum enim a deo 
significari murumligneum. Tali consilio probato 
addunt ad superiores totidem naues lriremes, 
etc. (Ne. 2, 2,6). C’est pourquoi les démons- 
tratifs is, hic, les particules ihi, inde, tum, etc., 
se mettent si souvent au commencement de la 
nouvelle proposition, et le verbe au commence- 
ment des propositions explicatives. Regem sacri- 
ficulum creant. Id sacerdotium pontifici subhie- 
cere (Liv. 2, 2, 1). Princeps Labienus iurat se 
eum non deserturum. Hoc idem reliqui iurant 
legati (B. C.3,13,3). Victores(trucidabant) quos 
pellere non poterant. Pepulerunt tamen iam 
paucos superantes (Liv. 22, 49, #). Coepi secus 
agere atque initio direram, negaram enim hanc 
primam partem egere oratione (N. D. 2, 9, 23). 

Remarque I. — Cei ordre des mots entraine souvent 
un changement de toute la construction, le mot qui se 
place en tête amenant avec lui ses compléments et les 
incidentes qui l'accompagnent. Frater luus quanti me 
facial semperque feceril esse hominem qui ignorel arbitror 
neminem (Ep. 15, 10, 2). 

Remarque II. — En français, l'habitude qu’on a de 
l’ordre analytique des termes fait souvent sacrifier « la 
marche naturelle des idées » à « l’ordre syntaxique » 
(H. Weiz, De l'ordre des mots dans les langues 


anciennes, 3° éd., p. 30. Pour faire passer en latin ces 
deux phrases de CHATEAUBRIAND (Martyrs VI : « Le len- 
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demain, au lever du jour, les deux armées se trouvèrent 
en présence, La légion de fer et la foudroyante occu- 
paient le centre de l’armée de Constance », on n’hési- 
tera pas à mettre « l’armée de Constance » au commen- 
cement de la seconde phrase. 


2° On place à la fin de la première proposition 
le mot qui désigne un objet ou une personne 
dont on va parler dans la seconde : Secutae 
sunt continuos complures dies lempestales, quae 
el nostros in castris continerent et hostem à 
pugna prohiberent (B. G. k, 3%. &). Sunt item 
quae appellantur alces. Harum est consimilis 
capris figura (6, 27, 1). Mullum cum in omnibus 
rebus {um in re militari potest fortuna. Nam. 
magnae fuit forlunae... ipsum effugere mortem 


(6, 30, 2). 


Remarque. — En général pourtant on ne craintpas 
en latin de séparer le pronom relatif de son antécédent, 
souvent on le préfère. Le français tend de plus en plus 
à les rapprocher, pour la clarté. En latin, le besoin de 
clarté est généralement satisfait par l'accord gram- 
imatical. Quis est qui C. Fabricü, M°. Curii non cum 
carilale aliqua beneuola memoriam usurpel, quos num- 
quam uiderit? Am. S, 28). Mais l'amphibologie mème, 
au moins apparente, u'effraic pas les meilleurs auteurs. 
Ego L. Metellum memini puer, qui uiginti duos annos et 
sacerdoltio praefuit Sen. 1,30). Tota disputatio est de ami- 
eilia, quam legens le ipsecognosces Am. 1,5 . Voireucore 
$ 163. x. La langue du xvur siècle n’était guère plus 
circonspecte à cel égard, non seulement en vers : « J'oh- 
serve, comme vous, cent choses lous les jours, qui pour- 
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raient mieux aller » (MoziÈre, Misanthr. 159), mais 
aussi en prose : « [ls ont amassé du bien à leurs enfants, 
qu'ils payent maintenant peut-être bien cher en l’autre 
monde » (Bourgeois gentilhomme, 3, 9). 


4° Ordre des mots déterminé par le rythme 
et l'euphonie. 


S 149. Le rythme exige une succession régu- 
lière de mots ou groupes de mots accentués et 
non accentués. (Il s'agit 1c1, bien entendu, de l’ac- 
cent oratoire, qui dépend du sens de la phrase, et 
non de l'accent tonique, qui est toujours le même 
sur les mêmes mots ou formes de mots.) Cogi- 
Lanti mihi saepe numero et memoria uetera repe- 
tenti perbeati fuisse, Quinte frater, illi uideri 
solent qui in optima re publica, cum et honoribus 
el rerum gestarum gloria florerent, eum uitae 
cursum tenere potuerunt, ut uel in negotio sine 
periculo uel in otio cum dignilate esse possent 
(De or.1, L, 1). C’est pourquoi l’on intercale si 
fréquemment, entre les mots qu'on accentue, 
les pronoms et les verbes auxiliaires, sur les- 
quels en général on appuie peu. Populus se 
romanus erexit (Brut. 3, 12). Hoc natura est 
ipsa fabricata (De or. 3, 45, 178). Comp. 
P. 333, 3. Sur le rythme, voir encore $ 179. 

$S 150. L’euphonie interdit de mettre à la 
suite les uns des autres plusieurs mots avant un 
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même nombre de syllabes. ou plusieurs syllabes 
de même quantité ou de même valeur tonique. 
comme haec de te spes nos non (fefellit). ou des 
sons difficiles à prononcer les uns après les 
autres, comme séirps splendida, où deux mots 
différents ayant un son identique : cumcum eo 
saepe una fuissem. 

Remarque I. — Plusieurs auteurs (CicéÉRoON surtout 
dans ses discours, mais là même pas loujours) évitent 
de joindre les particules que. ue, ne à des mots termi- 
nés par e bref. 

Remarque II. — On doit éviter la rencontre de 
gutturales à la fin d'un motet au commencementdu mot 


suivant, comme hocque, ac capit, ete. Devant les voyelles 
ou écrit af{que et non ac. 


ÿ° Règles particulières sur la place de 
certains mots. 
Place des pronoms. 


S 151. 19 Les pronoms personnels au nomni- 
natif se placent avant le verbe, à moins que 
celui-ci ne doive prendre la tête, comme dans 
la proposition interrogative. Tu uelim litleras 
Cephaliont des. Ego tuis consilits usus sum (Att. 
9,19, 4.) 4Vos infero (mari) nauigauimus (9. 19. 
3). Visne tu te. Serui, cohibere ? (Stiricaics dans 
Ep. +. 5. 4). Aux autres casils se mettent volon- 
tiers entre deux mots étroitement liés. Tuas 
mihi litteras longissimas quasque qratissimas 
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fore (Ep. 7, 33, 2). Septimus mihi liber Origi- 
num est in manibus (Sen. 11, 38). 

2° Les pronoms de la même personne se 
placent souvent à côté les uns des autres : 
vovez p. 3217, 22. 

Remarque. — Les pronoms de différentes per- 
sonnes reliés par ef, auf, elc., se placent ordinairement 
dans l'ordre des personnes du verbe, première, 
deuxième, troisième, la politesse des anciens n’'exigeant 
pas que la première se mette après les autres. Auspi- 
cia quibus ego et lu praesumus (De or. 1, 10, 39). IJaec 
si neque ego neque lu fecimus ‘Ter. Ad. 102). Quid est 
quod aut tu aut tlla queri possitis ? (Surprcrus dans Ep. 
4, 3,3.) 

3° Îs, équivalent du français celui-ci (voy. 
p. 143, 10), se met en tête de la proposition ; is, 
pronom personnel. surtout aux cas obliques 
(eius, son ou de lui ; ei, lui ou à lui ; eum, le). se 
place plutôt après des mots plus importants. 

ko Le pronom ipse, joint à d'autres pronoms, 
les suit immédiatement. Afe ipse consolor (Am. 
3, 10). Ne semet ipse aperiret. Sibi ipse fecerat 
utam (Liv. 2, 42, Tet8). Isocrates se ipse cor- 
rexerat (Or. 52, 176). Necem sihi ipse consciuit 
(N. D. 2, 3, 7). Hoc ipsum concedatur (Tusc. 1, 
36, 87). De même : Sua ipsi frumenta corrum- 
pant (B. G. 7, 64,3). 


5° Les pronoms démonstratifs hic, iste, ille 


10 


20 


10 


20 


30 


331 PLACE DES PRONOMS 8 151 


(surtout hic et iste), employés comme adjectifs, 
se placent généralement devant le substantif et 
devant les adjectifs possessifs. His meis litte- 
ris (Ep. 1, 3,1). Huic meae sollicitudini et huic 
meae laudi(2, 6, #4 .Ista uestra oratoria (uerha) 
(2, 11, 1). 

Ils se mettent volontiers aussi (surtout ille) 
entre le substantif et son adjectif. Hippocrates 
ille Cous (De or. 3, 33. 132). Magnus ille 
Alexander (Arch. 10, 24). Studia illa nostra 
(Ep. 13, 28, 2). 

6° L'adjectif possessif se place volontiers après 
le nom, mais on le met avant le nom s1 l’on veut 
appuyer sur l'adjectif. Vf regnum in ciuitale sua 
occuparet ; mais quod ipse suae ciuilatis impe- 
rium obtenturus esset ‘B. G. 1, 3, 4 et 6). Voy. 
p. 316, 10. 

Remarque I. — Souvent la différence est très lé- 
gère. Allobrogibus sese persuasuros ut per suos fines eos 
ire palerentur (B. G. 1, 6, 3); ct a Sequanis impetrat ul 
per fines suos Ileluetios ire patiantur (1, 9, +). Souvent 
aussi des motifs d'euphonic font préférer l’une ou l'autre 
position. 

Remarque II. — Dans les locutions où l'adjectif 
possessif précède ordinairement le substantif, comme 
mea, Lua, sua, sponteivoy. p. 316, 15 et S 159, quand on 
veut appuyer sur cet adjectif, on le place au contraire 
après le substantif. Audaces homines et perdit nutu 


(entendez : alieno impelluntur el ipsi eliam sponte sua 
contra rem publicam incitantur Sest. Yi, 100). 
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1° Les pronoms et les adverbes relatifs se 
mettent en tête de la proposition relative lorsque 
leur antécédent les précède. Suscipis onus offi- 
ci quod le putas sustinere posse (R. Am. 38, 
112). Sinon, le relatif peut ou se mettre en tête, 
ou suivre des mots fortement accentués, qui 
prennent alors la première place. Quod uirtute 
effici dehet, id temptatur pecunia (Off. 2, 6, 22). 
(Tributa) uir in faenus Pompe quod satis sit 
effictunt (Att. 6,1. 3). 

(Quand deux pronoms relatifs se trouvent dans 
deux propositions entrelacées (voir $ 168), celui 
qui est accompagné de son antécédent se place le 
premier et l’autre suit. /d omne orilur a sensi- 
bus ; quos qui lollunt., ii ne id ipsum quidem 
expedire possunt quod disserunt (Fin. 1, 19,64. 
(Epicurus) non satis politus (est) iis artibus quas 
qui tenent eruditi appellantur (1, 7, 26). 

8° Les pronoms indéfinis : quidam, aliquis. 
quispiam, etc., emplovés comme adjectifs, se 
placent ordinairement après le substantif : on les 
met avant le substantif, s'il v a lieu d’appuver 
sur le pronom. Eloquentiam confirmauerim, siue 
illa arte pariatur aliqua siue exercitatione qua- 
dam, rem unam esse omnium difficillimam 
(Brut. 6, 25). Pacis est comes et iam bene consti- 
tutae ciuitatis quasi alumna quaedam eloquen- 
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ta (12, 45). Nemo uir magnus sine aliquo ad- 
flatu diuino umquam fuit (N. D. 2, 66, 167). V4 
quisque in aliqua arte ercellens aliam quoque 
artem sibi adsumpserit (De or. 1, 50, 217). On 
les intercale fréquemment entre un autre adjec- 
tifet le substantif. /ncredibilis quaedam inge- 
ni magnitudo. Diuinam quandam rnemoriam 
rerum (Acad. 2. 1, 2). 

9° Ceteri, reliqui, ali, se mettent ordinaire- 
mentavantomnes. Celeriomnes. Reliqua omnia. 
Alia omnia. Rarement, et par emphase, omnes 
précède. Hoc cum cos scire uolui quibus Sulla 
uoluit iniuriam facere, tum omnes ceteros nouos 
ueteresque ciues (Caecin. 35, 101). 

10° Quisque se place après les superlatifs, les 
nombres ordinaux, les pronoms réfléchis, et plus 
généralement après un autre mot sur lequel :1l 
s'appuie. Doctissimus quisque. Quinto quoque 
anno. Suum cuique. Voir p. 163, 7. 

Remarque. — Quisque se place quelquefois devant 
le pronom réfléchi ; par exemple, quaud il appartient à 
deux propositions à la fois : Quanti quisque se ipse facil, 
anti fil ah amicis (Am. 16, 56); ou pour la symétrie : V4 
quisque sibi plurimum confidit et ut quisque marine uir- 


Lute munitus est (9, 30). Mais ce sont d'assez rares excep- 
tions. La règle est suum cuique. 


Place des prépositions. 


$ 152. a) Les prépositions précèdent réguliè- 
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rement leur régime. Versus et tenus font excep- 
lion. Romain uersus. Ad orientem uersus. Taüro 
tenus. De même fait exception la préposition cum, 
toujours quand elle est jointe aux pronoms 
personnels, et le plus souvent quand elle est 
jointe aux pronoms relatifs. Mecum, tecum, se- 
cum, nobiscum ; quocum, quibuscum. 


Remarque. — D'autres préposilions se placent, 
plus rarement, après le pronom relatif, el après le pro- 
nom démonstratif, Segeles quas inter et castra unus 
omnino collis intererat (B. G. 6, 46, 2). Iomo disertus 
non inlellegit eum quem contra dicit laudari a se, eos 
apud quos dicit uituperari (Phil. 2, 8, 18). Quem pro- 
pter (Pis. 7, 15). Hunc circum(N. D. 2, #1, 105). Res qua 
de agitur {Inu. 1, #9, 92). 


b) Si le pronom est joint à un substantif, la 
préposition se met volontiers entre les deux. 
Qua in urbe (Diu. 1, 41, 91; Rep. 1, 16, 25). 
Quibus de rebus (Off. 1, 37, 134). Quam ob rem 
(ordinairement quamobrem). Quem ad modum 
(ordinairement quemadmodum)). 

Remarque. — 15, ea, id, se place plutôt après la 


préposition. Ad eam rem (Leg. 2, 26, 65). D'ailleurs on 
dil aussi ad hunc modum (Tusc. 2, #4, 10). 


c) La préposition se place volontiers après le 
génitif des pronoms. Quorum ad scientiam (Off. 


2, 24, 86). Cuius cum moribus (Am. 8, 2T). Quo- 
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rum in fide (B. G. 7,5, 2). Horum un agris ciui- 
latibusque considere (T, 11, 15). Mais : aut ex 
huius iracundia, aut ex eo quod meruerat odio 
(6, 5, 2). 

d) On sépare l'adjectif du substantif, et on le 
met devant la préposition. quand c’est sur l’ad- 
jectif qu on veut attirer l'attention. Magno cum 
periculo magnisque cum portoriis (B. G. 3, 1,2). 
Graui de causa (Att. T, 1, 3). N'ulla in re (De or. 
1, 50. 218.. Magno cum metu (Cluent. 18, 51). 

e) La préposition peut être séparée du sub- 
stantif : 

2) Par un complément; toutefois cela ne se 
fait ordinairement que pour les noms au génmitif 
et les adjectifs. Ad iudiciorum certamen (Or. 12, 
38). [n ueteribus commentariis (Brut. 15, 60. 
OfJiciorum yenera quae pertinent ad uitae cul- 
tum et ad earum rerum quibus utuntur homi- 
nes facultates 1OfF. 2, 1, Li. Les constructions 
suivantes sont rares, Zn bella yerentibus (Brut. 
12, #5). Cum ignominia dignis Ep. 12, 3, 
1). Opera ad beneficiis obstringendos homines 
accomimodata (OFF. 2, 19, 61. Zn suum cuique 
tribuendo (Brut. 21, S5). 

5) Par les particules autem. uero. enim, qui- 
dem, tamen, que, ue. ne, ou encore par et — et, 
aut — aul, uel — uel, simul — simul, Post 
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autem Alexandri magni mortem (Ner. 18, 13, 
1). Praeter enim tres disciplinas (Fin. 3, 11, 
36). Post enim Chrysippum (2, 13, 43). Deque 
ea re (SALL. C. 48, 5). Perque rem publicam (1.58. 
5). Deue dictatura... deue colonüs (Phil. à, 4, 
10). Propter uel gratiamuel dignitatem (Neb. 25, 
6, 2). Cum et diurno et nocturno metu (Tusc. 
3, 23, 66). Znter simul complorationem femina- 
rum, süunul nefandam caedem (Liv. 41, 11, 5). 


Remarque I. — Les particules autemn, uero, enim, 
quidem, tamen, n'occupent cette place qu'après certaines 
prépositions (comme ane, post, praeler), et cela assez 
rarement. 

Remarque II. — On dit aussi inque eam rem (R. 
Am. 39, 114); exque is (Off. 1, 3%, 122); etc. SALLUSTF 
\G. 6,1) a même risqué cumque eis, en quoi on fera hicn 
de ne pas le suivre. Mais plus souvent on dit in rebusque 
(Tusc. 5, 20, 57); ab armisque (Att. 15, 22); ad Caesa- 
remque(Ep. 6, 18, 2). 

Remarque III. — Deux prépositions ne peuvent se 
placer immédiatement à côté l'une de l’autre, excepté 
in anle, ex ante, post ante dans les indications de dates 
suivant le calendrier romain. Ex ante diem quintum 
Idus Octobres (Liv. 46, 2, 12), à partir du cinquième 
jour avant les Ides d'octobre. 


Place des conjonctions. 
a) Conjonctions de coordination. 


$ 153. En tête de la proposition : ef, ac, atque, 
(voir p. 332, 14) ; sed, at, atqui. uerum; uel, 
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aul ; nam. namque, etenim ; itaque. Après un 
autre mot : enim, igitur, aulem. uern. quoque. 
etc. 


Remarque I. — £rgo se place en général en tête 
de la phrase ; cependant il se met après un mot, lorsqu'il 
sert à reprendre une phrase interrompue par une pro- 
position intercalée. Ærgo in hestliis erunt simulacra uir- 
Lutum (Fin. 2, 33, 110. Tres uiae sunt ad Mutinam quo 
festinal animus... cum peruecnerint ad exilum\tres ergyo, 
ul dixi, uiae, cite. : Phil. 12,9, 22). 

Remarque II — Enim, igitur, aulem, prennent 
ordinairement la seconde place dans In proposition. 
Cependant on peut les mettre aussi bien à la troisième : 

a) Lorsque la phrase commence par l'attribut et le 
mol est, quiest alors enclitique. Adhibita est igitur ars 
quacdam exrtrinsecus De or. 1, #2, 18N\. Moriendum est 
enim omnibus 1Tusc. 1,3, 9). Verius est’igitur illud 
N. D.1,##,123. On trouve également : Victi sumus 
igitur Ep. 5, 7,2. 

b) Lorsque la proposition commence par non ou neque 
est ; nemo, nihil, nulluses! ; quis ext ; hic, isesxt, ete. Non 
est igilur nalura deorum praepotens (N. D. 2, 30, 5. 
Neque est enim ullus sensus in corpore (Tusc. 1, 20, #6 . 
Nihilesl aulem praeclariusmundiadministratione'N. D. 
2, 30, 36), Quid est enim fletu muliebri utro turpius ? 
iTusc. 2, 24, 57). [auec exl enim, ut scis, uetus el Socra- 
lica ratio 1, +4,53. 

©) Lorsque le sujet est placé eu tète et qu'il a pour 
altribut une proposition relative, eu sorte que l'encli- 
tique es/ ne peut s'appuyer sur aucun autre mot que le 
sujel. l?atio est enim quac praestel omnibus N. D. 2,53, 
133). De même T'u ex enim is qui, ete. (Ep. 15, +, 11. 

d Lorsque la proposition commence par une conjonc- 
lion, une négation, un pronom relatif ou une particule 
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interrogative, et qu'il ya un autre mot sur lequel on 
doit appuyer davantage. Non dicis igitur, etc. (Tusc. 1, 
7, 13). Non uidet autem (1, 27, 67). Num non uis igitur 
audire ?(1, 32, 77). Quid curel aulem qui ne sentil qui- 
dem ? (1, 38, 92). 

Remarque III. — Quand es/ se trouve en Lête de la 
phrase, enim, igilur, autem se placent immédiatement 
après. Est enim effectrix multarum uoluptatum (Fin. 2, 
17, 55). Est igitur ambulantibus ad hunc modum sermo 
ille nobis institutus (Tusc. 2, +, 10). 

Remarque IV.—lIlne faut ni imiler des exemples 
exceptionnels, tels que ceux-ci : Ve N'ymphae quidem 
igitur (IN. D. 3, 17, 43); ile mihi uidetur igilur uere 
augurarti (Diu. 1, 15, 27), ni adopter l'habitude de Sar- 
LUSTE, qui met presque toujours igilur au commence- 
ment. Cicéron ne lui donne cette place que très rare- 
ment. Jgitur doctissimis uiris proficisci placuil à lege 
(Leg. 1, 6, 18). QuinTiuiex (1, 5, 39) se demande même 
si ce n’est pas un solécisme. 

Remarque V. — Les parlicules entm, igitur, an- 
ler, comme aussi quidem, quoque, que, ne, uero, se 
placent généralement entre le prénom et le nom. P. 
autem Vatinius (Phil. 10,6,13). L. quidem Philippus Q. 
[. gloriarti solebat (Off. 2,17, 59). Publione Claudio tri- 
buendum putarit (Mil. 7, 16). M. uero Antonii (15, 40). 
De même elles se placent souvent entre les deux par- 
ties d’un mot composé. Rem uero publicam {Tusc. 1, |, 
2). lurisque iurandi (Gael. 22, 5t). 

Remarque VI. — Quoque se place après le mot qui 
exprime une idée nouvelle à ajouter à une idée précé- 
dente. /lorum fortissimi sunt Belgae propterea quod pro- 


æimisunt Germanis, quibuscum continenter bellum gerunt. 


Qua de causa Heluetit quoque reliquos Gallos uirtute prae- 
cedunt (B. G. 1,1, 4}, les Helvètes aussi, de même que 
les Belges. V{ quod ego facio lu quoque animum inducas 
Ep. #,8, 2). 
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b) Conjonctions de subordination. 


Servant à lier les propositions entre elles, les 
conjonctions de subordination se placent natu- 
rellement en tête de la proposition subordonnée. 
On ne déroge à cette règle que lorsqu'on veut 
particulièrement insister sur un terme de la pro- 
position. Ainsi par exemple, uf. el de même 
les pronoms et adverbes relatifs, se placent 
volontiers après des adverbes tels que wir, 


10 paene, prope, ou des négations comme nemo, 


15 


nihil, nullus, qui sont par suite plus remarqués. 
Vix ut tempus daretur (B. G. 3, 4, 1). Eo facto 
sic doluit, nihil ut tulerit grautus in uita (Tusc. 
5, 20, 60). (J£er erat) per Sequanos angustum et 
difficile, uic qua singuli carri ducerentur (B. G. 
1, 6, 1). 

Place de quidem et tamen. 


Quidem se place toujours après le mot sur 
lequel porte la restriction qu'il exprime (voir 
p. 198, 19). 

Tamen, en général, ne se met au commence- 
ment de la proposition qu'avec une certaine emi- 
phase. Demosthenes quamçquam unns eminet 
inter omnes in omni genere dicendi, tamen non 
semper implet aures meas10r. 29, 104). Necutr- 
Luti locus relinquehatur neque ah tanta multi- 


ee 
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tudine coniecta tela uitare poterant. Tamen tot 
incommodis conflictati resistehant (B. G. 5, 35, 
5). Mais c’est une erreur de croire que, au lieu 
de famen au commencement de la phrase, il 


faille affamen. On vient de voir que famen se : 


place très bien même après un point final (comp. 
encore B. G. 1, 7,6; Att. 13, 13,3 ; Ep. 6, 19, 
1 ; etc.). Si toutefois on veut le renforcer, il faut 
dire uerum tamen (Caecin. 3, 9), ou sed {amen 
(Att. 13, 16, 2). Car attamen, ou mieux af {amen, 
n’a qu'un seul emploi, assez restreint. Vno modo 
recte dicitur « at lamen », ubi « at » in de- 
scensu ad minus post « st », « si non », « elsi», 
« quamuis » posito superadditur « tlamen », 
interposilo saepe uocabulo, ut De or. 3, 4, 14; 
Brut. 4, 15: Phil. 2, 45, 116; 13, 8, 18; Ep. 
2,6, 3; Off. 2,17, 58 (Mavic sur Fin. 2, 27, 
85). Il s’agit de cas tels que ceux-ci: Cuius in 
orationibus non sil aliqua si non perfectio, at 
conatus tamen atque adumbratio (Or. 29, 104). 
VE cognosceret te si minus fortem, at tamen 
strenuum (Phil. 2, 32, 18). Le sens est: du 
moins, bien plutôt que : cependant. 


Place des particules et des pronoms 
interrogatifs. 


S 154. Leur place régulière est au commence- 
ment de la proposition. Mais ils peuvent venir 
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après un ou deux mots. quand ces mots doivent 
être en quelque sorte soulignés. Deus falli qui 


potuit ? (N. D. 3, 31, 76.) 


Place des négations. 


EU 


S 1955. 19 La négation non (haud)se place en 
règle générale devant le mot qu'elle modifie. Ori 
fructus esl non contentio animi sed rela-ralio 
‘De or. 2, 5, 22). on paranda nobis solum sa- 
pientia sed fruenda etiam (Fin. 1, |, 3). 


Remarque I. — Dans les temps composés des 
verbes, la néyation sc met généralement devant l'auxi- 
liaire : diuiliae sapienti expelendae non sunt ; à moins 
qu'elle ne porte spécialement sur le participe : es{ enim 
haec lex ad quam non docti sed facti, non instituti sed 
imbutli sumus (Mil. +,10. 

Remarque II. — La négation se reporte de la pro- 
position infinitive sur le verbe dont celle-ci dépend. 
Sloici negant quidquam esse bonum nisi quod honestum 
sil Pin. 2,21, 68. Non pulabant de tali tamque claro 
uiro suspicionibus oportere iudicari{Ner. #, 3,7). 


20 Quand la négation porte sur la proposition 
entière, elle se met près du verbe, ou. si l'on 
veut insister, en tête de la proposition. Diutius 
iam in hoc desiderio esse non possunt (Am. 21. 
104). Von ergo erunt homines deliciis diffluentes 
audiendi (15, 521. 

3 Dans ce cas, poure/ çac non, on dit régu- 
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lièrement nec ou neque. El (ac) et non ne peuvent 
se trouver dans la même proposition que si non 
porte sur un seul mot de la phrase, près duquel 
il doit alors se placer. Zmpedit consilium uolu- 
ptas, nec habet ullum cum uirlute commercium 
(Sen. 12, 42). Opinionibus uulgi rapimur in er- 
rorem, nec uera cernimus (Leg. 2, 17, #3). 
Magna in hoc certe uis et non unius uiri uires 
atque opes iudicantur (Mil. 25, 67). Orationem 
stabilem ac non mutatam uidetis (3%, 92). 


Remarque. — La négation ne se met que fort rare- 
ment, el par antithèse, à la fin de la proposition. Var- 
roni quidem displicet consilium pueri, mihi non ‘Att. 
16, 9). En général, dans ce cas, on ajoute ifem à non. 
() spectaculum uni Crasso iucundum, ceteris non ilem 
(2, 21, #\. Ioc Ilerculi poluit fortasse contingere, nobis 
non ilem (Off. 1, 32, 118). ..rborum alliludo nos dele- 
ctat, radices slirpesque non item (Or. #3, 157). 


Ne — quidem. 


S 156. Ve — quidem, ne pas même, ne pas 
non plus. On met entre ne et quidem le mot ou 
les mots auxquels on veut que s'étende la néga- 
tion. (Sapiens lurpia, non suscipiel rei publicae 
causa, ne res publica quidem pro se suscipi 
uolet (Off. 1, #5, 159), ni le sage, ni la répu- 
blique non plus. (Principium) si numquam ori- 
{ur ne occidit quidem umquam (Tusc. 1. 23, 
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54). [ratus alieno malo gaudet : quod quoniam 
non cadit in sapientem, ne ut irascatur quidem 
cadit (3, 9, 19). 


Non—nisi. 


S 157. Von... nisi, si ce n'est (que); les deux 
mots ne doivent pas être réunis; non doit se 
mettre devant le verbe, et nisi, comme que en 
français, devant le mot qui désigne l'exception. 
Hoc sentio, nisi in bonis amiciliam esse non 
posse (Am. +, 18), il ne peut exister d'amitié 
qu'entre gens de bien (excepté entre gens de 
bien). £r quo intellegi potest nullum esse impe- 
rium tutum nisi beneuolentia munitum (Nep. 10, 
3, 3). Vegant quemquam esse uirum bonum nisi 
sapientem { Am. 5. 18). 


Place des verbes inquam. opinor. credo, 
quaeso. 


S 158. 1° Znquam ne se met jamais devant la 
phrase citée: il s'intercale toujours dans le corps 
de la phrase, qu’on reproduit en discours direct, 
tandis que dico, aio servent à rapporter un dis- 
cours indirect. Lorsque le sujet du verbe inquam 
l'accompagne, ce sujet se met avant le discours 
ou après inquain : Tum Scaeuola comiter, ut sole- 
bat, Celera, inquit. assentior Crasso (De or. #. 
9, 351. Tum Crassus arridens : Quid censes, tn- 
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quit, Cotta? (1, 30, 134.) Quem tu mihi, inquit 
Mucius, Staseam narras? (1, 23, 105.) 

20 Onintercale de même credo. opinor, quaeso 
et d’autres verbes dans le corps de la phrase. 
Endymion nondum, opinor, est experreclus 5 
(Tusc. 1, 38, 92). Vide, quaeso, satisne rectum 
sit, etc. (Ep. 9, 3, 1). Quid agit, obsecro te, 
Attica nostra? (Att. 13, 15.) 


Constructions consacrées par l'usage. 


S 159. Populus romanus. Senatus populusque 10 


romanus. Pontifer maximus. Magister equitum. 
luppiter Optimus Maximus. Tribunus plehis, 
tr. militum, tr. aerarü. Dü dereque. Terra ma- 
rique. Huc atque illuc. Vltro citroque. Sursum 
deorsum. Domi bellique. Domi militiaeque. 15 
Equis uiris. Velis remisque. Ferro atque igni; 
ferro ignique; ferro flammaque. Mihi crede. 
Potest esse. Mea sponte. Pro uirili parte. Et 
beaucoup d’autres. Voir p. 316, 15 et 20. 


B) Ordre des propositions. 20 


$-160. Principe général. — $ 161. La principale précède. 
—$ 162. La subordonnée précède. — $ 163. Propo- 
Sitions relatives et corrélatives. 
$ 160. Le principe général de la construction 
des phrases complexes, c’est que la proposition 25 
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qui se présente d'abord dans l’ordre naturel des 
idées soit la première. Cette proposition pourra 
être indifféremment la principale ou la subor- 
donnée, suivant que les idées qu'on veut expri- 
mer’ auront élé amenées. Cependant, la nature 
même de certaines propositions les rend plus 
propres à prendre soil le premier rang, soit le 
second. 


Remarque. — Souvent aussi l'une des deux propo- 
sitions est intercalée entre les termes de l'autre. Voy. 
SS 170 et 173. 


La principale précède. 


S 161. 1° Propositions avec les conjonctions 
ut, quo, ne, quin, quo minus. La principale pré- 
cède le plus souvent. Timoleon oranit omnes ne 
id facerent (Ner. 20, ». 2). Von deterret sapien- 
tem mors quo minus in omne lempus ret publi- 
cae suisque consulat (Tusc. |, 38, 91). Germani 
relineri non poluerant quin in nostros tela coni- 
cerent (B. G. 1. #1. 2). — \fais la subordonnée 
aussi bien peut précéder, si l'une des idées qu'elle 
renferme se rattache naturellement à la phrase 
précédente. l’lura ne dicam (que ce que je viens 
de dire) fuae me lacrimae impediunt (Planc. 
42, 104. Quae libertas ut laetior esset proximi 
regis superbia fecerat Taiv. 2, 1,21, Pecuniam 
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publicam tu tractabas) ; ex qua ne qua deductio 
fieret tua potestas erat (Caecil. 10, 32). 

2° Il en est de même de la proposition infini- 
tive. Construction ordinaire : Ego saepissime 


uideo aliquid mali facere homines minime malos : 


(De or. 2, 15, 303). — Construction inverse : 
Hominum igitur causa eas rerum copias com- 
paratas fatendum est (N. D. 2, 65, 158). 

3° Il en est de même encore de la proposition 
interrogative indirecte. Ex me quacsieras nonne 
putarem tot saeculis inueniri uerum potuisse 
(Acad. 2, 24, 16). Dubito an idem nunc tibi 
quod tune mihi süuadeam (Pix. Ep. 6, 27, à). 
— Inversion : Sapientia efficit sapientes sola per 
se; beatos efjicial necne sola per se, quaestio est 
(Top. 15, 59). Qualis sit animus ipse animus 
nesciel (Tusc. 1, 22, 53). Id quantae saluti fue- 
rit uniuersae Graeciae bello cognitum est Per- 
sico (Ner. 2, 2, #). Quid quaeque nox aut dies 
feral incertum esse (Liv. 3, 27, 1). 


La subordonnée précède. 


$ 162. a) Propositions circonstancielles de 
temps. Simul aliquid audiero, scribam ad te 
(Att. 8, 11, 7). Simul atque natum animal esi, 
gaudet uoluptate et eam appetit (Fin. 2, 10, 31). 
Antequam de praeceptis oratoriis dicimus, uide- 
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tur dicendum de genere ipsius artis (Inu. À, 4, 
5). Vé Hostius cecidit, confestim romana incli- 
natur acies (Liv. 1, 12,3). — Inversion: (Thucy- 
dides) hos libros {um scripsisse dicitur cum a re 
publica remolus atque in ersilium pulsus esset 
(De or. 2, 13, 56). Membris ulimur priusquam 
didicimus cuius ea causa utilitatis habeamus 


(Fin. 3, 20, 66). 


Remarque. — Les propositions circonstancielles de 
temps avec dum. donec, etc., marquant la durée et son 
Lerme, se placent après la principale dans l’ordre naturel. 
Ego in Arcano opperior dum isla cognosco (Att. 10, 3). 
— Avec inversion : Dum ciuilas eril, iudicia fient {R. 
Am. 32,91). 


b) Propositions circonstancielles de cause. 
Quia nalura mutari non potes!, idcirco uerac 
amiciliae sempülernae sun! (Am. 9%. 32). Cum 
solitudo et uila sine amicis insidiarum et metus 
plena sil, ratio ipsa monet amicitias comparare 
(Fin. 1, 20, 66). — Inversion : (Sapiens) ne leyi- 
bus quidem propter metum paret, sed cas sequi- 
ur quod id salutare esse marine iudicat Parad. 
3, 1. 44). L'inversion est très rare avec cum. 

©) Propositions conditionnelles et concessives. 
St pace frui uolumus, bellum gerendum est 
(Phil. 7.6, 19). (Consilium, ratio, sententia nisi 
essent in senibus, non summum constlium maio- 
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res nostri appellassent senatum (Sen. 6, 19). 
Quamquam excellebat Aristides abstinentia, ta- 
men exsilio decem annorum mulfatus est (NEP. 
3, 1, 2). Quamuis sint demersae leges, emer- 
gunt lamen aliquando (Off. 2, 1, 24). — Inver- 
sion : /Vec iustitia nec amicitia esse omnino pote- 
runt, nisiipsae per se expelantur (Fin. 3.21,70). 
Ne ipsarum quidem uirtutum laus reperire 
eæilum potest. nisi derigalur ad uoluptatem (1, 
16, 54). Vegat Epicurus iucunde posse ujui nisi 
cum uirtute uiuatur (Tusc. 3, 20, 49). Eloquen- 
liae studendum est, elsi ea quidam abutuntur 
(Inu. À, #, 5). 

d) Propositions comparatives. V7 quidam 
morbo aliquo suauilatem cibi non sentiunt, sic 
libidinosi uerae laudis qustatum non habent 
(Phil. 2, #5, 115). Quemadmodum coram qui ad 
nos intempesliue adeunt molesti saepe sunt, sic 
epistulae offendunt non loco redditae (Ep. 11. 
16, 1). Quo maior cst in animis pracstantia et 
diuinior, eo maiore indigent diligentia (Tusc. 
4, 27, 58). — Inversion : Æius negotium sic 
uelim suscipias ut si essel res mea (Ep. 2, | #4). 
Vecesse est huic parles quoque sui caras esse, 
carioresque quo perfectiores sint (Fin. 5,13, 37). 
Romani Ioratium accipiunt eo maiore cum gau- 
dio quo prope metum res fuerat (Liv. 1, 25,13). 
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Propositions relatives et corrélatives. 


S 163. Les propositions relatives et corrélatives 
se placent, dans l’ordre naturel, après leur anté- 
cédent. Ego, qui le confirmo, ipse me non pos- 
sum (Ep. 1%, #4, 5). {omini natura addidit ratio- 
nem qua regerentur antmtiappetilus (N. D. 2, 12, 
34). Capul esse arbitrabatur oratoris ut eis apud 
quos agerel falrs qualem se esse oplaret uidere- 
tur (De or. 1, 19, 85). 

a) Souvent la principale précède, mais le pro- 
nom relatif est séparé de son antécédent (comp. 
p. 430, 17). Virtuli opera danda est, sine qua 
amiciliam consequi non possumus (Am. 22, S#). 
Adestote omnes antmis, qui adestis (Sull. 11, 33). 
Tanta sapientia fuisse in iure constiluendo pu- 
Landa est quanta fuit in his fantis opibus tmpe- 
ri comparandis (De or. 1. +#, 196). 

b) D’autres fois, c'est la proposition relative 
qui précède. Male se res habet cum quod uirtute 
effici dehet. id temptatur pecunia (Off. 2, 6, 22). 
Quam quisque noril artem. in hac se ererceat 
(Tuse. 1, 18, #1). que chacun fasse le métier 
qu'il connaît. 

Remarque 1. — Dans ce dernier exemple on aura 


remarqué que la subordonnée contient deux termes, 
quisque (voy. p. 16%, N\ ct artem, que le français fait 
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figurer dans la principale. Cette construction est fré- 
quente en latin. Elle est régulière quand l'antécédent 
du relatif est une apposition : Æomines Galli ex ciuitate 
male pacata, quae gens una restat quae hellum facere 
posse uideatur (Cat. 3, 9,22), et non gente quae. (.AAmici) 
sunt firmi et constantes eligendi, cuius generis est magna 
penuria (Am. 17, 62), et non genus cuius. 

Remarque II. — Les propositions formant paren- 
thèse, avec id quod, s’intercalent le plus souvent au com- 
mencement de la principale. St nos, id quo maxime 
debet, nostra patria delectat (De or. 1, 4,196). Timoleon, 
id quod difficilius putatur, mullo sapientius tulit secundam 
quam aduersam fortunam (Nep. 20, 1, 2). 


C) La Période. 


$ 164. Règles générales. — Principales qualités des pé- 
riodes : $ 165. a) Uuité. — $ 166. Terme commun à 
deux propositions. — $ 167. Deux conjonctions. — 
$ 168. Propositions entrelacées. — $ 169. Subordina- 
tion par cum—tlum, ut—ila, etc. —$ 170 et 171. Subor- 
données intercalées. — $ 172. Consécutive rattachée 
par ut à la principale, — $ 173. Deux ou plusieurs 
propositions subordonnées à la même principale. — 
$ 174. Plusieurs relatives. — $ 175. Principale inter- 
calée dans la subordonnée. — $ 176. bi Variété; 
177. c) Symétrie. $ 179. d) Rythme. — $ 180. Rejet. 
— $ 181. e) Modèles de périodes. 


Règles générales. 


S 164. 1° Les anciens distinguaient trois sortes 
de propositions. 

1° Kéuuxza (incisa, Or. 62, 211). En voici deux: 
() Marce Druse | patrem appello (63, 213). 
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2° Kôhx (membra, Or. 62, 211). Deux aussi: 
Tu dicere solehas | sacram esse rem publicam 
(63, 213). 
continualio, circumscriptio, Or. 61, 204). Une : 
Quicumque eam uiolauissent, ah omnibus esse ei 
poenas persolutas (03, 21#). 

Nous appelons période une proposition inter- 
rompue par une ou plusieurs incidentes. 

Nunc iqiuur,quoniam res bene se habet, aliud 
uideamus : période simple. 

Etsi, quantum es tuis l'itteris intelleyere potui, 
uidebam te hanc epistulam, cum ad urbem esses, 
esse leclurum refrigerato iam leuissimo sermone 
hominum prouincialium, tamen, cum (« tam 
multis uerbis ad me de improborum oratione 
scripsisses, faciendum mihi putaui at tuis litte- 
ris breui responderem (Ep. 3. 8. 11 : période 
composée. 

2° Le latin aime à lier les propositions, de ma- 
nière à en former des périodes. Là où le français 
met, sans liaison, l'une à côté de l'autre, plu- 
sieurs propositions coordonnées, dont la dernière 
se rattache aux précédentes par une conjonction 
comme et, et ainsi, et maintenant, et par suite, 
le latin préfère établir un enchainement pério- 


dique. 
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Nous disons : 

« Antigone livra bataille à Séleucus et à Lysi- 
maque, et fut tué dans l’action. » 

« Sardanapale fut battu, il se retira dans son 
palais, y fit élever un bücher, et se livra aux 
flammes, lui et ses trésors. » 

« Autrefois, à cause de ma Jeunesse, je n'osais 
approcher de cette tribune auguste; j'estimais 
qu'on n'y pouvait faire entendre que des discours 
préparés avec talent, polis par un travail scrupu- 
leux, et je consacrais toul mon temps à rendre 
service à mes amis. » 

À ces successions de propositions coordonnées 
sans liaison, le latin préfère en général des pé- 
riodes formées d'une proposition principale, que 
coupent, suivent ou précèdent, soit des parti- 
cipes, soit des propositions incidentes subordon- 
nées. 

Antigonus in proelio, cum aduersus Seleucum 
Lysimachumque dimicaret, occisus est (Nep. 21, 
3, 2). 

Sardanapalus uictus in regiam se recipit, ubi 
eæstrucla incensaque pyra el se et diuitias suas 
in incendium maltit (Justin |, 3, 5). 

Nain cum antea per aetalem nondum huius 
auctoritatem loci attinyere auderem, statuerem- 
que nthil huc nisi perfectum ingenio, elabora- 
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tum industria adferrioportere, omne meum tem- 
pus amicorum temporibus transmittendum pu- 


taui (Imp. 1. À). 


Remarque I. — On nc saurait trop se pénétrer de 
l'importance de ce paragraphe. En français, de nos jours, 
on désagrège les périodés les plus simples et les plus 
naturelles. On n'aura bientôt plus que des propositions 
principales, dont l’ordre seul indiquera l’enchaînement 
logique. En latin, c'est bien différent, du moins chez 
les auteurs que nous devons considérer comme nos mo- 
dèles. Ces auteurs préfèrent généralement l'ordonnance 
périodique, quelquefois même au delà de ce qu’exige 
l'euchainement des idées. En tout cas, Icur exemple 
nous interdit ces phrases qui abondent dans les compo- 
sitions des commençants, où un tdeo entre deux pro- 
positions principales fail gauchement l'office d’un cum 
avec une subordonnée, suivie de la principale. 

Remarque II. — On préfère presque toujours la 
proposition infinitive. complément d'un verbe, à une 
principale avec ce verbe intercalé. Tu Cleanthem uer- 
sum er Epigonis ferunt dirisse (Tusc. 2, 2%, 60), plutôt 
que Cleanthes, ut ferunt, dirit. EUplus généralement, on 
aime à prolonger, en latin, le discours indirect, qui de- 
vient vite faligant cn français, à cause des « que » répé- 
és. Cependant, même en français, on a su tourner cette 
difliculté el faire agréer le discours indirect. On se 
contente, en somme, de changer les pronoms ct Îles 
Lemps des verbes. « Tous étaient d'avis que les apparle- 
ments en étaient trop petits. Quelle maison pour lui 
pour vous, Socrate ; l'on y tournait l’on y lourne) à 
peine. » (La Foxruxre. Fables +, 13,5. « L'arbre étant 
pris pour juge, ce fut bien pis encore. Il servait je sers 
de refuge contre le chaud, la pluie et la fureur des vents. 
Pour nous seuls pour vons seuls il ornaïil j'orne) les 
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jardins et les champs. L’ombrage n'était pas (n'est pas; 
le seul bien qu'il sût faire (que je sache faire). Il courbail 
(je courbe) sous les fruits » (10, 2, 67). On trouvera des 
pages entières de discours indirects de cette sorte chez 


les romanciers contemporains. En latin, le discours : 


indirect est cependant d’un usage bien plus fréquent 
et plus étendu. Voir par exemple, B. G.1,13; 14; 17; 18; 
20; 31: 32; 34: 35; 36; 40; 43; #4: 45; etc. Il faut s'ha- 
bituer à employer de préférence le discours indirect 


quand on rapporte les paroles ou les pensées d’un : 


autre. 

Remarque III. — Il est essentiel, quand on forme 
des périodes, d'en ordonner les parties de manière à re- 
présenter l’enchaînement des idées et leur importance 
relative; il faut que l'idée principale soit exprimée par 
la proposition principale, les idées accessoires par les 
propositions subordonnées, chacune de ces dernières 
placée à son rang. Autrement, mieux vaudrait s'en tenir 
à la construction française. Mais c'est précisément parce 
qu'elle suppose une analyse rigoureuse de la pensée, 
que la construction périodique est une véritable pierre 
de touche des bons esprits, et l'un des éléments les 
plus utiles des exercices de style, thèmes et disserta- 
tions. 


Principales qualités des Périodes. 
a) Unité. 


$ 165. L'unité consiste à joindre entre elles les 
propositions de façon à former un tout étroite- 
ment lié, à subordonner les incidentes à la prin- 


cipale. de telle sorte qu'elles fassent corps avec : 


elle. 
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Voici les principaux moyens par lesquels le 
latin obtient entre les différentes parties de la 
phrase une liaison ferme et harmonieuse : 


Terme commun à deux propositions. 


$ 166. On met en tête un terme qui appartient 
à la fois à la principale et à l'incidente ; l'inci- 
dente doit suivre immédiatement ce terme. On 
peut distinguer les cas suivants : 

>) Le sujet'de la principale est en même temps 
le sujet de l'incidente. Themistocles ul Lacedae- 
monem uenil adire ad magistratus noluit (Ner. 
2,1,.1). Stullitia etsi adepta est quod concupiuit 
numquam se lamen salis ronseculam pultal 
(Tusc. 5, 18, 51). 

3) Le sujet de la principale est en même temps 
complément direct ou indirect de l'incidente. Zbi 
antisles romanus, cum eum magnitudo uictimae 
celchrala fama mouissel, memor responsi Sabi- 
num ila alloquitur (Lav. 1, 45, 6). Rer Prusias, 
cunr [annibali apud eum exrsulanti depugnari 
placeret, neyabat se audere, quod ertàa prohihe- 
rent (Diu. 2, 24, 52). 

Remarque.— Souvent, pour éviter les pronoms, le 
latin tourne la phrase de telle façon que le sujet de la 
principale se trouve encore être sujet de l'incidente. 
C'est ainsi que Cicérox, après avoir employé la première 
tournure : Antimachns, cum eum omnes praeter Plaln- 
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nem reliquissent, Legam, inquil, nihilo minus, préfère 
la seconde dans la phrase suivante : Si eundem hunc Pla- 
lonem unum audilorem haberet Demosthenes, cum esset 
relictus a celeris, uerbum facere non posset (Brut.:1,191). 

y) Le sujet de l’incidente est en même temps 
complément dans la principale. Ce complément 
se met alors avant l’incidente, et on le sous- 
entend comme sujet dans l'incidente. Z. Manlio, 
cum dictator fuisset, M. Pomponius tribunus 
plehis diem dirit (Off. 3, 31, 112). Pompeius 
Cretensibus, cum ad eum usque in Pamphyliam 
legatos deprecatoresque misissent, spem deditio- 
nis non ademit obsidesque imperauit (Imp. 12. 
CES 
35). 

Deux conjonctions. 


$ 167. Si la proposition principale, de même 
que la subordonnée, commence par une conjonc- 
tion, celle-ci se place en têle, et la conjonction 
de l'incidente immédiatement après. Quare, quo- 
niam in istis urbibus cum summo imperio et 
potestale uersaris in quibus luas uirtutes conse- 
cralas et in deorum numero collocatas uides, in 
omnibus rebus quid tantis de te iudiciis debeas 
cogitabis (Q. f. 1, 1, 10, 31). Quamobrem, siue 
sensus exstinguttur morsque somno similis est, 
di boni, quid lucri est emorti/ sin uera sunt quae 
dicuntur, etc. (Tusc. 1, #1. 97). 


25 
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Propositions entrelacées. 


S 168. Une proposition subordonnée est rat- 
tachée à la principale par un pronom relatif qui. 
au lieu de faire partie de cette subordonnée, sert 
de sujet à une troisième proposition. subordon- 
née à la première : :iberaf omnis dolor, qui si 
adessel, nec molliter (ille) ferret et tamen medicis 
plus quam philosophis uteretur (Fin. 2, 20, 6#). 
Heraclitum non omnes inlerpretantur uno modo, 
qui quoniam quid diceret intellegi noluit, omit- 
Lamus (N. D. 3, 14,35). — Le pronom relatif sert 
de complément à la troisième proposition : Cum 
Id honum solum sit quo qui potiatur necesse 
est beatus si (Fin. 5, 28. 83). (Epicurus) non 
salis politus 1est) tis artibus quas qui tenent 
eruditi appellantur (1, T, 26). An adulescentem 
discere ea mauis quae cum plane perdidicerit 
nihil sciat ? (5, 26, 76.) Noli aduersum eos me 
uelle ducere cum quibus ne contra le arma 
ferrem Ttaliam reliqui (Ner. 25, +, 2). Comp. 
S 175. 

RemarquelI.— Dans les deux premicrs exemples on 
aurait pu dire aussi : quem, si is) adessel, non molliler 
ferret, elquem,quoniam ipse)noluil,omittamus. C'est ce 
qu'on peul voir par les passages suivants, où cette 


construction, plus semblable à la construction française, 
est en effet employée : loc ne Publius quidem Cladius 
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dixit umquam, quem, quia iure ei inimicus fui, doleo a le 
omnibus uitis esse superatum(Phil. 2, 7, 17). Qui cum ex 
eo quaererelur cur tam diu uellet esse in uita, nihil habeo, 
inquil, quod accusem seneclulem (Sen. 5, 13). Au con- 
traire, quand le pronom relatif est complément de la 
troisième proposition, les trois propositions sont si 
étroitement entrelacées, que les deux subordonnées ne 
peuvent se démêler. 

Remarque II. — On avait des constructions sem- 
blables en français au xvu* siècle. « Des propositions. 
où pour entrer, il faut passer par des définitions et des 
principes si stériles. » (Pascaz, Pensées, art. 7, 2 bis 
Havet). « Cela fait un cercle d’où sont bienheurcux ceux 
qui sortent » (Art. 7, 16). 


Subordination par cum — tum, ut — ita, etc. 


$ 169. Au lieu de coordonner les propositions, 
on les subordonne l'une à l’autre au moyen des 
particules : cum—{um, ut—ila, etc. 

a) Cum—tum, d'une part — d'autre part, non 
seulement — mais encore (mais surtout). Cum 
Le semper amaut dilexique, {um met amantissi- 
mum cognout in omni uarielalte rerum mearum 
(Ep. 15, 7). Cum omnium rerum simulatio uiliosa 
esl, lum amicitiae repugnat maxime (Am. 25, 
92). 

Avec le même sujet et le même verbe dans les 
deux phrases : Tranquillitas animi et securitas 
adfert cum constantiam tum etiam dignitatem 
(Off. 1, 20, 69). 
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Avec le subjonctif, qui marque plus fortement 
la subordination de la proposition par cum à 
l'autre proposition : Cum te a pueritia tua unice 
dilexerim, {um hoc tuo facto multo acrius uehe- 
mentiusque diligo (Ep. 15, 9, 1). 

Remarque.— Il faut se garder de confondre {um— 
lum avec cum—lum. Tum—lum signifie tautôt-tantôt. 
(Socralt) non lum hoc lum illud (uidebalur), sed idem 
semper (Am. #4, 13). Vl lum huc lum illuc uolent alites, 
tum in hac lum in tlla parte se occullent, tum a dextra 
tum a sinislra parle canant oscines |Diu. 1, 53, 120). Vi- 
dimus eos ardentes lum cupidilate, lum melu, lum con- 
scienlia, modo timentes, uicissim contemnentes reliyiones 
(Leg. 2, 17, 43). 

b) V{—sic ou ita, de même que—de même, 
pour :ilest vrai — mais; à la vérité — mais; sans 
doute — mais aussi. V{ errare, mi Plance. po- 
tuisti, sic dectpi le non poluisse quis non uidel? 
(Ep. 10, 20, 2.) Sin autem illa ueriora, nt idem 
interuus sû antmorum el corporum nec ullus 
sensus maneal, ul nihil boni est in morte, sic 
certe nihul mali (Am. %, 1%). Saguntini ut a proe- 
lis quielem habuerant per aliquot dies, ita non 
cessauerant ab opere. ut nouum murum refice- 
rent (Eav. 21, 11, 5). Pleraque Alpium ab Tta- 
lia sicut breuiora tta arrectiora sunt (21,35, I), 
offrent un chemin plus direct, mais en revanche 
plus escarpé. 
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©) Zta — ut, de telle façon que, pour : à la vé- 
rité — mais. L. Sulla et L. Murena tta trium- 
pharunt, ut Mithridates pulsus superalusque 
regnaret (Imp. 3, 8). Ita uiuunt, dum possunt, 
ut ducere animam de caelo non queant : ila mo- 
riuntur, ut eorum ossa terra non tangat (R. Am. 
26, 72). 

Souvent aussi on ajoute éamen à ul. Verum 
hacc ita praetereamus ut tamen intuentes et re- 
spectantes relinquamus (Sest. 5, 13). 


Subordonnées intercalées. 


SS 170 et 171. Les propositions subordonnées 
sont intercalées dans les propositions qui les 
régissent. T'empus est huiusmodi, ut, uhi quisque 
sit, ibi esse minime uelit (Ep. 6, #, 3). Ariouistus 
respondit : ius esse belli, ut, qui uicissent, his, 
quos uicissent, quemadmodum uellent, impera- 
rent (B. G. 1,36, 1). Te quaeso, ut, qualem te 
iam antea populo romano praebuisti, talem te 
et nobis et rei publicae hoc tempore impertias 
(R. Am. 4, 11). Da operam ut ualeas et, si uale- 
bis, cum recte nauigari poterit, tum nauiges 


(Ep. 16, 12, 6). 


Subordonnée consécutive au lieu d'une 
coordonnée. 


$ 172. Au lieu de relier deux propositions coor- 
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données par igitur, quare, etc., on fait de la 
seconde une subordonnée consécutive par ul. 
(Peto ut putes me) rarius ad te scribere quod 
absim ah urbe, ut qui ad te proficiscantur scire 
non possim (Ep. 6, 2, 1:. Ztaque alter semper 
magnus, aller saepe turpissimus, ul recte prae- 
cipere uideantur quirmonent ut quanto superio- 
res sumus {an(o nos geramus submissius (Of. |, 
26, 90). .fique hacec quidem studia doctrinac; 
quae quidem prudentibus et bene institutis pari- 
er cum aclate crescunt, ut honestum illud Solo- 
nis sit quod ait uersiculo quodam, ut ante diri, 
senescere se multa in dies addiscentem (Sen. 14, 
00). Polest igtitur, iudices, L. Cornelius conde- 
mnart, ul non C. Marti factum condemnetur? 
(Balb. 20, #6) plutôt que C. Marii factum non 
condemnart. 


Deux ou plusieurs propositions subordonnées 
à la même principale. 


S 173. a) Si deux propositions sont subor- 
données à une même principale, sans être cuor- 
données ni subordonnées l'une à l'autre, il faut 
placer les trois propositions dans l'ordre respec- 
tif qui, au point de vue du sens et du nombre, 
fera le mieux sentir l'unité du tout, Senatui pla- 
cere uli consules designati, cum magistralum 
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inissent, si eis uiderelur, de his rebus referrent 
(Phil. 3, 15, 39). Tantum abest ut scribi contra 
nos nolimus, ut eliam maxime optemus (Tusc. 
2, 2,4). Cur nolint, etiam si taceant, satis dicunt 
(Caecil. 6, 21). Cuius rei quae consuetudo sit, 
quoniam apud homines peritissimos dico, pluri- 
bus uerbis docere non debeo (Cluent. #1, 115). 
Cum enim in homine nulla culpa inueniretur, 
quid ille meruisset, non quid deeostatutum esset, 
quaerendum esse duxerunt (45, 126). 


Remarque. — Quelquefois les deux propositions su- 
hordonnées ont la même conjonction. Së quan opinio- 
nem iam uestris mentibus comprehendislis, si cam ratio 
conuellel, si oralio labefactabil, si denique ueritas extor- 
quebit, ne repugnetis (Gluent. 2,6). Catulus cum ex uobis 
quaererel, si in uno (in. Pompeio omnia poneretis, si quid 
eo factum essel, in quo spem esselis habiluri, cepit ma- 
gnum suae uirlutis fructum ac dignitatis (Imp. 20, 59). 
On se gardera, en latin, de coordonner entre elles les 
deux subordonnées, comme on le ferait en français (si 
vous avicz une opinion, et qu'elle fût réfutée; si tout 
votre espoir était en lui, et qu'il lui arrivât malheur). 


b) Les mêmes considérations doivent régler 
l’ordre de succession de deux ou plusieurs pro- 
positions subordonnées à une même principale, 
et dont l’une est subordonnée à l’autre. Romani 
postquam Carthaginem uenerunt, cum senatus 
datus esset, tum ex Carthaginiensibus unus : 
Praeceps uestra, etc. (Liv. 21, 18, 3). Complu- 
ribus erpugnatis oppidis Caesar ubi intellerit 
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frustra tantum laborem sumi, staluit exspectan- 
dam classem (B. G. 3, 14, 1). Quanta pracdae 
faciendae facultas daretur si Romanos castris 
expulissent demonstrauerunt (4, 3k, 5). 


Plusieurs relatives. 


$174. Quand deux propositions relatives, ayant 
le même antécédent, ont leur pronom relatif au 
même cas, on n'exprime ordinairement ce pro- 
nom qu'une fois. Tempestates quae et nostros in 
castris continerent et hostem a pugna prohibe- 
rent (B. G. #, 34, 4). Si le pronom relatif doit 
se trouver à un cas différent, Cicérox le remplace 
souvent dans la seconde phrase par un démons- 
tratif. Viriathus, quem C. Laelius fregit feroci- 
latemque eius repressit (Of. 2, 11, 40). Omnes 
lum fere qui nec extra urbem hanc uixerant, 
nec eos aliqua barbaria domestica infuscauerat, 
recte loquebantur (Brut. Tk, 258). Cela arrive 
généralement, comme dans ces deux exemples, 
parce que la seconde proposition relative prend, 
dans l'esprit de l'écrivain, la valeur d’une prin- 
cipale. 


Remarque I.— Quand c'est le pronom relatif qui est 
cmployé dans la seconde proposition, celle-ci est liée à 
la première par que plus souvent que par et. Boios, qui- 
bus illi agros dederunt, quosque in parem iuris condi- 
cionem receperunt{ (B. G. 1, 28, 5). 
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Remarque Il.— Il ne s’agit ici que de propositions 
relatives logiquement coordonnées. Si l’une est subor- 
donnée à l’autre (c'est-à-dire, si elle a pour antécédent 
l’autre relative avec son antécédent), on ne relie pas 
l'une à l’autre par une conjonction, contrairement à 
l'usage français. St quem es naclus qui in tuam familia- 
rilalem penitus intraril qui nobis anle fuerit ignotus (Q. 
f. 1, 1, 5, 15), et que je n’aie pas connu auparavant. 


Principale intercalée dans la subordonnée. 


$ 175. Une proposition, principale ou subor- 
donnée, est souvent intercalée dans sa subordon- 
née. Stoicorum aulem non ignoras quam sil 
subtile disserendi genus (Fin. 3, 1, 3). Si quid 
est in me ingeni, quod sentio quam sit emiquum 
(Arch. 1, 1). Ou bien les termes de la principale 
et de la subordonnée sont entrelacés. Contrahi 
animum Zeno et quasi labi pulat atque conci- 
dere, id ipsum esse dormire (Diu. 2, 58, 119). 
Ac ueteres quidem philosophi in beatorum insu- 
lis fingunt qualis futura sit uita sapientium 
(Fin. 5, 19, 53). Haec est illa quae uidetur uti- 
lium fieri cum honestis saepe dissensio (Off. 3, 
13, 56). Comp. p. 360, 2. 


b) Variété. 


$ 176. 1° Pour faire vivement sentir une con- 
tradiction, on a coutume de coordonner les deux 
propositions qui la renferment, au lieu de subor- 
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donner l'une à l’autre. Ergo illi alienum, quia 
poeta fuit, post mortem ctiam expetunt, nos hunc 
uiuum, qui et uoluntate et legibus noster est, 
repudiabimus ? (Arch. 9. 19) alors que sept 
villes se disputent Homère, nous repousserons 
Archias? Totas noctes somniamus neque ulla 
est fere qua non dormiamus, et miramur ali- 
quando id quod somniarimus euadere ? (Diu. 
2,59, 121) alors que nous rêvons des nuits en- 
tières, etc. Mais quelques lignes plus bas, après 
une autre coordination, Cicéron, pour éviter la 
monotonie, préférera la subordination. An Acscu- 
lapius potlest nobis praescribere per somnum 
curalionem ualetudinis, Neptunus qubernanti- 
bus non potest? Et si sine medico medicinam 
dabit Minerua, Musae scribendi, legendi, cete- 
‘arum arlium scienl{iam somniantibus non da- 
bunt? (2, 59, 123.) 

2° La narration historique exige de la va- 
riété en particulier dans les propositions cir- 
constancielles de temps : ablatifs absolus, par- 
ticipes. propositions conjonctives par cum, ubi, 
postquam. ete. En voici quelques exemples : 
N'umilor inter primum tumullum hostes inua- 
sisse urbem atque adortos regiam dictitans, cum 
pubem .Mhanam in arcem pracsidio armisque 
obtinendam auocassel, pos{quam iuuenes perpe- 


S 176 VARIÉTÉ DES PÉRIODES 369 


(rata caede pergere ad se gratulantes uidit, ex- 
templo aduocato concilio scelus in se fratris, 
originem nepotum, ut genili, ul educati, ul co- 
gnili essent, caedem deinceps lyranniseque eius 
auctorem ostendit (Liv. 1, 6, 1). (Fabius) edicto 
proposilo ut quibus oppida castellaque immu- 
nita essent, ul i commigrarent in loca tlula, ex 
agris quoque demigrarent omnes regionis eius 
qua iturus Hannibal esset, tectis prius incensis ac 
frugibus corruplis, ne cuius rei copia esset, ipse 
uia Flaminia profectus ohuiam consuli ererci- 
luque, cum ad Tiberim cirea Ocriculum pro- 
spexissel agmen consulemque cum equitibus ad 
se progredientem, uiatorem misit qui consuli 
nunliaret ut sine lictoribus ad dictatorem ueni- 
ret (22, 11, 4). 

Qu'on imite cette construction en traduisant 
des phrases telles que celle-ci : Marius réunit ses 
troupes, franchit les Alpes, s’avança à travers 
la Gaule du côté du Rhône et établit un camp 
fortifié (ablatif absolu, participe, cum). 


Remarque.— On évite de placer deux ou plusieurs 
abletifs absolus immédiatement à côté les uns des 
autres, à moins qu’ils ne soient coordonnés les uns aux 
autres, comme dans la période suivante : Prima luce 
produclis omnibus copiis, duplici acte insliluta, auæilis 
in mediam aciem coniectis, quid hostes consilii caperent 


ecspeclabal(B.G.3,24,1). —Enrevanche, dansl'exemple 
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suivant, le premier ablatif absolu est séparé des deux 
autres, auxquels il est logiquement subordonné : Qua re 
nunliata Caesar intermissa profeclione atque omnibus 
rebus postpositis, magnam partem equitatus ad eum inse- 
quendum mittit (5,7, 6). 


c) Symétrie. 


S 177. Pour établir la symétrie (concinnitas) 
entre les propositions ou les membres de phrase, 
on a recours aux moyens suivants : 

a) On donne un verbe à chaque proposition 
quand un seul eût suffi pour toutes. Luget sena- 
lus, macrel equester ordo, tola ciuilas confecta 
senio est, squalent municipia, adflictantur colo- 
niae (Mil. S, 20). Zta uiuo, iudices, ut a nullius 
umquam me tempore aul commodo aut otium 
meum abstrarcril, aut uoluptas auocarit, aut 
denique somnus retardarit (Arch. 6, 12). Mihil 
de diuidendo ac partiendo docet ; non quo modo 
efficiatur concludaturque ratio tradit ; non qua 
uia capliosa soluantur ostendit (Fin. 1, T, 22). 

b) On ajoute un complément, quelquefois même 
insignifiant, à un adjectif, parce que l'adjectif 
qui lui fait pendant en a un. Est enim, eliamst 
minus necessarium ad bene dicendum, lamen ad 
cognoscendum non inliberale (De or. 1, 32, 116). 
Partes neque ad usum meliores neque ad spre- 
ciem pulchriores (N. D. 2, 34, ST). Nihil mihi ad 
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existimationem turpius, nihil ad dolorem acer- 
bius accidere posse (De or. 2, #9, 200). Quo cum 
Catilina uenisset, quis eum ita adspeæit ut per- 
ditum ciuem, ac non potius ut importunissunmum 
hostem ? (Cat. 2, 6, 12.) 5 
©) Dans les phrases ou membres de phrases qui 
se correspondent, on emploie des expressions 
semblables et une construction analogue. Jus 
esse belli ul qui uicissent iis quos uicissent impe- 
rarent (B. G.1, 36, 1), et non : uiclores iis quos 10 
uicissent. Profecto quoniam illum qui hanc ur- 
bem condidit ad deos immortlales beneuolentia 
famaque sustulimus, esse apud uos posterosque 
uestros in honore debebit is quiceandem hanc ur- 
bem conditam amplificatamque seruauit (Cat. 3, 15 
1, 2), et non : condilorem huius urbis. 


Remarque I. — Pourtant il n’est pas extraordinaire 
de voir une proposition relative jointe à un adjectif et 
remplaçant un second adjectif. Plane quidem perfectum 
el cui nihil admodum desit Demosthenem facile dixeris 20 
(Brut. 9, 35). Ille superior leniore quodam sono est usus 
et qui illum impetum oratoris non habeat (De Or. 2, 11, 
58). Dans ce cas, le verbe de la proposition relalive est 
toujours au subjonctif,. 

Remarque II. — Parfois aussi, pour imiter l’allure 25 
libre de la conversation, la symétrie est rompue, ct de 
ceux membres de phrase correspondants le second est 
autrément construit que le premier. (Demetrius) multa 
praeclara in illo calamiloso otio scripsil non ad usum ali- 
quem suum, quo erat orbalus, sed animi cullus ille erat 30 
ei quasi quidam humanitalis cibus (Fin. 5, 19, 54). 
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d) On donne aux phrases et aux membres de 
phrases qui se correspondent une étendue sem- 
blable ; parfois, dans les antithèses surtout, on 
va jusqu’à distribuer les mots en nombre égal. 
Tu caues ne lui consultores, ille, ne urbes aut 
castra capiantur ; ille tenet, ut hostium copiae, 
Lu, ut aquae pluuiae arceantur (Mur. 9, 22). A 
fera agrestique uita ad hunc humanum cultum 
ciuilemque deducere (De or. 1, 8, 33). Est igitur 
haec, iudices, non scripta, sed nata lex, quam 
non didicimus, accepimus, legimus, uerum ex 
natlura ipsa arripuimus, hausimus, expressimus, 
ad quam non docti, sed facti, non instituti, sed 
imbutisumus (Mil. 4, 10). 

En particulier, la proposition principale, avec 
ou sans incidentes, ne doit pas être trop courte 
en comparaison de la proposition subordonnée, 
simple ou complexe, qui la précède. Quoniam 
in hoc libro, Ilerenni, de elocutione scripsimus, 
el, quibus in rebus opus fuil exemplis uti, nos- 
cris eremplis usi sumus, et id fecimus praeter con- 
suetudinem Graecorum qui de hac re scripse- 
runt, necessario faciendum est ul paucis ralio- 
nem nostri consilit demus (Ad Her. *, 1, 1). La 
périphrase faciendum est ut n’a d'autre utilité 
que d'allonger une proposition principale trop 
courte. Comp. p. 304, 17. 
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$ 178. Souvent on exprime la même idée par 
plusieurs termes synonymes, pour arrondir la 
phrase et y introduire de la symétrie. (Voir p. 229, 
44.) Ad maiora enim quaedam nos natura genuit 
et conformauit (Fin. 1, 7, 23). Cogitanti mil 
saepe numero et memoria uetera repetenti, etc. 
(De or. 1, 1, 1). Depugnarem polius cum sum- 
mo non dicam exitio sed periculo certe uestro libe- 
rorumque uestrorum, qua id quod omnibus im- 
pendebat unus pro omnibus susciperem ac subi- 
rem? (Sest. 20, 46.) Nisi mihi uiderer habere 
bene cognitam uoluptatem et satis firme conce- 
ptam animo atque comprehensam (Fin. 2, 2, 6). 


Remarque. — Quand un terme a été limité ou 
atténué par un pronom tel que aliquis, quidam (voir 
p. 156, 10; 297, 25), CicéÉroN aime à faire suivre un 
synonyme, comme pour ramener la pensée sur l'objet 
exprimé par ce lerme. Viilitate aliqua atque fructu 
(Leg. 1, 14,41). In paruum quendam et angustum locum 
(4, 5, 17). 


d) Rythme. 
$ 179. Fin de la période. — $ 180. Rejet. 


$ 179. Le rythme, ou le nombre, se fait sentir 
dans toutes les parties de la période, mais prin- 
cipalement à la fin de chacun de ses membres, 
et plus particulièrement encore à la fin de la 
période entière. 
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L'oreille des anciens n’était pas sensible seu- 
lement à la symétrie qui résulte de la distribu- 
tion des mots et des syllabes sur les phrases et 
les membres de phrases (voir p. 331,7; 370, 7). 
Leur versification, fondée sur la quantité, l'avait 
rendue attentive aussi aux eflets produits par 
a succession périodique de syllabes longues et 
brèves. C'est ce qui engagea les orateurs à recher- 
cher, surtout dans les clausules ou fins de phrases 
et de membres de phrases, des groupements de 
longues et de brèves analogues à ceux qui font 
la cadence du vers antique. Séulement, pour 
conserver à la prose son caractère propre, on se 
fit une règle d'éviter les fins de vers, ou du moins 
les fins des vers les plus usités, fambiques, tro- 
chaïques et dactyliques. Les pieds auxquels Gict- 
RON (Or. 6%, 215 suiv.) et QuixTiLiex (9, #, 93 
suiv.) recommandent de donner la préférence 
sont le crétique—Ü— (aurerant) ; le même pied 


suivi d'un dactyle—Uu——ù 0 (nirus in litore); 
ou d'un spondée —U———\ fu isse senserun) ; 


le ditrochée —U—0U (comprobauil, arbitra- 
mur); le péon premier avec un spondée ou un 
trochée —U LU U—U (esse uideatur); etc. On 
en vint ainsi, dans le discours public d'abord, 
puis, avec plus ou moins de conséquence, dans 
quelques autres genres littéraires, à ne plus 
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admettre que certaines combinaisons, de deux 
pieds chacune, dans les clausules, chaque orateur 
ou chaque écrivain restant libre, cependant, de 
revenir plus ou moins fréquemment à telle ou 
telle de ces combinaisons. L'ordre des mots, le 
choix des mots, et même la construction gram- 
maticale s’en ressentirent naturellement. Cicé- 
RON à plus d’une fois visiblement tourné sa 
phrase tout exprès pour éviter la fin d’hexa- 
mètre —U U—U (esse uidetur), et lui substituer 
sa clausule de prédilection esse uidealur (Dial. 
de or. 23, 3). 

Le latiniste moderne doit-il entrer dans cette 
vole ? La question ne se pose guère en France, 
toute la jeune génération ignorant presque tota- 
lement la prosodie depuis qu’on ne fait plus de 
vers latins. Des auteurs anciens de premier 
ordre paraissent d’ailleurs n'avoir pas accepté 
l'obligation des clausules métriques, César, Sal- 
luste, même Tite-Live. Nous nous bornerons 
donc à cette recommandation : éviter autant que 
possible de faire de la fin de sa phrase une fin 
de vers, et, plus généralement, de donner à une 
phrase en prose la forme d’un vers. 

1. Quant aux rares amateurs qui se donnent encore 


la peine d’étudier la prosodie latine, nous les renvoyons 
’ yons, 
pour s’instruire sur l’art de former les clausules mé- 
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S 180. On aime à rejeter à la fin de la phrase, 
en particulier après le verbe qui semble devoir la 
clore, quelques mots étroitement unis par le sens 
à ceux qui précèdent le verbe. On obtient par là 
une sorte de repos provisoire avant la fin de la 
phrase qui, par suite, paraît se terminer moins 
abruptement. ores el instilula uitac resque do- 
meslicas ac farmiliares nos profecto et melius lue- 
mur{|et lautius : rem uero publicam nostri 
maiores certe melioribus temperauerunt || et in- 
stitutis el legibus (Tusc. 1, 1, 2). Quam st ipse 
exsequi nequeas, possis lamen Scipiont praecti- 
pere || ef Laelio (Sen. 9, 28).Qua in re nihilaliud 
assequeris nisi ul ah omnibus mortalibus audacia 
Lua cognoscalur || ef impudentia (R. Am. 3#, 95). 
Mollis est enim oralio philosophorum || ef um- 
bratilis (Or. 19, 64). Aut hiulcas uoces efficiat || 
aut asperas (##+, 150). Etsi hebetior uidetur || et 
tardior (64, 216). Sed ei sensus tamquam satel- 
lites attribuit || ac nuntios (Legs. 1, 9, 26). Et 
cura uacare || et negotio (1, 3,8). Insula est Me- 
lita salis lato ab Sicilia mari periculosoque di- 
stincta (Verr. 2, #, 46, 103). 
triques, à l'ouvrage de M. IT. Bouxecque, Les Clau- 


sules métriques. Lille. 1907, où ils trouveront aussi 
une abondante bibliographie du sujet. 
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Remarque. — Dans quelques-uns de ces exemples 
le rejet a été sans doute motivé aussi par le désir d'oh- 
tenir de belles clausules (comp. $ 139). 


e) Modèles de Périodes. 


$ 181. a) Une proposition principale avec des 
incidentes. 

Catuuolcus, rer dimidiae partis Eburonum, 
qui una cum Ambiorige consilium inierat, aelate 
iam confectus, cum laborem belli aut fugac 
ferre non posset, omnibus precibus detestatus 
Ambiorigem, qui etus consilitauctor fuisset, laxo, 
cuius magna in Gallia Germaniaque copia est, se 
exanimauit (B. G.6,31, 5). Romana pubes sedato 
{tandem pauore, postquam ex tam turbido die 
serena et tranquilla lux redüt, ubiuacuam sedem 
regiam uidié, elsi salis credebat patribus qui 
prorimi sleterant sublimem raptum procella, ta- 
men uelut orbilalis metu icta maestum aliquam- 
diu silentium obtinuit (Liv. 1, 16, 2). 

b) Une proposition principale suivie de plu- 
sieurs subordonnées (période descendante). 

Credo ego uos, iudices, mirari, quid sit, quod, 
cum tot summi oratores hominesque nobilissimi 
sedeant, ego potissimum surreæerim, qui neque 
äelale, neque ingenio, neque auctoritate sim cum 
his qui sedeant comparandus (R. Am. 1, 1). 
De mea autem in le uoluntate sic uelim iudices, 
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me, quibuscumque rebus opus esse intellegam, 
quamquam uideam, qui sim hoc tempore et quid 
possim. opera tamen et consilio, studio quidem 
certe, rei, famae, saluti tuae praesto futurum 
(Ep. 4, 14, 4). 

c) Une proposition principale après plusieurs 
subordonnées (période ascendante). 

VE saepe homines aegri morbo graui, cum 
aestu febrique tactantur, si aquam gelidam bi- 
berint, primo releuari uidentur, deinde multo 
grautus uehementiusque adflictantur, sic hic mor- 
bus, qui est in re publica releuatus istius poena, 
uchementius reliquis uiuis ingrauescet (Cat. 1, 
13,31). Qui magister equitum fuisse tibi uiderere, 
in proximum annum consulalum peteres, ucl 
polius rogares, per municipia coloniasque Gal- 
liae, a qua nos lum cum consulatus petebatur, 
non rogabalur, pelere consulatum solebamus, 
cum gallicis et lacerna cucurristi (Phil. 2, 30, 
16). 

d) Plusieurs propositions principales dévelop- 
pées par des subordonnées. 

Cum tam amplius horis sex continenter pugna- 
relur, ac non solum uires sed eliam tela nostros 
deficerent, atque hostes acrius instarent langui- 
dioribusque nostris uallum scindere et fossas 
complere cocpissent, resque esset iam ad ertre- 
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mum perducta casum, Publius Sextius Ba- 
culus, primi pili centurio, quem Neruico proelio 
compluribus confectum uulneribus diximus, et 
item Gaius Volusenus, tribunus militum, uir et 
consilii magni et uirtutis, ad Galbam accurrunt, 
atque unam esse spem salulis docent, si eru- 
ptione facta extremum auxilium experirentur 
(B. G. 3,5, 1). Véenim cum ciui aliter contendi- 
mus, si est inimicus, aliter, si competitor (cum 
altero certamen honoris et dignitatis est, cum 
allero capilis et famae), sic cum Celtiberis, cum 
Cimbris bellum ut cum inimicis gerebatur, uter 
esset, non uter imperaret, cum Latinis, Sabinis, 
Samnilibus, Poenis, Pyrrho de imperio dimica- 


batur (Of. 1, 12, 38). 


TABLE DES ABRÉVIATIONS 


Les citations sans nom d’autcur sont de César (B. G. et 
B. C.) ou de Cicénon (Acad. Agr. etc.). Quand le même écrit 
est cité plusieurs fois de suite, il n’est nommé qu'une fois. 


Ad Herenn. = Rhétorique 
à Ilcrennius. Traité ano- 
nyme de rhétorique géné- 
ralement imprimé avec 
les œuvres de Cicéron, 


Cazsan 
B. C. = de bello ciuili. 
B. G. = de bello gallico. 
Caro 
Agr. = de agri cultura. 
CATVLLVS 
CENsonINvs 


de die n.— de die natali. 


Cicero 


Acad. = Academica, 

Agr. = de lege agraria. 

Am. = de amicilia. 

Arch. = pro Archia. 

Att. —epislulae ad Allicum. 

Balb. = pro Balbo, 

Brut. = Brutus. 

Caecil. = in Q. Caecilium 
diuinalio. 


Caecin. = pro Caecina. 

Cael. = pro Caelio. 

Cat. = in L. Catilinam. 

Cluent. = pro Cluentio. 

Deiot. = pro Deiotaro. 

De or. = de oratore. 

Diu. = de diuinatione. 

Dom. = de domo sua ad 
pontifices. 

Ep. — epistulae (vulgai- 
remcnt appelées ad fami- 
liares). 

Fat. — de fato. 

Fin. = de finibus bonorum 
el malorum, 

Flacc. = pro L. Valerio 
Flacco. 

Font. = pro M. Fonteio. 

Har. = de haruspicum re- 
sponso. 

Imp. = deimperio Cr. Pom- 
pei (ou de lege Manilia). 

Inu. = de inuentlione. 

Leg. = de legibus. 

Lig.= pro Q. Ligario. 

Mil. = pro Milone. 

Mur. = pro L. Murena. 

N. D. = de nalura deorum. 

Off. = de officiis. 

Opt. gen. = de oplimo ge- 
nere oralorum. 
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Or. = Orator. 

Parad. — paradoza. 

Part. — de partilione ora- 
loria. 

Phil. = oraliones Pilippicae 
(contre Antoine). 

Pis. = in L. Pisonem. 

Planc. = pro Cn. Plancio. 

P. red. Q. = post reditum 
ad Quiriles. 

P. red. sen. = post redi- 
lum ad senatum. 

Prou. = de prouinciis con- 
sularibus. 

Quinct. = pro Quinclio. 

Q. f. — ad Quintum fra- 
{rem cpistulae. 

Rab. — pro C. Rabirio per- 
ducllionis reo. 

Rab. P.— pra C. Rabirio 
Postumo. 

Rep. = de re publica. 

R. Am. = pro Sex. Roscio 
Amerino. 

R. Com.=— pro Q. Roscio 
Comoedo. 

Sen. = de Senectule ou Ca- 
Lo maior. 

Sest. — pro P. Sestio. 

Sull. = pro P. Cornelio 
Sulla. 

Tim. — Timaeus (ou de uni- 
uerso). 

Top.= Topica. 

Tusc. = Tusculanae dispu- 
laliones. 

Vat. = in P. Valinium in- 
{errogatio. 

Verr. = Verrines, ou dis- 
cours contre Verrès. 

Verr.1i = in Verrem aclio 
prüma, 
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Verr.2—=in Verrem aclio 
secunda. 

Verr. 2, 1 = de praetura 
urbana. 

Verr. 2, 2 — de praetura 
Sicilienst. 

Verr. 2, 3 — de frumento. 

Verr. 2,4 — de signis. 


Verr. 2, 5 — de suppliciis. 
Q. Crc. — Q. Ciceno 


Pet. — de petitione consula- 
lus. 


DESCARTES. 


Disc. de la Méth. — Dis- 
cours de la Méthode. 


Dial. — Dialogqus de orato- 
ribus (voir Tac.). 


Dig. = Digeste deJustinien. 
DRAEGER 
Histor.Synt.=— llistorische 
Syntax, Leipzig, 1878 ct 

1881. 


Gerc. = GEcuvs ou Aulu- 
Gelle, N'octes Atticae. 


Gnecorivs TVR —=GRÉGOIRE 
DE Tot ns. 


H. F. = Ilistoria Franco- 
rum. 


Hon. = Honarivs. 


A. P. = .irs poelica. 
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Carm. = Carmina ou odes. 
Ep. = Ebpislulae. 
Sat. = Salirae. 


Liv. = Livivs ou Tive-Live. 


Ner. = Neros ou Cornélius 
Népos. 


4. = Miltiades. 

2. —= Themistocles. 

3. = Aristides. 

4. = Pausanias. 

5. — Cimon. 

6. — Lysander. 

7. = Alcibiades. 

8. — T'hrasybulus. 

9. — Conon. 

40. — Dion. 

11. = Jphicrates. 

13. —= Timotheus. 

14. —= Dalames. 

15. = Epaminondas. 

16. — Pelopidas. 

17. — Agesilaus. 

18. = Fumenes. 

20. —= Timoleon. 

21. = de regibus. 

22. —= Ilamulcar. 

23. —= Hannibal. 

25. — Atlicus. 
Ovinivs. 


Her. = Heroïdes. 
Met. —Melamorphoses. 


PLAvTrvs. 
Trin. = Trinummus. 


Puix.= Puinivs 


N. H. = naluralis hisloria 
(de Pline l’ancien). 
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Ep. = espilulae (de Pline le 


jeune). 
SALL. = SALLVSTIVS 


C. = de coniuratione Cati- 
linae. 

I. — de bello Iugurthino. 

Hist. = historiarum libri 
(édition de Dictsch). 

Epist. Pomp. = epistula 
Cn. Pompei ad senatum. 

Or. Macri. = oratlio C. 
Licini Macri. 

Or. Phil. = oratio Philip- 


Pt. 


Epist. Mithr. = cepistula 
Milhridalis. 
SEX. —= SENECA 


Suas. — Suasoriae (de Sé- 
nèque le rhéteur). 

Contr. — Controuersiae. 

Benef. — de heneficiis (de 
Sénèque le philosophé). 

Ep. = cpistulae ad Luci- 
lium. 

Trang. = de lranquillitate 
animi. 


Tac. = Tacirvs 


Ann. = Annales. 

Germ. = Germania. 

Dial. = Dialogus de oratori- 
bus. 


Teu. = TenExTivS 


Ad. — Adelphi. 
Andr.= Andria. 
Eun. = Eunuchus. 
Hec. = Hecyra. 
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Phorm. = Phormio. 


VARR. —= VARRO 


Ant. libri = Antiquilalum 
rerum  humanarum el 
diuinarum libru. 

De 1. 1. = de lingua latina. 

De r.r. = de re ruslica. 


VELL. = VELLEIVS PATERCY- 
LVS. 
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VERG. — VERGILIvS ou Vir- 
gile. 


Aen.—= Aeneidos libri. 
G. = Georgica. 


NVILMANNS 


Inscr. = Exempla Inscrip- 
tionum latinarum, Berlin, 
1873. 


TABLE 
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Les citations d'auteurs (à gauche de chaque colonne) sont 
faites, selon le cas, par livres et chapitres, ou par livres, 
chapitres et paragraphes, ou par livres et vers, ou par 
pièces el vers, ou par livres, pièces ct vers. Les renvois à 
la Stylistique (à droite) indiquent la page et la ligne. 


Ad Her. 1,52, 4 8, 1. 3,13, 5. 184, 9. 
41,62, 4. 33, 7.1 3,14, 4. 221,98. 

eee Ru 1,62, 2. 70,12. |3,12, 3. 28,924. 
399 35 999 ps |1»66, 4. 113, 7. 3,19, T. 227, 4. 
L Lu 970 04 |1»66, 4. 183, 4. | 3,25, 1. 65,23. 
L'13 19 139 48. 1,76, 4. 222, 8. | 3,25, 1. 165,26. 
LEE 87 60! à 1,87, 2. 135,18. 13,31, 4. 30,25. 
83e 132 à [10 7. 234,20. | 3,32, 3. 158,20. 
Dé Dogs 2,14, &. 53,96. | 3,32, % 217,10. 
CAESAR 2,18, 4. 54,17. | 3,36, 8. 33, 8. 

B. C 2,18, 3. 54,18. | 3,37, 2. 33,12. 

* #* 2,20, 8. 84,23. | 3,40, 3. 55,13. 

1, 3, 1. 8, 3.1 2,93, 4. 171,15. | 3,44, 1. 165,17. 
1, 5, 2 205, 2.1 2,32, 6. 100,23. | 3,49, 1. 149,18. 
1, 9, 2 30,19. | 2,37, 2. 187, 1.1 3,49, 5. 45, 8. 
1,45, 1. 27,15.1 2,39, 2. 186, 6. | 3,56, 1. 119, 3. 
1,18, 5. 171,13. | 2,39, 2. 249,144. | 3,57, 2. 24,15. 
1,20, 2. 70,19. 3, 1, 4. 34,41. | 3,72, 2. 189,26. 
4,2%, 5. 69, 1.13,10, 4 59,21. | 3,72, 4 35, 7. 
1,30, 4. 317,25. | 3,11, 1. 99,23. | 3,73, 3. 163, 1. 
1,41, 3. 222, 5.1 3,12, 14. 325,26. | 3,77, 2. 67, 4. 
1,50, 3. 70,12. 13,13, 3. 329,13, | 3,79, 3. 16,19. 
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3,101,6. 231,23. | 1,14. 357, 7. 1,40. 357, 8. 
3,108,4, 411,13. | 1,14, 3. 81,15. | 1,40, 2. 178, 8. 
1,15, 4 39,21. | 1,40, 3. 198,923. 

B. G 1,16, 5. 22,47. | 1,40, 5. 1415, 9. 
1,16, 6. 29, 9.| 1,41, 2. 287,26. 

4, 4, 4 167,22. | 4,17. 357, 7.114,42, 5. 29, 7. 
1, 1,4. 341,34. | 1,18. 337, 7. | 1,43. 337, 8. 
1,1, 7 141,17. 4,18, 1. 20, 3.1 1,43, 6. 69,14. 
1, 2, 4. 225,19. | 1,18, 2. 72,19. | 1,44. 357, 8. 
1, 3,4 717, 4.|1,18, 7. 184, 4. | 1,44,10. 396, 3. 
1, 3, 4 334,16. | 1,18, 7. 184,13. | 1,45. 337, 8. 
1,3, 6. 334,16. | 1,18, 8. 175,15. | 4,46, 3. 232,17. 
1, 4, 1. 226,12. | 4,20. 357, 8. | 1,47, 2. 923,19. 
1,4, 4 51, 3. | 1,93, 4 923,20. | 1,47, 2. 348,20. 
1, 5, 2 226,13. | 4,23, 3. 274,19. | 1,48, 2. 89,18. 
1,5, 3 186,94. | 1,25, 2. 213,25. | 1,51, 2. 81, 8. 
1, 6, 1. 223, 4. | 1,26, 5. 33,19. | 4,52, 5. 138,22. 
1, 6, 1. 342,15. | 1,26, G. 232,11. | 1,53, 1. 280,922. 
1, 6, 2 256,13. | 1,98, 5. 366,27. | 2, 9, 3. 213,16. 
1, 6, 3. 334,20. | 1,30, 4. 182,23. | 9, 3, 2. 72,16. 
1, 6,4,  3,16.1 1,30, 2. 182,25 | 2, 5, 2. 238,17 
1, 6,4 222,93. | 1,30, 2. 250,17. | 2, 6, 2. 95,17 
1,7, 4 174,14.1 1,30, 2 320, 7.12, 7, 3.  2%,10. 
1, 7, 3 160, 7. | 1,31. 357, 8.| 2,1%, #. 9281, 3. 
1, 7, 3 324,21. | 1,32. 357, 8.1 2,17, 2. 54,17. 
1,7, 6. 343, 7. | 1,32, 2. 100,28. | 2,19, 6. 223, +. 
1, 8, 4. 320,25. | 1,33, 2. 226,14. | 2,25, 3. 213,2. 
1, 8, 3. 160,15. | 1,33, 4. 246,27. | 9,26, 4. 170,2. 
1, 9, 4 239,10. | 1,34. 357, 8. | 2,26, 5. 262,11. 
1, 9, 2 203,18. | 1,35. 357, 8.1 2,27, 2 84,25. 
1,9, 4 334,91. | 1,36. 357, 8.| 2,30, 4 86, * 
1,12, 4. 192, 3.1 1,36, 1. 363,18. | 3, 1, 2. 338, à 
1,42, 1. 289, 3. | 1,36, 1. 331,10. | 3, 4, 1, 332,12 
1,13, 1. 921,96. | 4,36, 6. 266,25. | 3, 5, 1. 379, 8 
1,13 357, 7.111,39, G. 236, 7.13, 7, 1. 19, L 
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191, &. 5,12, 1. 83, 5. 1 6,21, 5. 96, 4. 
66, 9.1 5,13, 2. 186,41. | 6,27, 1. 330,13. 
366, 2. | 5,19, 3. 287,19. | 6,28, 3. 62, 1. 
186,12. | 5,20, 2. 277,13. | 6,30, 4. 33,21. 
231,141 5,22, 5. 475,20. | 6,30, 4. 58,15. 
198,94. | 5,27, 1. 176,13. | 6,30, 2. 28,21. 
280,21. | 5,29, G. 7, 1.| 6,30, 2. 330,16. 
218, 4.1 5,31, 4 67,14. | 6,31, 5. 377,13. 
250, 7.| 5,32, 1. 95, 9.| 6,36, 2 337,11. 
280, 7.1 5,33, 1. 244,44. | 6,37, 4 166,13. 
170, 9.| 5,33, #. 29,10. | 7, 4, 3. 227,20. 
369,28. | 5,35, 1. 459,44. | 7, 1, 4. 170,147. 
262, 7.1 5,35, 1. 280,26. | 7, 2, 2. 135,20. 
31, 6. | 5,35, 5. 343, 2. | 7, 5, 2. 338, 1. 
51, 8.| 5,36, 3. 131,17. | 7, 6, 3. 206, 2. 
166,12. | 5,39, 2. 275,10. | 7, 7, 3. 23, 2. 
173,10. 5,%1, 7. 239, 9. | 7,13, 2. 232,21. 
28, 8.155,41, 8. 278, 3. | 7,20, 2. 232, 23. 
35,15. | 5,43, 1. 184,19. | 7,20,12. 117, 3. 
279, 7.153,43, 6. 152,24. | 7,96, 2. 277,12. 
87,47.| 5,44,11. 72,14. | 7,28, 2. 238,15. 
86,12. | 5,47, 5. 70,24. | 7,33, 1. 22,95. 
38,19. | 5,54, 4. 213,15. | 7,3%, 4. 53, 4 
42,19. | 5,58, 4. 162,24. | 7,3%, 1. 176, 6 
286,41.| 6, 1, 3. 73, 1.1 7,35, 1. 136,16 
278,22. | 6, 1, 4. 206,17. | 7,37, 1. 43, 7 
398,92. | 6, 4, 4 206,15. | 7,40, 1. 64,17 
321,18. | 6, 5, 2 338, #4. | 7,40, 4. 162,22 
232,12. | 6, 5, 3. 73,11.| 7,42, G. 99,21 
330,11. | 6, 8, 2. 259,10. | 7,45, 2. 185,23 
366,11.| 6, 8, 4 60,19. | 7,46, 5. 296,20 
366, 4. | 6, 8, 7. 259,13. | 7,47, 1. 210, 2 
282, 2.| 6, 9, 8. 170,15. | 7,47, 5. 98,19 
235, 5.1 6,17, 5. 159,18. | 7,47, 7. 113,11 
370, 8.1 6,21, 3. 202,16. ! 7,47, 7. 138,925. 
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7,48, 1. 8,17. 
7,50, 4. 198,22. 
1,94, 1. 15, 8. 
7,55, 9. 267,10. 
7,58, 5. 33,24. 
7,60, 3. 33,2+. 
7,02, 2. 60, 18. 
7,64, 3. 333,27. 
7,70, 3. 100,27. 
7,71, 1. 145,14. 
7,72, 2 225,21. 
3,73, 5. 160,24. 
7,71,11. 99,20. 
7,71,15. 338, 2. 
7,81, 2 105,12. 
7,8%, 3. 61,20. 
7,88, 1. 85,15. 
8, 9, 1. 284, 2. 
8,16, 3. 28%, 3. 
Caro 
Agr. 

D, 3. 103, +. 
CaTviLvs 
68,90. 3,1%. 
101, : 3,17 
Cuanisivs 


209,16, K. 13,15, 


CITATEAUBRIAND 
Martyrs. 

6. 300, 26 
6. 329,29 
Cicero 
Acad 
1, 4, 2 58,25. 
1, 3, 9. 118, 7. 
4, 3,11. 294, G 
4, 4,15. 186, 7. 
41, 5,19. 67,21. 
1, 6,22. 205,21. 
1, 7,26. 61, 3 
4, 7,23. 1419, 6 
1, 7,28. 175,27 
1,12,%#. 109,20 
1,12,45. 109,20 
2, 1, 2. 156, 8 
2, 1, 2 336, 8 
2, 3, 9 154, 5 
2, 4,10, 246,19 
2, 5,15. 307,11 
2, 9,27. 9,18. 
2,11,36. 205,10. 
2,18,60. 189,22. 
2,22,69. 263,15. 
2,23,1+. 239, 9. 
2,21,76. 349,12. 
2,21,86. 218,17. 
2,33,10%. ++, 9. 
2,35,113. 109, 8. 
2,38,120. 104,21. 
2,38,120. 206,22. 
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2,39,123. 30,23 
2,39,123. 47, 2 
2,48,148. 109, 9 
Agr. 
2,14,36. 241,21 
2,18,48. 187,28 
2,23,62. 81, # 
2,24,64. 138,17 
2,31,85. 59, 8 
2,33,91. 21,12 
2,36,100. 34,922 
2,37,101. 36,20 
Am 
1, 1. 18, 2. 
1, {. 91,14. 
1, 1. 127, 9. 
4, 1. 227, 22, 
1, Î. 322,28. 
1, 1. 323, 18. 
1, 2. 151,22. 
1, 2. 195, 8. 
1, à. 183, 13. 
1, 3. 272,10. 
1, +. 15,12. 
1, 4. 60, 16. 
1, +. 116, 12. 
1, 4. 32%, 7. 
41, 5. 139, G. 
1, 5. 309, :. 
1, 5. 330, 28 
2, 6. 12,14 
2, 6. 118, 10 


- - 


Là - D] - 


CG © © Ce © © © 19 ND 19 
HRERSSSese 


"1 - D] 


nn pote jee fee jade je 


CON OS LS © 

+. © © 
= 
œ < 


(d 


S SES XX 


- 


- 


S 


Sd 


Sd 


- 


D D D M oo 
NO ND 19 19 ND == De be me be be 


19 


148, 9. 
178,19. 
160, 2. 
180, 7. 
203, 10. 
333,21. 
137,95. 
325,49. 
127,2. 
A4, 3. 
98,24. 
934, 11. 
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309, 10. 
258, G. 
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310, 1. 
344,26. 
107, 43. 
218,20. 
284, 7. 
297, 36. 
275,26. 
336, 23. 
302,17. 
83,27. 
25, 6. 
353, 7. 
265,10. 
215,18. 
100, 16. 
163,93. 
273,27. 
65, 8. 
100,16. 
63, 8. 
15,27. 
193,25. 
96, 3. 
244,24. 
188, 22. 
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0, 5, 4. 186,23. 44,41, 4. 47,93. 
9, 6, 3. 40,13. | 14,11, 2. 82,11. 
9, 6, 3. 24,22. | 44,44, 2. 327,91. 
9, 6, 5. 74, 4. | 15, 1, 2. 260,24. 
9,10, 3. 143,13. | 43, 1, 3. 176, 8. 
0,12, 1. 252, 1.1 145,15, 4. 922,17. 
9,19, 3. 332,98. | 45,22. 416, 1. 
0,19, 4. 332,93. | 15,22. 339,18. 
10, 3. 350,12. | 46, 3, 1. 81, 9. 
10, 4, 5. 209,10. | 16, 6, 2. 56,43. 
10, 8, 2. 186,16. | 46, 7, 2 74,10. 
10, 8, 2. 283,13. | 16, 9. 68, 14. 
10, 8, 7 273,45. | 16, 9. 345,43. 
10,16, 5. 167,16. | 16,16,10. 49,9. 
11, 3, 3. 54,12. 
11,45, 4. 262, 9. Balb. 
14,16, 1. 123,20. | 2, G. 319, 7 
11,48, 1. 486,20. | 6,15. 229, 11. 
11,24, 4. 116, 2. | 47,40. 49,20. 
12, 4, 2. 146, 6.| 20,46. 364,16. 
12, 7, 1. 173, 2. 
12,16. 149,13. Brut 
12,19, 2. 192, 5.| 1, 1. 227,13. 
12,21, 4. 268, 3.| 1, A 251, 2. 
12,94, 5. 107,41. | 1, 4. 257,95. 
12,23, 2. 272,47.| 4, 1. 279, 4. 
19,41, 3. 205, 8.| 1, 3. 136,12. 
13.8. 24,17.| 2, 8. 325,18. 
13,13, 3. 343, 7. | 3, 10. 327,11. 
13,15. 347, 8. | 3, 12. 186,98. 
13,16, 2. 3243,10.| 3, 12. 327,10. 
13,20, 3. 78, 3.| 3, 12. 331,23. 
13,80, 2. 155,17. | 4, 15. 87,16. 
14, 4, LL 79, 2.| 4, 15. 9285, 8 
14, 8, 4. 44,47. 4, 15. 323,16 
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58, 26. 
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294, 15. 
326, 20. 
184, 1. 

67, 16. 
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186, 13. 
323,30. 


NOMS ET LIEUX CITÉS 


90,310. 158, 8 
93,322. 48, 8 
93,322. 78, 5 
95,325. 307, 1 
95,326. 15,21 
95,326. 288, ! 
95,327. 288,23. 
96,330. 76,11. 
Caecil 
1, 2. 223, 3. 
2, 5. 235,22. 
6,21. 365, 5. 
6,26. 79,13. 
10,32. 319, 2. 
10, 33. 231,10. 
11,36. 147,13. 
13, #1. 223, 14. 
14,45. 34,18. 
20,65. 161,17. 
22,71. 8, 1. 
Caecin 

1, 2 224, 2. 
3, 9. 323, 9. 
4, 11. 31, 8. 
10, 30. 212, 9. 
11, 32. 132,25. 
15, +1, 9, 1. 
29, 82. 3, S. 
32, 9 257, 8. 
35,101 9, 3. 
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1, 6,15. 304,3.192, 9,19. 80,23. 

_ [4, 8,19. 397,25. [2, 9,20. 248, 1. 
14,14, |{ 8941. 447,18. 2,10,21. 187,27. 
93, 6. |4 8,21. 309,10. | 2,10,22. 146,17. 
326,21. 4, 9,22. 3, 8.12,11,25. 225,30. 
46,27. | 4 922, 22,14. |2,12,27. 246,21. 
276,12. |{ 992, 227,16. |2,13,29. 57,12. 
106,21. | 4 991 6,123, 1, 2 215,20. 
341,28. 4 10,26. 118,44. | 3, 1, 2. 374,15. 
16,1 1,10,97. 309,24. | 3, 4, 3. 176,23. 
21,12. l'y 1197, 213,13. | 3, 2, 3. 250,11. 
1,11,97. 309,22. | 3, 9, #. 147,20. 

1,13,31. 147,19. 13, 2, 4. 176,23. 

16,22. |1,13,31. 218, 8.13, 2, 4. 188, 1. 
4,24. |1,13,31. 302, 2. |3, 2, 4. 286,12. 
80,20. | 1,13,31. 378,13. | 3, 2, 5. 130,16. 
279,17. |1,13,32. 105,25. | 3, 2, G. 286,13. 
283,24. lo 4, 1. 37,21.|3, 3, 7. 234,14. 
302, 1. |2, 4, 1. 53,49. |3, 3, 7. 286,1 
19,23. |2, 1, 4. 80,18. | 3, 3, 7. 286,15. 
18, 6. [2, 4, 1. 303,10. |3, 5,11. 176,29 
149,23. 2, 1, 2. 66,48. |3, 5,41. 257,10 
162,10. |[2, 1, 2. 138,10.13, 5,12. 149, 2. 
148,14. | 9, 2, 3. 261,12. | 3: 6,43. 71, 7. 
218, 7. |2, 2, 4 16,48. 13, 6,15. 32, 8. 
324,10, |2, 4, 6. 134, 4. |3, 7,17. 226,25. 
171, 9.12, 5,11. 70, 7.|3, 8,18. 117,22. 
223, 4.9 6,12. 371, 5.13, 8,19. 77,42. 
79,21. | 2, 6,13. 120,19. | 3, 8,19. 215,93. 
304,20. | 2, 6,14. 35,14. | 3, 9,22. 353, 5. 
121, 3. |92, 7,44. 326,98. | 3,10,25. 218, G. 
38,18. | 2, 8,47. 340,15. |3,12,98. 17,15. 
49,96. | 2, 8,18. 17,17. 14, ©, 3. 129,14. 
9%, 2. [2, 8,148. 87, 1.14, 2, 3. 317,26 
256,24. 19, 8,18. 94,16. 14, 3, 3. 37,25. 


394 NOMS ET LIEUX CITÉS 


4, 3, 5. 178, 1. Deiot. 1, 6, 23, 34,24. 
k, 3, 6. 281, 4. | 1, 7, 26. 29,20. 
4,7 87,22.| ln 265,18. | 8, 31. 983,14. 
5 4,7, A77,26.| % % 118,18. |, 8, 33. 372, 0. 
5 8, 7, A95,10.| 10 251,17. | 9, 35, 134,21. 
1,8, 8. 218,148.| #11 185, 5. | 9, 35. 326,25. 
1,5, 0. 19, 8.| 15 I 11, 0, 38. 51,26. 
2, 5,10. 323,26.| 719 329,2. [1 9, 38. 133, 3 
5, 0,18 44,4] F2 3, 8. | 1,10, 39. 333,11 
810,2. G66,18.| 721. 25119. lt, 41. 41,18 
9,26. 154,25. | 4 10, 41. 182,21 

Cluent 9,21. 291, 8. 1,11, #8. 306, 7. 
12,33 121, 1. | 419, 50. 39, 2 

1, 2, 327, 4. | 13,35 407, 3. | 4 12, 50. 306, 5 
2, 6. 110, 2. | 13,38. 35, 3. | 1,15, GO. 301,14 
2, 6. 365,15. 1,15, 61. 213,19 
13, 36. 286,18 De or 1,17, 7%. 21,21 
18, 51. 338,10. | 1, 1, 1. 331,19. | 1,18, 83. 21, G 
25, 66. 301,26. | 1, 4, 4. 373, 7. | 1,18, N4 37, 8. 
26, 72.  88,10.|1, 1, 2. 202,18. | 4,19, 85. 73,22. 
27, 19. 116,15. 1 14, 2, #5. 97,24. | 1,19, 87. 352, 9. 
28, 75. 42, 9.|1,2, + 213,92. | 1,19, 88. 31, 8. 
2#, 76. 228,25. | 1, 2, G. 233,96. | 1,91, 9%. 190,28 
35, 95. 33,21. | 1, 2, G. 987, 5. | 1,21, 96. 182,22 
35, 96. 297,32. | 1, 2, G. 293,19. | 1,21, 98. 76, 4 
37,103. 213, 8.|1, 3, 9. 286,19. | 1,22,103. 35,16 
38,106. 213, 6. | 1, 3, 10. 38, 9. | 1,23,105. 347, © 
MR 21,111, 8, 13. 958,16. |1,26,119. 16,12 
“1,415. 365, 7.11, %, 13. 322,23. | 1,96,119. 213,20 
2,118. 16, 7.11, 4, 15. 186,97. | 1,26,121. 33,17 
1,125. 226,19. | 1, 3, 15. 306,19. | 1,27,123. 220,26 
15,126. 365,40. | 1, à, 17. 106,26. | 1,27.12%. 232, 6. 
B2,143. 233, 1.11, 5, 18. 269, 3. |1,23,425. 45,26 
57,158. 250,10. 1, 5, 19. 210, 4. |1,27,125. 57,19. 
60,168. 55,47. 11, 6, 20. 74,18. | 1,27,125. 261,10 
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. 347, 1. 
. 244, 28. 
.… 370,25. 
77,21. 
36, 19. 
12,94. 
23,22. 
. 242,93. 

73,15. 
167,24. 
… 340, 16. 
.… 307,20. 


24, 2 


… 


… 352,17. 
. 383,11. 
2, 217, 4. 
336, 4. 
338, 9. 
301,15. 
325, 12. 
140,21. 


ie 


2, 4, 1. 207, 4. 
2, 2, 6. 49,91. 
2, 2, 6. 90,15. 
2, 2, 7. 208,11. 
2, 4, 15. 33, 4. 
2, 4, 18. 219, 8. 
2, 5, 22. 344, 8. 
2, 6, 22. 236, 4. 
9, 6, 24. 278,10. 
2, 6, 25. 196,32. 
2, 8, 34 69,10. 
2, 9, 38. 159, 8. 
2,10, 40. 86, 7. 
2,49, 51. 47,96. 
2,12, 53. 272,19. 
2,13, 55. 55,16. 
2,13, 56. 330, G. 
2,14, 58. 371,23. 
2,14, 61. 81,23. 
2,15, 64. 77,24. 
2,16, 68. 418, 4. 
2,16, 69. 411,16. 
2,16, 69. 209,27. 
9,47, T1. 244,15. 
2,18, 75. 108, 2. 
2,18, 76. 108, 7. 
2,19, 77. 233,149. 
2,92, 93. 16,16. 
2,23, 95. 17, 3. 
2,23, 96. 326,22. 
2,2:,103. 58, 6. 
2,96,111. 111, 4. 
2,28,124. 132,14. 
2,32, 140. 126, 7. 
2,34,145. 37,21. 
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396 NOMS ET LIEUX CITÉS 


3, 2, 7. 94,23. 3,32,130. 86,22. , 1,26, 55. 171,19. 
3, 3, 14. 86,13. | 3,33,132. 86,23. | 1,98, 59. 76,24. 
3, 4, 14. 343,15. | 3,33,132. 334, 9. | 1,30, 63. 407, 7. 
3, 5, 19. 265,15. | 3,33,135. 318,28. | 1,34, 74. 149, 9. 
3, 6, 21. 87,13. | 3,34,437. 137, 9.|1,3%, 76. 921,91. 
3, 6, 24. 456,47. | 3,34,139. 454, 3. | 1,41, 91. 337,18. 
3, 6, 21. 229,93. | 3,35,141. 218,29. | 1,45,101. 172,34. 
3, 7, 25. 42, 1.13,35,143. 76,21. |1,46,104. 31,12. 
3, 7, 95. 469,95. | 3,36,146. 60, 4. |1,48,107. 152,43. 
3, 7, 26. 160,28. | 3,38,153. 73, 8.|1,59,118. 192,93. 
3, 7, 28. 110,22. | 3,38,155. 49,42. | 1,53,120. 57,11 
3, 9, 32. 245, 3. 3,38,156. 49,12. | 1,53,120. 362,11 
3,10, 38. 52,96. | 3,40,161. 229,25. | 1,54,122, 146, 1 
3,40, 38. 169,45. | 3,42,473. 10, 1.|1,54,123. 173, 8 
3,10, 39. 2,26. | 3,44,173. 302, 7.192, 1, 3. 434,94 
3,14, 4. 67,16. | 3,44,171. 2, 3.9, 1, 4. 204,20 
3,13, 48. 147,42. 3,4%,175. 9,26. [2, 2, 4%. 64, 8. 
3,13, 50. 25,10. | 3,44,175. 107, 2.12, 3, 8. 138,23. 
3,13, 51 74,11. | 3,45,178. 331,94, |9, 4, 12. 457, 8 
3,15, 36. 262, 4. | 3,18,18% ‘10, 1.12, 5, 1. 71, 8. 
3,15, 58. 204,14. | 3,48,183. 9,27. |2, 6, 47. 12,13. 
3,16, 59. 50,12, | 3,49,190. 31,25. | 2, 7, 19. 242, 5. 
3,17, 62. 295,96. | 3,51,197. 107, 3. |2, 9, 24. 164,20. 
3,20, 75. 76,12. | 3,53,203. 12,15. | 2,143, 31. 255,22. 
3,20, 77. 297,34. | 3,35,208. 135, 9. | 2,16, 36. 254,26. 
3,21, 80. 219, 6. | 3,39,221. 88, %. | 2,93, 50. 114,14. 
3,2%, 93. 138,98. | 2,9%, 52. 358,22. 
3,25, 96. 63,19. Diu 2,96, 56. 19,2%. 
3,25, 97. 2,94. |1,1, 2 91,1, 9.|2,30, 63. 169,10. 
3,25, 09. 65,15. | 1,10, 46. 4%1,15. | 2,33, 71. 443,12. 
3,96,102. 175,21 | 1,13, 43. 297, 7. | 2,41, 85. 117,45 
328,410. 87,20. | 1,15, 97. 3%1,18.|2,4%, 03. 82,21 
3,29,143. 245,12. | 1,20, 65. 110,17. | 2,50,103. 108,23 
331,128. 140,18. | 1,24, 50. 24, 6.|2,51,105. 63, 4. 
3,31,19%, 114,90, | 4,95, 52. 69,11. 12,55,11. 18%, 6. 


2,58, 119. 
2, 58,120. 
2,59,421. 
2, 59,123. 
2,67,139. 
2, 72,148. 


367,18. 
348, 28. 
368, 9. 
368,18. 
88,12. 
118, 16. 


Dom. 


15, 39. 
20, 51. 
32, 85. 
42,140. 
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53, 12. 
132, 9. 
134,21. 
334, 4. 
309, 12. 
185,11. 
185, 9. 
260, 16. 

73, 1. 

27, 1. 
115,40. 
134,99. 
282,20. 
114,15. 
198, 26. 
267,18. 

56, 27. 
343, 16. 
334, 5. 

15, 28. 
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61,22. 
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219, 23. 
44,10. 
115,95. 
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351,93. 
35,24. 
53,44. 

235, 1. 
54, 8. 

327, 4. 

260,18. 
22,20. 
68, 7. 
28,27. 

236, 3. 
15,46. 

327, 29. 

354, 18, 
68, 8. 
67, 8. 

109,26. 

324,18. 
34,47. 

182, 20. 
43,10. 
44,40. 
55, 6. 
55, 1. 
65,20. 

294, 3. 


38,16. 


”- 
” 


ER EREREELRE EEE EEE EE 
® 2 4% 2 4 0 4 0 0 0 © © ee = +» . © 2 2 2 = © = = - + 
Due jee jee pee jen je jus jan = jet jet fe 
ND OO HG AO ND D NN NN D & © > © D CO CO I CT O6 Qt CT 
- ® = % 2 2 © = +» . 2 4 % © ss ® + © = "+ % % 


= 
HLDAFROWESNE LR GUHNSGErRERE RE 


QE Or Et C7 Or CE OT ON OT ON QE CT OT Cr O7 Or CT C7 
= 


19 9 D 19 9 19 19 19 


- D] D] 


DO = NO ND D De ET EE 


19 
© 
D 
=] 


D 
Ce 
D 
ot @ €©T © # : 


5,13,62. 
5,14, 1. 
5,16, 5. 
0,17, 2. 
5,17, 3. 
5,17, 3. 
5,18, 1. 
3,19, !. 
5,21, 2. 
5,21, 2. 
6, 1, 1. 
6, 1, !. 
6, 2, À. 
6, 2, 2. 
6, 4, 3. 
6, 5, 4. 
6, 6, 7. 
6, 6,10. 
6, 7, G. 
6,10, *. 
G,1+, 1. 
6,18, 2. 
G,IN, +. 
6.19, 1. 
6,20, {. 
1, 2, Î. 
7, 2, |. 
1, 2, 2. 
1, 3, 2. 
7, 4, #. 
1, 3, 6. 
7, 6, Î. 
7, 06, ?. 
3, 1, 1. 
1,10, 3. 
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10,25, 
10,98, 
11,42, 
11,43, 
11,16, 
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95,14. 
976,18. 
338,21. 

58, I8. 

42,15. 

72,10. 

76,10. 
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1,37,102. 284,28. | 2,32, 82 3,36,88. 307,14. 
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Off. 41,43,57. 30,22. 1 1,32,118. 273,23. 
1,18,61. 41,24. | 1,32,118. 345,17. 

1, 1, 1. 9,45. 149,65. 62,27. | 1,34,122. 339,15. 
1, 1, 1. 133,31. | 1,20,69. 361,29. | 1,36,131. 88, G. 
1, 4, 2. 138, 8.! 1,21,71. 37, G.|1,37,133. 5,24 
1, 1, %. 136,17. | 1,21,31. 74,21. | 1,37,134. 337,19 
1, 2, 4. 36,14. | 1,21,71. 100,21. | 1,38,136. 36, + 
1, 2, 4. 134, 1.1 1,21,71. 256,21. | 1,38,136. 188,10 
1, 2, #. 323,10. 1,21,33. 209,22. | 1,38,137. 64,11 
1, 2, 5. 171,27. 1 1,22,74. 267, 2. | 1,39,139. 139,20. 
1, 2, 6. 36,14.1 1,22,77. 154,12. | 1,40,142. 57,2%. 
4, 4,13. 97, 3.1 1,22,38. 65,11. | 1,%2,150. 56,27. 
1, 7,20. 162,17. | 1,22,78. 100,17. | 1,%5,159. 345,25, 
1, 7,21. 166,15. 1,24,83. 16, 5.12, 1, 1. 188, à. 
1, 3,22. 136,20. | 1,22,83. 105,29. | 2, 1, 1. 338,19 
1, 3,22 270,26. | 1,24,83. 109,23. | 2, 1, 2.  20%,26 
1, 8,27. 193,22. | 1,25,86. 247, 5. | 2, 2, 8, 203,13 
1, 9,28. 128,24. | 1,26,90. 228,15. | 2, 5,16. 233,20 
1, 9,30. 232,10. | 126,90. 364%, 9.12, 5,16. 241,16 
1,40,31.  #2,21. | 1,26,92. 306,12. | 2, 6,19. 278,11 
1,40,32.  20,10.| 1,27,94. 134, 8.12, 6,22. 1%4%,26. 
1,10,32. 42,92, | 1,27,9%. 323,20. | 2, 6,22. 287, 6. 
1,10,32. 53, 7. | 1,28,97. 65, 9.12, 6,22. 335, 8. 
1,10,32. 87, 2.1 1,28,99. 105,31. | 2, 6,22. 352,20. 
1,10,33. #3, 1.1 1,28,100. 273,20. | 2, 7,2%. 351, à. 
1,10,33.  2%5,20. | 1,29,103. 100,10. | 2, 7,25. 270,20. 
1,11,36. 97,26. | 1,29,10%. 51,10. | 2, 7,26. 65,18. 
1,12,38. 379,15. | 1,29,10%. 178,18. | 2, 7,26. 249,12. 
1,16,42, 35,26. | 1,30,108. 21, 9.[2, 9,31. 296,19. 
1,14,42. 187,22, | 1,30,108. 282,17. | 2, 9,33 264,13. 
1,1%,#3. 143, 3.1 1,31,110. 163,15. 12, 9,3% 97,21. 
1,45,16. 165, 3. | 1,31,11%. 163,15. 1 2,14,10. 366,15. 
41,15,49. 6,24. | 1,31,114. 305,13, | 2,12,#3. 105, 3. 
1,16,51. 286,20. | 1,32,115. 270,27. | 2,12,43. 282,27. 
1,13,56. 206, 3.1 1,32,118. 167, 9.1 2,13,%5. 71,26. 
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2,13,44. 80, 5. 3, 9,39. 198,32.  3,29,104. 276, 1. 
2,13,44. 172,23. | 3,10,40. 15, 3. | 3,29,405. 269,14. 
2,13,46. 324,13. | 3,10,40. 324, 3. | 3,30,110. 36,22. 
2,13,47. 17, 4 | 3,40,43, 30%, 9. 3,31,142. 359,10. 
2,13,47. 179,20, | 3,10,44. 32, G.|3,32,414. 54,14. 
2,14,48. 106,15. | 3,10,44. 273,10. | 3,33,147. 239,20. 
2,14,48. 169, 8. | 3,14,47. 59,21 

2,14,51. 32, 8. | 3,11,47. 245, 9. | Opt. gen. or. 
2,15,54. 99, 44. 3,11,47. 296,27 1,2 L1,23 
2,16,56. 105,11. | 3,11,48. 281,21. |”, 22 7 
2,17,58. ‘343,17. | 3,11,49. 182,15 7 99 123 
2,17,59. 341,24. | 3,11,49. 183,14. | ? 
2,17,60. 230,12. | 3,11,49. 2%4,1! Or. 
2,18,64. 218, 1. | 3,12,50. 29, 3 

2,19,65. 338,23. | 3,12,50. 40,20. | 1, 3 119,16 
2,20,69. 45,14. | 3,12,51. 28,27. | 1, 4 106, 44 
2,20,69. 230,21. | 3,13,56. 367,22. | 2, 8 127,16 
2,20,70. 31, 9. | 3,14,58. 163,11. 2, 9. 258, 27 
2,20,70. 78, 4. | 3,14,59. 221, 3.| 3,13. 95,27 
2,20,70. 104, 5. | 3,16,66. 198, 3.| 7,22. 151,15 
2,22,79. 247,26. | 3,17,72. 165,27. | 7,24. 164,17 
2,23,81. 173,16, | 3,19,75. 305, 2. | 8,25. 90,1#. 
2,23,82. 16, 9. | 3,19,76. 158,17. | 8,95. 284, 17. 
2,24 86. 337,26. | 3,19,76. 159,16. | 9,28. 39,14. 
2,24,87. 81,25. | 3,21,82. 184, 3. | 9,28. 239, 8. 
3, 4, 14. 240,21. | 3,22,86. 54,26. | 10,33. 283, 15. 
3, 2, 8 86,17. | 3,22,86. 56,22. | 11,36. 38, 27. 
3, 2, 9. 44,19. | 3,23,89. 59,19. | 11,36. 167,13. 
3, 3,43. 178,13. | 3,23,89. 107, G. | 11,37, 61,19. 
3, 4,20. 37, 9. | 3,24,93. 61, 9. | 12,38. 338,15 
3, 6,26. 82,17, | 3,26,97. 44, 2. | 13,41. 249, 5 
3, 6,28. 284,27. | 3,27,100. 159, 4. | 13,42 34,26 
3, 8,36. 204,11. | 3,27,100. 243,21. | 14,43 193, 6. 
3, 8,36. 226, 1. | 3,27,100. 256, 8. | 16,53 77,24. 
3, 8,36. 247, 2, | 3,27,101. 36,21. | 16,53 77,95. 
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19,62. 318,25. 149,165. 183, 6.11, 2, 4. 208,27 
19,64. 75,27. | 52,176. 333,24. | 1, 3, 8. 20,15. 
19,6%. 376,18. | 55,183. 295,49. |1, 3, 8. 71, 2. 
20,68. 173,18. | 35,183. 146,14. |1, 6, 1%. 248,20. 
20,68. 210, 1. | 55,185. 318,20. | 1, 8, 19. 168,20. 
20,68. 275,24. 57,196. 926, 2. |1, 8, 20. 24,16. 
21, 69. 38,21. | 58,197. 221, 5. |1, 9, 21. 168,21. 
22,73. 59, 1. [60,203 211, 3. | 1,11, 27. 33,15. 
22,73. 86,26. | 61,204. 354, 5. | 1,4%, 33. 169,12. 
22,74. 35,13. | 62,211. 353,30. | 1,1%, 35. 257, t. 
23,75. 4193, 9. | 62,211. 35%, 1.12, 1, 2 92,11. 
23, 79. 39, 7. | 63,213. 35%, 3.12, 4, 7. 274,16 
24,79. 87, 9. 63,213. 353,31. | 2, 7, 17. 361, 2 
24,81. 39, 8. [63,214 354, 1.1] 2, 8, 18. 337,13 
25,83. 39,11. 164,215. 974,17. | 2,10, 24. 251,25 
25,85. 19,12. | 68,216. 376,20. | 2,13, 31. 59,13 
26,87. 216,13. | 69,231. 31,22. | 2,13, 33. 272,14 
28,98. 257, 6. | 70,232. 108, 8. | 2,15, 38. 226,22 
20,10. 27,23. Parad. 2,17, 42. 87, 6 
29.10%. 342,95. 2,17, 42. 172,22. 
29,104. 323,20. | * 18. 218,13. | 2 13, 22. 18N,25 
39,134. 322, 9. |» 226. 282, 8. | 222 51 85, 7 
39,136. 119,07, [tr 231. 283,20. | 225, 62, 33,22 
39,136, 195, 4, | 13 450,22 log Gi, 222, 4 
42,148. 61,26. | 237. 19,1% Lo 26, 6%, 268,11 
43,147. 365,18. Part. 2,27, 67. 113,18 
h4,149. 193,10. | 9, 1. 58, 8. |2,30, 76. 186,21. 
41,150. 77,45. | 2 @. 112, 4, 12,30, 76. 378,19. 
41,450. 99,15. lise ous, 11232 38. 313,22. 
14,150. 336,19. | p.60. & 2 |2,32, 80. 198, 9, 
41,101. 50, 22. 39, 136. 172,21. 2,35, NN. 221,14, 
15,182. 116, 9. 2, 42,108. 280, 33. 
26,155 13,11. Phil. 2,#3,110, 85, 2, 
46,135. 93,8. | 1,1, 1. 1, 3. [2,1%,113. 222, 3. 
47,157 3,23. 1 1,1, 3 43,17. 12,46118 47,13 


2,45,115. 351,17. 
2,45,116. 343,16. 
3, 2, 5. 296,144. 
3, 6,14. 154,145. 
3, 6,15. 419, 8. 
3, 9,23. 193,20. 
3,40,26. 130,11. 
3,14,29, 67,26. 
3,13,33. 175,12. 
3,15,39. 365, 2. 
4, 1, 1. 135, 6. 
4, 6,16. 296, 7- 
5, 1, 2 1435, 5. 
5, 3, 7. 168,19. 
5, 4,10. 339, 5. 
5, 6,17. 68,45. 
, 4,14. 295,12. 
6, 7,19. 59,16. 
6, 7,19. 248,27. 
7, 1, 1. 296, 8. 
7, 1, 2. 461,31. 
7, 3, 8. 15,18. 
7, 3, 8. 179,27. 
7, 6,19. 350,26. 
9, 4, 3. 236,11. 
9, 2, 4: 295,16. 
9, 4, 9. 236,20. 
9, 6,14. 221,44. 
10, 2, 5. 73, 6. 
10, 6,13. 341,23. 
10, 8,16. 118,19. 
10,10,21. 121,12. 
11, 2,5. 186,22. 
11, 3, 8 42, 8. 
11, 4, 9. 146,20. 


11,13,33. 38, 12, 
11,15,38. 140,25. 
12, 2, 3. 297,10. 
12, 9,22. 27,11. 
12, 9,22. 340,10. 
13, 2, 2. 40,21. 
13, 8,18. 343,16. 
13,11,25. 91,27. 
13,11,25. 131,16. 
14, 1, 2 175,14. 
14, 3, 8. 217, G. 
1%, 4,10. 218, 8. 
Pis. 
2, 4. 296, 23. 
5,10. 234, 3. 
7,45 337,14. 
9,19. 81,19. 
12, 26. 218,10. 
14,32. 75,22. 
20, 45 166,23. 
20, 46 301,19. 
20, 47. 83, 16. 
21,48. 66, 25. 
23,55. 56, 7. 
24,57. 240, 27. 
25,59. 191, 6. 
28, 68. 26, 8. 
41,99. 210, à. 
Planc. 
2, 4. 185, 2 
2, 5. 318, 7 
3, 7. 262,14 
&, 9. 97,12 


NOMS ET LIEUX CITÉS 


27, 66. 
27, 66. 
80, 72. 


P. red. ad Q. 


1,3. 163,13. 
P. red. ad 
1,1. 127,31 
Prou. 

8, 18. 227, 3 
Quinct. 
2,10. 97, 8. 
6,25. 30,24, 
7,29. 137,23. 
10,35. 38, 20. 
17,55. 108, 28. 
24,76. 33,12. 


26, 82. 97,10 
31,96. 232, 8 
Q. f. 
1,1,4,1. 61,17. 
1,4,4,5. 20,11. 
1,1,1,6. 232,27. 
1,4,2,7, 48,11. 
1,4,3,40. 47,27. 
1,1,3,41. 8, G. 
1,4,3,11. 227,18. 
1,4,4,12. 93, 6. 
1,1,4,12. 164,929. 
1,1,5,13. 272,12. 
1,1,5,18. 367, 7. 
1,1,8,23. 48,26. 
1,1,10,31. 359, 24. 
1,1,13,37. 10,13. 
1,2,2,5. 165,20. 
1,2,4,1#. 280,24. 
1,3,1. 107,10. 
2,21. 233, 9. 
2,2,1. 261,15. 
2,3,3. 20, à. 
2,7(9),2. 20,15. 
2,8,1. 50, 8. 
2,8,1. 303,19. 
2,13%(16),3. 79, 4. 
2,15,5. 205, 7. 
3,4,4,11. 1N7,2#. 
3,4,5,17. 32,17. 
3,1,3,8 52,13. 
3,2,2. 169,98. 
3,3, 1. 65,24, 
5,8(10),2. 10, 3. 


SE CRE 
Q . Q . e. e . Q 


Æ dm à 19 19 NO * 


US 1 19 19 19 
LI + e- P] e Le 
15 Lo = 
. 
L ] 


” 
1% 19 


NOMS ET LIEUX CITÉS 


2,35,60. 252,14. 
2,37,63. 14,20. 
3, 8,12. 47,18. 
3, 8,12 37, 5. 
3,35,47. 109,11. 
3,35,48. 12,41. 
4, 3, 1. 144, 8. 
4,11,13. 83,15. 


6, 9, 9 45,19. 
10. 20,13. 


6,10 

6,11,11. 179,93. 

6,1#,14. 21, 6. 

6,24,26. 328,10. 

R. An. 

14, 1. 231,23. 
1, 1. 311,26, 
1, à 263, +. 
L, +. 32, 6. 
2, 6. 20,1. 
+, 9 251,19. 
+, 9, 301,17. 
+, 9. 310.22. 


til. 363,21. 
5,12.  17%,10. 
6,16. 218, 2, 
6,16. 218, 3. 
8,22,  239,1N. 


8,23. +, 13, 
9,26. 227,21, 
10,28. 97,22. 
10,23. 254, 1. 


11,30. 111,21. 
11,30. 121,10. 
11,31. 16, SN. 


NOMS ET LIEUX CITÉS 409 


11,32, 222,16. 32,180. 216,28. 7,24. 52,91. 
12,33. 191, 2. | 32,151.  27,21.| 8,26. 243, 2. 
13,37. 29, 8.153.153. 31,19, | 9,27. 38,46. 
13,37. 149,11. 0,27. 122,42. 
13,37. 223,12. R. Com. 0,28. 16,13. 
15,44. 95, 2. | 1, 1. 264,18. | 9,28. 110,21. 
15,45. 38,15. | 3, 8. 264,20. | 9,28. 194,40. 
16,47. 31,15. | 6,18. 161,15. 9,28. 376,14. 
13,49. 218,25. | 7,21. 269,20. | 9,30. 330,27. 
17,49. 270,16. [15,43 39, 6. | 10,31. 32,21. 
18,50. 308,43. 10,34. 42,20. 
18,51. 294, 2. Sen. 10,34. 99,13. 
19,58. 2244 | 2,3. 266,14. 111,35. 35,46. 
24,67. 163,12. | 2, 6. 64, 6. | 14,35. 67,25. 
24,68. 44,12. | 2,6. 211,14. |11,35. 69,16. 
25,70. 812. | 3,7. 166,14. |11,95. 246, 5. 
26,72. 104,21. | 3, 9. 25, 4.|11,36. 129,18. 
26,72. 223, 7. | 4,10.  36,16.|11,36. 10,20. 
26,72. 363, 6. | #, 202, 8.|141,36. 245,18. 


202,10. | 11,38. 239, 4. 
180,27. | 11,38. 310, 3. 
191,18. | 11,38. 2333, 2. 
210,10. | 12, #0. 118, 8. 
30,11. | 12,42. 234,12. 
139, 4. | 12,42. 297, 9. 
361, 4. 112,42. 345, G. 


29,79, 150,20. | 4, 
29,80. 295, 7. | 4 
30,84. 287, 7. | 4 
32,91. 350,14. 
34,95. 376,16. 
34,97. 10, 27. 
36,104. 213,14. 


ST CS Cr 
+ 
nn pm fun ben en fe bee bem pe jm jm ju jm 


. 


L. 1 


- 


FSEEREESS 


9 
37,108. 32,23. | 5, 147,95. | 13,43. 86,15. 
38,112. 335, +. | 5,14. 271, 8. | 13,#4. 66, 5. 
39,414. 339,14. | 6,15. 189,11. | 13,44. 157,17. 
40,116. 63, 5. | 6,1%. 301,21. | 14,46. 89, 46. 
3,126. 162,11. | 6,16. 301,22. | 14,47. 213, 1. 
5,131. 248,18. | 6,18. 90,21. 14,50.  36%,13. 
16,133. 79,14. | 6,18. 278, 2. | 15,52. 60, 26. 
52, 130. 16,26. | 6,19. 351, 1. | 15,52. 61, 1. 


52,150.  56,20.1. 3,22. 302,12. [| 15,52, 284,24. 


STYLISTIQUE LATINE. 18 


16,56. 
16,57. 
17,39. 
17,59. 
17,60. 
18,65. 
18,66. 
19, 68. 
19,69, 
19,71. 
19,74. 
19,71. 
20, 72. 
20, 56. 
21,78. 
29, BU. 
23,82. 
23,83. 
23,84. 
23,85. 


4, 10. 
5,13. 
6,14. 


5,17. 


TR 


Je 
0,22, 
10, 22. 
11,26. 


NOMS ET LIEUX CITÉS 


28, 3. 
86, 19. 
183,16. 
98, 16. 
245, à. 
261,21. 
26,27. 
152, 26. 
183,15. 
133, 12. 
46, 3. 
284,21. 
264, 2. 

3, 6. 
219, 4. 
221,30. 
302. 11. 
110, 20. 
L46, 16. 
ill, 3. 
327, 9. 
36, 11. 
243, 4. 


306,26. 


135,2. 


Sest. 


296, 25. 


363, 10. 


248,24. 
295, 9 
123,23. 
290, 3. 
290, 3. 
223,11. 


12,27. 
16,37. 
20,45. 
20, 46. 
22,50. 
25,55. 
26, 56. 
27,59. 
29,63. 
31,6%. 
31,6%. 
34, 14. 
37,19. 
38, 82. 
41,89. 
43,93. 
46,98. 
46,99. 


47,100. 
47, 100. 
#7, 100. 
51,109, 
56,149. 
56, 121. 
59, 126. 
62, 130. 
63, 132. 
69,143. 


Sull. 
265,21. 
30+, 22. 
21, 5. 
39, 26. 
240,17. 


82, 23. 
148,21. 
256, 17. 
313,11. 
227,10. 
168, 15. 
318, 6. 
123,21. 
297, à. 

16,14. 
186, 12. 
136, 7. 
117, 5. 

38, 8. 
208, 30. 
180, ‘. 
100, 7. 
301, 20. 
175, +, 
264, 23. 
334, 30. 

03, 9. 

85, 1. 
114,23. 

13,16. 
124, 4. 
261, ?. 
420, 19. 


1, 1. 81,23. 
5, 28. 82,2. 
13,55. O1, +. 
15,59. 359,16. 
20, 18. 48,27. 
21,79. 161, 3. 
26, 100. 161, 2. 
Tusc 
1, 1, 2. 122,26, 
1, 1, 2 154,24. 
1, 1, 2. 249,11. 
1, 1, 2. 318,20. 
{, 1. 2 31,2%. 
1, 1, 2, 336,12. 
1, 1, 3. 90,17. 
1, 1, 3 92,18. 
1, 2, 4. 91,22. 
1, 2, 5. 20,16. 


25, 12. 
352, 14. 
32, 26. 
108,24. 
108,23. 
181, 1. 
268, 16. 
20, à. 
127,23. 


34,15. 
83, 13. 
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NOMS ET LIEUX CITÉS 411 


125,14. 11,22,83, 349,17. 11,#3,102. 213,24. 
38,23. | 1,23,53. 167, 3. | 1,43,102. 253, 8. 
94,10. | 1,23,84. 345,27. | 1,43,102. 285,24. 
158,18. | 1,23,55. 242, 3. |1,43,104%. 190,20 
284,23. | 1,24,56. 212, 6. |1,43,104. 196, 5 
285, 7. |1,24,57. 92,19. |1,45,108.  G2,23 
214,12. |1,25,63. 34,13. | 1,45,108. 229, 6. 
340,27. | 1,26,64. 94, 8. |1,45.109. 29%, 20. 
239,23. | 1,26,6%. 243,17. | 1,%7,112. 256,27. 
275, 7. |1,26.64 303,17. | 1,48,116. 100, 6. 
340,17. |1,27,67. 341, 3. | 1,48,116. 221,17. 
33,27. | 1,28,69. 128,23. | 1,49,118. 116,11. 
269, 6. [1,28,70. 18,23. | 1,49,118. 228,18 
197, 3. |[1,29,70. 254,28, | 1,49, 118. 228,23. 

10,27. |1,31,75. 295,01. | 1,89,118. 310, 5 
341, 2. [1,31,77. 422,27. | 1,49, 119. 94,27. 
190,22. |1,32,77. 97, 5.2, 1, 3. 228,12 
197, 5. |1,32,77. 341, 4. | 2, 2, 4. 365, 3 
181, 6. | 1,33,80. 306,14. | 2, 2, 5. 66,12 
222,97. |1,35,86. 240, 9.12, 2, 5. 109,15 
210,23. | 1,35,86. 253,11. | 2, 3, 7. 185,26 
86, 5. | 1,36,87. 333,25. | 2, 3, 7. 216,16 
100, 5. |1,36,88. 106. 2. | 2, 3, 8. 216,16. 
83, 7. |1,36,88. 107, 3. |2, 3, 9. 204,19. 
95,11. [1,38,91. 348,18. | 2. 3, 9. 216,16. 
267,21. | 1,38,92. 194,14. | 2, #,10. 337,24 
164,13. |1,38,92. 341, 5.2, 4,10. 341,10 
352,22. |1,38,92. 347, G. | 2. #11. 156, * 
126,23. |1,39,98. 189, 5. |2, 4,11. 164, 7 
272, 7. |1.40,95. 207,25. | 2, #,11. 296,17 
157,23. |1,41,97. 359,27. | 2, 4,11. 328,16 
340,24. | 1,41,98. 81,16. | 2, 4,12. 301,13 
183,15. |1,42,99. 66,20. | 2, 5,13. 109,13 
149,16. | 1,42,99. 235, 8.|2, 6,16. 356,24 
305, 9. !1,#2,101. 229,12. 2,11,27. 133,23 
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,27, 67. 
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NOMS ET LIEUX CITÉS 


310, 26. 
175,22, 
20, Î. 


356,21. 


28, 1. 
151, à. 
288, 17. 
rt, 2. 


106, 17. 


263, 1. 


55, 10. 


117,01. 


238,16. 
306, 16. 
116, 3. 


208, 2? 
208, 3 
67, 
206, 27 
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11,25. 
+, 12,27, 
+, 12,27. 
+,13,91. 
+.13.31. 
+,1#,32. 
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26, 24. 
159, 16, 
381, 11. 
184, 3. 


104, 7. 
231, à. 
231, 1. 
69,23, 
328, 3, 
(00, 3. 


283,17. 


33,16, 


185.11. 
313,23. 
117,01. 
288, 18. 
106, 8. 
214,25. 

7,11. 
320, 5. 
188.26. 


CC 
es 


L_ 1 


. À 


s DO ve Jo me nm N) mÙù 10 © 
© 2 
ot 


CEE M 
CS 


ct 
Lt à 


æ O0 = ©r Où cr 
Cod 
Le) 


,, +,10, 
d. +, 11. 
5, +,11 
5, 5,13. 
>», 6.10. 
, 1,20 
5, 8,23 
5, 9,25 
5, 10,29. 
5,11,33. 
d, 13,38. 
5,1#,#1. 
5,15, #+. 
5,15, +9. 
5,15, 40. 
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318, 26. 


320, 2. 
242,11. 
260, 26. 
351,21. 
95,19. 
99, 6 
304,11. 
321,12. 
326, 17. 
7,10. 
+, 17. 
38, 15. 
215,11. 
66. 10. 
23%, 11. 
207,20. 
123,24. 
144, 16. 
259, 16. 
54,24. 
126, 13. 
207,25. 
16, 6. 
188, 9. 
259, 1. 
108,21. 
19%, 3. 
207, 20. 
122, 20. 
358,1+. 
137, à. 
49, 26. 
339, 18. 
282, 5. 


Ca 


3: 


ho 
7T 


5,20,60. 342,13. | 2,1,14,37. 
5,21,61. 256, 2. | 2,1,17,45. 
5,21,61. 290, 2. | 2,1,21,56. 
5,22,63. 202,13. | 2,1,21,56. 
5,23,66. 339, 7. | 2,1,24,63. 
5,26,73. 98,19. | 2,1,24,63. 
5,26,13. 249, 8. | 2,1,25, 64. 
3,26,74. 328,12. | 2,1,26, 66. 
5,27,17. 167, 8. | 2,1,26, 66. 
5,32,91. 44,13. | 2,1,30, 76. 
5,32,91. 121, 2.1 2,1,31, 80. 
5,32,92. 190,18. | 2,1,34, 86. 
5,36,103. 95,12. | 2,1,43,112. 
5,36,104. 82,19. | 2,1,58,151. 
5,39,113. 100, &. | 2,1,58,152. 
5,39,114. 133,21. | 2,1,59,154. 
5,39,11#. 303,15. | 2,1,60,155. 
9,39,115. 56,10.12,2, 1, 2. 
5,40,116. 26,16. | 2,2, 2, #4. 
5,40,116. 2%8, 10. | 2,2, 6, [6. 
5,40,117. 26,17. | 2,2, 6, 17. 
2,2 7. 

Vai NUE io 

6,15. 21,14. 2 218, 45. 
10, 25. 297, 9.1 2,922, 55. 
16,39. 83,23. | 2,2,23, 57. 
2,2,25, 61. 

Verr. 2,2,27, 66. 
L,8,23. 18+, 8. | 2,2,28, 68. 
1,14,40. 115, 2. | 2,2,30, 34. 
1,16,#7. 223,15. | 2,2,32, 78. 
1,16,48. 229, 4. | 2,2,33, 81. 
1,16,49. 129, G. | 2,2,34, 83. 
148,54. 169,18. | 2,2,35, 87. 
2,1,11,30. 18,18. 2,2,3%, 87. 


NOMS ET LIEUX CITÉS 


305, 8. 
287,18. 


23,20. 
259,26. 
31, 7. 


43,22. 
143,18. 
43,22, 


16, 3. 


146,18. 
109,95. 
184,26. 
110, 9. 
183,27. 


248,25. 


161,18. 
16,22. 


271, 6. 
125,23. 
128,25. 


9,10. 


162, 3. 


175,10. 


236,18. 


235, 8. 
261,14. 
57,24. 
221,24, 
64,27. 
17,28. 
55, 8. 
61, 8. 
192,11. 
184,19. 
185,21. 


2,2,43,107. 
2,2,46,113. 
2,2,54,134. 
2,2,84,136. 
2,2,56,139. 
2,9,56,139. 
2,2,61,150. 
2,2,65, 158. 
2,2,71,175. 
2,2,77,190. 
2,2,78,192. 
2,2,88,204. 
2,3, 2, 4. 
2,3,12, 29. 
2,3,28, 68. 
2,3,30, 71. 
2,3,32, 76. 
2,3,35, 81. 
2,3,41, 95. 
2,3,41, 98. 
2,3,43,103. 
2,3,44,105. 
2,3,44,108. 
2,3,30, 118. 
2,3,54,125. 
2,3,54,126. 
2,3,58,134. 
2,3,60,140. 
2,3,61,140. 
2,3,65,152. 
2,3,82,190. 
2,3,86,199. 
21. 164,14. 
24. 252,20. 
29. 308, 4. 


123, 5. 
179,17. 
37, 6. 
305, 6. 
138,18. 
114.28. 
271,18. 
261, 3. 

3, 9. 
138,16. 
122,15. 
110,19. 
68,12. 
68,17. 
294,27. 
95, 7. 
192,12. 
274,23. 
319, 6. 
176,12. 
97,18. 
18,12. 
72,25. 
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. 246,23. 
. 205, 1. 
9, 321, 3. 
175,18. 
. 229,26. 
68,23. 
. 108,25. 
. 235,12. 
. 130,13. 
15. 174,19. 
169,19. 
2. 122,10. 
5. 176, 2 
61,11. 
. 316,21. 
. 117,17. 
23. 161,28. 
24,1%. 
30, 2. 
. 181,20. 
». 181,18. 
31,17. 
95.21. 


0 29 
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i, 189,27 

36,18. 
. 108,29. 
. INT, +. 
93, 3. 
. 219,21. 
. 169,20. 
S+,2, 


69,27. 


. 162,30 


2. 104, 2. 


1 2,5, 6, 14. 
2,8, 7, 17. 
2,8,10, 26. 
2,5,10, 27. : 
2,5,11, 28. 
2,5,13, 31. 
2,5,13, 31. 
2,8,13. 33. 
2,5,14, 37. 
2,5,18, 46. : 
2,5,20, 50. 
60. 
, 64. 
. 70. 
71. 


1% 
Las 


De Le Ge ue 


- 


ot er 
»* 
9 9 © D 19 1Y 19 


- 
Œ OS CC 
- 
Ca 
Co 
P] 
nm 
bn 
” 


=) O1 


1 
” 


æ 


[e,2 
q" 


L 1 
@2 
- 


D 19 19 LOU 10 19 


eo + 
= 


mm 1% 1% 14 
2 
pe 


a 
Fe 
un 
= 
ot 


Ge We Le Le Li Le Be 2e 


.0S.176. 
609,177. 


te 1 1% 1e AU OS LS DO SO ES 19 IV IQ 19 
e - 


3.05,168. 
5,006,.170, 


218,1+. 


274,25 


118,23. 
218,19. 
27,16. 
67. [. 


306,11. 
306.11. 
320,30. 
229, 7. 

8.1+. 
. 108, +. 
. 306,11. 
. 108,10. 
ñ. 306,11. 
. 313.19. 
. 130, 8. 
. 318,12. 
. 130, à. 
. 132,21. 
. 158,21. 
3. 161,21. 

1, &. 
95, 9. 
115,25. 
104, 6, 


Q. Ciceno 
Pet. Cons. 


RARNE 


343,10. 


LIEUX CITÉS 


CoRNEILLE 
Polyeucte 
169. 147,29. 
487. 148, 1. 
DESCARTES 


Disc. de la M. 
153,20. 
153,18. 
Médit. 
153,21. 
Dial. de or. 
Tacirvs. 


e partie. 
6° — 


préf. 


Voy. 
Dig. 
1,16,7. 51,10. 
Dioc. LaErr, 
J, +3. 207,20. 
DRAEGER 
Histor. Synt. 
1, p. 12. 218,0. 
Fe RENÈRE 


268,10. 


GELLEVS 


Greconrivs Tvr. 


H. F. 
9,9, 300,21. 
p.365, 23. 
Honernvs 
P. 51. 249, 3. 
IToRATIvS 
A. P. 

89. 31,18. 
294. 28, 20. 
Carm. 
2,16, 10. 5, 1. 
3,29,34. 73,25. 
4, 4,52. 83,2%. 
Ep. 
1,6,20 116,21 
1,7,3# 49, 16 
Sat. 
1,6,128. 116,20. 
2,6, 48. 139,15. 
2,6, 73. 98, 23. 


Inscr. (Wu.- 
MANXNS\ 


209. 


Ivsrixvs 


109,27, 


5. 355,24. 
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NOMS ET LIEUX CITÉS 


IVVENALIS 
1,168. 246,31. 
KrEBs 
Antibarbarus. 

88, 15. 
KRECKELBERG ET 
REY 


Formes 
ques. 


typi- 
199, 10. 


LA l'oXraAINE 


Fables 


3, 2, 1. 279,28. 
4,17, 3. 356,31. 
10, 2,67. 357, 3. 


Livivs 
Titre 184,11. 
Praef. 1. 48, 2. 

4, 215, 1. 

10. 254,24. 

1.1, 2, 3. 281, 1. 
1, 3, 3. 322,19. 
1, 3, 9. 288, t. 
1, 6, 1. 369, 5 
1, 7, 3. 177,21 
1,7, 6.  +,1* 
1, 9, 1. 38, 3 
1, 9, 1. 48,9 
1,9, 9. 48,10 
1,10, 4. 222, 9 


1,10, 4. 
1,12, 3. 
1,43, 3. 
1,16, 2. 
1,16, 8. 
1,17, 4. 
1,23, 8. 
1,25,43. 
1,26,10. 
1,26,11. 
1,28, 1. 
1,29, 4. 
1,29, 5. 
1,34, L. 
1,44, 2. 
1,45, 5. 
1,45, 6. 
1,47, 3. 
1,48, 2. 
18, 3. 
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292,17. 
350, 3. 
264, 6. 
377 A9. 
246, 6. 
22,15. 
321, 1. 
351,27. 
177, 1. 
177, 3. 
313,10. 
273,17. 
257,17. 


143,15. 
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333,23. 
266,22. 


2,19, 2. 282,25. 
2,23,11. 180, 8. 
2,25, 4 98,10. 
2,33,70. 23, 7. 
2,35, 6. 321,15. 
2,46, 2. 107,34. 
2,48, 2. 174,12. 
2,49, 9. 322,16. 
2,30, 2. 191,26. 
2,81, 2. 196,13. 
2,53, 1. 115, 8. 
2,33, 3. 130, 1. 
2,59, 9. 216, 3. 
2,64,11. 410,14. 
3, 2,10. 227,12, 
3, 2,11. 98,14. 
3, 8,11. 109,22. 
3,16, 3. 130,11. 
3,19, 6. 310, 2. 
3,27, 7. 349.20. 
3,28, 4. 114,10. 
3,37, 3. 111, 5. 
3,38, 7. 15, 1. 


1,39, 9. 273,20. 
5,9, 3. 62, 8. 
5,22, 8. 146, à. 
3,25, 6. 172, 8. 
5,26, 9. 196, 9. 
5,40, 6. 225, 6. 
6, 1,12. 155. 9. 
ü, 2, 3. 1NJ.L1. 


. 217,23. 
. 179,13. 
. 184, 7. 
26, *. 


NOMS ET LIEUX CITÉS 


6, 2, o. 1#3,22. 
6, 2,12. 180, 2. 
6, 3, 3. 300,15. 
6, 4,12. 147,27. 
6, 4,12. 253,15. 
6, 6,11. 300,16. 
6,16, 6. 287, 8. 
6,32.11, 111,14. 
6,33, 5. 145,23. 
0,37,12. 296,22, 
1, 1,10. 81,20. 
1, 6, à. 232, 7. 
1,13, 7. 27,18 
1,13, 7. 294, 8. 
7,26, 2. 271,13, 
8,20, 6. 208,19. 
8,25,10. 271,14. 
8,27,11. 211,19. 
9, 5, 8. 136,18. 
9,16,11. 19#,25. 
10, 5, +. 211, 5 
10,14, 2. 269,25 
10,15, 6. 98,14 
10,#6, 2. 191,27 
10,46, 2. 224,10 
21, 1, 1. 128,38 
21, 5,12. 226,16 
21, 5,15. 150,21. 
21, 8.12, 175,19. 
21,11, 5. 362,25. 
21,16. 2, 185,1+. 
21.18, 3. 365.29. 
21,25, 2. 183, 3, 
21,27, 5. 231,17. 
21,30, 6. 239,19. 


24,32,12. 
21,35,11. 
21,37, 2. 
21,40, 5. 
21,40,11. 
21,45, 1. 
21,46,10. 
21,48, 2. 
22, 5, 3. 
. 177,20. 
… 369, 16. 


22 14,11. 
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2 
2 
22,26, 4. 
22,29, 1. 
22,32, 2. 
22,32 4. 
22,48, 1. 
22,49, 4. 
22,51, 8. 
22,52, 3. 
22,61, 1. 
23, 1,10. 
23, 5, 1. 
23,15, 
23,19, 2. 
23,22, 7. 
23,31,11. 
23,#1,11. 
23,43, 4. 
23,44, 6. 
23,7, 6. 
3, 3. 


287,17. 
362,26. 
287,47. 
266,18. 
216, 3. 
230,15. 

87,20. 
164,24. 


156,21. 


107,20. 
91,11. 


. 175,17. 


114,17. 
217, 2. 
177,21. 
236,23. 
178, 3. 
329,13. 
287,21. 
78,27. 
78.26. 
206,11. 
122,24, 
192,17. 
110,13. 
206,24. 
211,23. 
137,23. 
113,24. 
38, 9. 
251, 3. 
180, 8. 


. 211,20. 


24,14, 3. 
24,18,15. 
24,19, 3. 
24,21, 3. 
24,22 14. 
24,22,17. 
24,23, 3. 
24,25, 2. 
3. 229,27. 
. 259,17. 
. 280, 6. 
. 264,16. 
2, 150,21. 
3. 181, 3. 
. 130, 2. 
. 105,13. 
. 294,18. 
. 240, 1. 
26,13,17. 
26,13,18. 
26,26, 4. 
27, 9, 9. 
27,18,14. 
27,22,12. 
28, 9,12. 
28,19,15. 
28,22, 8. 
28,39, 3. 
28,44, 4. 
28,46,16. 
29, 6, 1. 
29, 8,11. 
29,27,13. 
30, 7, 1. 
30, 7,13. 


NOMS ET LIEUX CITÉS 


53, 3. 
296, 1. 
243,98. 
169,26. 
282 10. 
294,17. 
235, 3. 
265,18. 


141,24. 
114,26. 
250,26. 
29 15. 
216, 2. 
129,95. 
263, 7. 
216, 4. 
50, 6. 
222, 11. 
235, 3. 
81,21. 
189, 5. 
136,27. 
42, 9. 
72,26. 


227, 9. 


30, 9, 1. 
30,26, 9. 
30,30, 12. 
30,30,19. 
30,42,12. 
30,42,18. 
31,28, 5. 
32,17, 2. 
34,18, 1. 


35,49, 6. 


35,34, 7. 


36, 6, 1. 


©: 


37, 7,15. 
37,46, 
38,13, #. 


de NN] 


38,21, 2. 


38,34, 9. 
38,45,10. 
38,47, 7. 
38,52, 1. 
38,53,11. 
39,39 13. 
39,53, 4. 
40, 7, 
40, 8, 
40,26, 
k1,14, 
42,30, 
42,41, 
4h A5, 1. 
kh,35,23. 
45,35, 6. 
46, 2,12. 
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104,13. 
94,10. 


274, 3 


172,13. 
180, 1. 
270, 2. 
179,22. 
78,26. 
99,12. 
169,11. 
185,22. 
185, 4. 
262, 6. 
. 208,31. 
186, 5. 
184,10. 
206, 3. 
137,22. 
150,23. 
254,19. 
127,17. 
135,22. 
71, 1. 
. 286,16. 
99,18. 
208,17. 
339, 9. 
247,16. 

5, 4 
207,14. 
27, 3. 
260, 2. 
339 24. 


417 


LvcrETIvs 


1,420. 
1,430. 


13,3 
43,4. 


Maovic 


Sur Crc. Fin. 


19, 12. 
26, 5. 
74,11. 
192, 22. 
343.17. 


MAUPASSANT 


Pierre et Jean 


304, à. 
MoLièRE 
181, 12. 
184,15. 
B. G. 
3,9 331, + 
Mis. 
159. 331.1 
Préc 
10. 300,2# 
NEPOS 
1,3,6. 137, 12 
1,7,3. 50, 5 
2,1,1. 140, 1 
2,2,1. 326,10 
2,2,4. 54, 9 
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349,19. 
145, 18. 
323, 15. 
329, 5. 
263, 12, 
256,11. 
82, 8. 
338, 12. 
3951, 3. 
203,106. 
313,17. 
232,24. 
281, 5. 
3 #4, 20. 
153,18. 
se, 15. 
162,16. 
16, 19, 
10,22. 
173, 12. 
2N2, 10. 
Gt, +. 
206, +. 
113,14. 
Lo1,21. 
201,18. 
316,13. 
17,22. 
178,21. 


14, 1N. 
150, 21 
62,2%. 
106,16. 
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LIEUX CITÉS 


256, 3. 
151, 12. 
317,22. 
54, 
89, 13. 
323, 13. 
280, 25. 
101, 4. 
36, 3 


[M1 ol (A 2; ). 
33, 13. 
l1S, 21. 
345, 10. 
206, 13. 
239, 6. 
39. 20. 
256, 18. 
IN, 2. 

NO, 18. 

38,19. 
267,13. 

83, d. 
259,22, 


300, 20. 


Ovinivs 


56,13. 


Her. 


225,10, 


PASGAL 


361,12. 
361, 14. 


3, 2 bis. 
n 


16. 


Pnarpnvs 
3,19.12 19, 27 
422,24.  2N0,23 


PLavTvs 

Amp. 
ŒUTR 93,20. 
Trin. 


311), 19%, L. 


3, 1, 3 51,23 
+, #9 9. 26,11 
11,3% 51 

133. S8, : 
10,1% 25 

D. +4, ÎN 


PLINIVS 


Ep. 

3, 6,3. 23,24. 
6,27,5. 349, 13. 
QuiNTiLraAxvs 
1, 5,39. 341,18. 
4, 6,24. 13, 8. 
1, 0,26. 13, 9. 
1, 8,21. 11, #. 
3,12, 3. 28,12. 
6, 3,75.  #3,23. 
8, 3,26. 73, 9. 
K, 5, à. 46,15. 
8, 6, 6. 293, 5. 
9, 1, #. 291,26. 
9, 2,53. 192,17. 
0, 4,93. 374,17. 
10, 14,46. 151,16. 
10, 1,94 8,19. 
10, 1,125. 46,18 
11, 2, 6. 114, 6 
12, 8, 2. 28,12 
RaciNE 
Brit. 
2,6,734. 181,16. 
Ip}. 
3,2,195. 243,11. 
Mith. 


2,6, 716. 270, 6. 
4,2,1236. 279,9%6. 


NOMS ET LIEUX CITÉS 


RIEMANN 
Synt. lat. 

& 139,3. 168,26. 
& 140. 46, 19. 
RoussEAU 
Héloïse 
1,3. 298, 29. 
SALLVSTIVS 
C. 

4, 2 302, 16 
4, 4. 302, 13 
3, 2. 49, 1 
3, à. 21,13. 
4,12. 302,14 
D, 4. 117, 7 
D, +. 327, 0 
6, 1. 339,15 
3, à. 308, 1 
40, 5. 120, 16. 
13, 2. 144,23, 
14, 3. 180, 6. 
14, 5. 100, 8. 
45, 9. 88, 8. 
20, 2 115,26. 
20, 2 217, 18. 
20, + 81,11. 
20, 273, 2. 


NO 
e 
1 =) + 


62,25. 


20, 7. 72, 12. 
20, 9. 177,17. 
23, 6. 69, 22. 
26, 5. 116,46. 


30, 1. 74,5 
31, 1. 287, 3 
31, 5 29, 13 
33, 3 62,21 
36, ! 218, 2 
46, 5 231,25 
48, à 339, 4 
51, 5 35, 9 
1,11 139,23 
51,14 265, 25 
1,27 125, 9 
52, 1 120, 20 
52,11 161,24 
52,14 60,20 
52,23 234,25 
52, 29 116,17 
52, 32 219,16. 
16, 2 280, 16. 
57, 3 176,98. 
8, 2? 226, 6. 
60, 165,21. 


1. 
60, 3. 116,13. 
303, 4. 


Epist. Mithr. 


5. 66,27. 
8. 253,13. 


Epist. Pomp. 


1. 256, 9. 
Hist. 

1, 9. 486, 17. 

2,12. 110, 8. 


2, 3. 
L, |. 
5, 3. 
5, #. 
8, 2. 
10, 2. 
10, 6. 
11, 6. 
14, 2. 
1%, 15. 
Le,17. 
1#,20. 
18, 6. 
25, 1. 
31, +. 
to, 2, 
F5, N. 
19, G. 
0, +. 
0, . 
3, +. 
D, +. 
8, 4. 
58, 
53, 2. 
6%, 1. 
67, à. 
1, ÿ. 
1, 3. 
19, 
79, 6. 
NI, !. 
NI, {. 


117, 8. 
48,15. 
109, 24. 
266, 2. 
26%, 9. 
290, 11. 
324,14. 
296, 16. 
128, 5. 
225, 7. 
193,15. 
15,13. 
121,17. 
63, 12. 
110,12. 
162, 20. 
29, 20. 
109,21. 
S+,25. 
218,24. 
226, 1. 
266, à. 
115,16. 
339, +. 
85,11. 
117, 9. 
265, 23. 
20,11. 
2N7. À. 
136,1. 
112, 7. 
66,26, 
257, à. 


NOMS ET LIEUX CITÉS 


84, 1. 115,22. 
85, 26 39,28. 
Q1, 7. 122, 9 
96, 2. 240,43 
06. 3. 115,23 
97, 3 75,17. 
101.11. 124,28 


102, 9. 


10%, L. 273,16. 


Or. Cottae 

3. 197, 6. 
Or. Macri 

ü. 12,19. 


Or. Phil. 


I. 12, à. 
ù F2, on. 
SENECA 
Contr. 


0,27,1N. 
Suas. 
6,18. 
SENECA 
Benetf. 
2, 18,8. 


De uita beata 
Titre. 


317,13. 


213, 1. 


215, 12. 


205,22, 


4, 4. 22, 12. 
39, 1. 24,19. 
39, 6. :9,18. 
88, 32. 258,11. 

11#,17. 10,17. 
Trang. 
11,8 60, t 
SÉVIGNÉ 
181,11. 
SEYFFERT 
Scholae lat. 
199, . 
STUERENBURU 


Sur (ic. de 
n 


amicitia. 12.1. 


SVETONIVS 
Vita Terentii 
31,11. 
TAGITYS 
Agr. 
31,1%. CS DE 
Ann. 


Titre. (St, ti. 
L,AS1D, 26%, 2. 
LE 0. 14, à. 


Dial. de or. 


9,8. 84,12. 
23,3. 375,11. 
31. 46,13. 
31. 46,14. 

Germ. 

2,19. 62,12. 
49, 9. 8, 6. 
TERENTIVS 
Ad. 

102. 333, 12. 
(5,3,17). #7, 1. 
(5,3, 30;. 18,26. 
5, 4,27). 50, 28. 
Andr. 


K5{1,1,18).120,20. 
126/1,1,99).246,30. 


03(3,2,23). 19, #. 
Eun. 

101, 295,13. 
823. 45%, 1. 
Hec 
604, 2, 6. 


NOMS ET 


LIEUX CITÉS 


Phorm. Vanno cité par 
197. 120,20, | CENSORINTS 
454. 244,93. De die n. 
14,2. 85, 27. 
Tuouas 
Sur Cic. Arch. VELLEIVS 
+8,18. | 2,18,1. 92, 2. 
VazEerivs Maximvs V'ERGILIVS 
2,6,10. #6, 12, Aen. 
VARRO 1,672. 28, 13. 
Ant. libri 2,312. 293,12. 
6,268. 299, 18. 
(Titre.) 
23,13. Virrvvivs 
De I. I. + praef. 1. %,3. 
3,17. 85, 7. VLPIANVS 
6, +. 13, 8. 
6, 7. 18, 18. 73,23, 
6, #2. 18, 19. 
NV 
7,88. 73,20. Fil 
Ordre des mots. 
De re r. 
h P. 30. 329,97. 
2,8, 2. 10, 26. 
3,2,17. 2, 9. 


121 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


Les chiffres indiquent la page et la ligne.’ 


A 


a, ab, 261, 22; — a Pla- 
lone discimus, 285, 21 ; 
— a puero, 92, 19. 

abbé, abbesse, 11, 18. 

abdicare se, 227, 2%. 

abhorrer, 1#, 15. 

abhorrere, 1%, 1. 

abiectus, 10, 5%. 

ABLATIF, absolu, 203, 13 ; 232, 
17; 369, 22; comp. 170, 
12; 325, 25 ; — d’adjec- 
Lifs pris substantivement, 
109, *; — de limitation, 
261, 18 ; — remplaçant le 
participe, 171,6 ; — avec 
excellere, 40, 11 ; — avec 
minari, 53, 18 ; — pour 
préciser, 226, 10 ; — en 
périphrase, 232, 15 ; — 
équivalant à une propo- 
sition, 26#, 21. 

able (aosecrirs en, 121, 25. 

abnegare, abnuere, 5, 22, 

abolere, 14, 17. 

abolir, 1%, 19. 

abonder, 15, +. 

abrégé (1), 24, 16. 

abri de (être à 1’), 14, 13. 

absence (en son), 206, 2. 

absque, 2, 2. 

abstinere, 165, 24. 


ABSTRAITS (substantifs), +4, 
2%, 92, 15; — au pluriel, 
99, 26; — remplaçant des 
adjectifs français, 118, 13; 
124,3; 248, 21; — Ice nom 
de la personne, 216, 2+; 
— des mots concrets, 92, 
22 ; 218, 12; — employés 
dans un sens collectif, 
217,11 ; — sujets ou com- 
pléments, 219, 10 ; 284, 


1; — remplacés par des 
périphrases, 203, 19; 


— (expressions), 201, 19; 
205, 22 ; 216,17. 
abundare, L5, #. 
ac, atque, 192, 25; 332, l*; 
— sa place, 339, 28; — 
ac non, 3++, 21. 
accablant, 123, 15 ; 20. 
AGCENT oratoire, 331, 9. 
accentus, 11, 15. 
acceplum referre, 35, à. 
accidil ul, 23%, 18. 
accinger'e se, #, à. 
accipere, 15,7; 13; — cala- 
milatem, 59, 20. 
accommodare, %, 23. 
ACCORD parattraction, 275,13. 
accroître (s'), 166, 8. 
accueil (trouver bon), 296, 
9 


accuratus, 15, 19. 
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accusalion, 34, 19. 

accusalores el ii qui accu- 
sant, 214, 6. 

achever, 38, 26 ; +4, 415 : — 
de, 176, 26. 

acquérir, 17, 19: 22, 

ACTIF, 165, 14 ; 22; — sens 
actif des substantifs en to, 
0%, 21: — de certains ad- 
jectifs, 121, 3. 


ACTION, 93, 15; — simulla- 
née, 275, IR : — anté- 


rieure, 271, 2+; — répé- 
tée, 238, 7 ; — réfléchie, 
165, 2% ; 1066, 3 : 167, +: 
— verbes exprimant une 
action, 28+, 1. 

actuel, 1#7, 27. 

actus, participe passé pas- 
sif de persequi, 169, 23 ; — 
pour fransactns, +, 8. 

ad, 25, 7: 30,19 : 262,1 ; — 
sa place, 337, 2: 26 ; — 
ad id tempus, 16, 15; — 
ad unum, 40, la. 

adaplare, à, 23. 

adeo non, 59, à. 

adesse, 6, #. 

adfectalus, à, 21. 

adfectio, 15, 23. 

adfirmare, ?, 17. 

ad/flatus, 298, 11. 

adhibere, 16, 1. 

adhuc, 16, 10: 43,8. 

adipisci, 51, 21. 

adiuuare, 6, #. 

ADJECTIFS, altributifs, dé- 
monstratifs,  possessifs 
voir à ces mots) : — 
verbaux, 123, 9; — en 
hilis, 121,23; — enable, 
ible, 121, 25; — pris 
substantivement 102, 9: 


290, 7 ; — exprimant des 
qualités qui conviennent 
à des personnes 102, 16; 
— à des êtres animés, 
283, 6 ; — désignant 
une classe de personnes, 
103,9 ; — suivis d’un gé- 
nitif partitif, 104, 12; — 
joints à des adjectifs pris 
substantivement, 104, 3; 
105,8; 111, 18; — dési- 
gnant la matière, l'ori- 
gine, 112, 25; — rem- 
plaçant des compléments. 
112,23; —des génitifs,11#, 
2; — des participes fran- 
çais, 123,8; — un substan- 
tif avec une préposition, 
183, 1 ; — des adverbes, 
63,2% ; 115, 11,177, 18 ; 
— à remplacer en latin 

ardes substantifs, 117,1; 
118,13 ; 124,3; 218,21; — 
par un génitif, 117,23; 124, 
11; — par des adverbes, 
118, 26; — par un £v ôta 
ôvoiv, 117,10 ; 124,8 ; 301, 
25 ;— par une périphrase. 
119,15; 124, 14; 283, 25 ; — 
par une proposition cau- 
sale, concessive,etc., 259, 
20 ; — par des diminutifs, 
120,23; —àù supprimer dans 
la traduction, 119,23; — à 
sens actif et passif, 121, 
3, — ayant un infinitif 
pour complément, +, 2+; 
— exigeant un complé- 
ment. 125,2; —pris subs- 
tantivement au superla- 
if, 126, 21 ; — se rappor- 
tant à plusieurs substan- 
lifs, 128, 15: — répétés 
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devant chaque substantif, 
129, 1; — unis par ef, que, 
atque, 129, 11 ; — juxta- 
posés sans conjonction, 
129, 12 ; — coordonnés 
au lieu de subordonnés, 
302, 8 ; — joints à des 
noms propres, 130, 19 ; 
— surnoms, 130, 28 ; —- 
à rendre par des substan- 
lifs synonymes accumu- 
lés, 229, 18 ; — ayant la 
valeur de propositions 
causales ou concessives, 
260, 2 ; — concision dans 
l'emploi des adjectifs, 
263, 21 ; — leur place, 
314, 1; 322, 12; 325, 20. 

ad libitum, 9, 5. 

administration, 205, 3. 

admonitu meo, 17, 9. 

adorare, 6, 1. 

adquirere, 17, 13. 

adsequi, 57, 21. 

adsistere, 6, +. 

aduersarius, 102, 20. 

aduersilas, res aduersae, 6,5. 

aduerso flumine, 33, 23. 

adulescens, 85, 24 ; 102, 22 ; 
290, 6 : — devant un 
adjectif qualifiant un nom 
propre, 130, 22. 

adulescentia, 218, 5. 

adulescentulus, 202, 1. 

adullus, 171, +. 

aduocatus, 6, 6 ; 17, 24. 

advenir, #4, 6. 

ALVERBES, l'empiaçant des 
substantifs, 178, 10; — 
des adjectifs, 118, 26 ; 
178, 10; — des pronoms, 
180, 19: — un verbe fran- 
çais, 176, 21; — les verbes 
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facere, dicere, iudicare, 
slaluere, 244, &; — à sup- 
primer en latin, 177, 23; 
— remplacés en latin par 
des substantifs, 177, 10 : 
— par des adjectifs, 177, 
18; 115, 11 ; — par des 
verbes, 173, 25 ; — par 
des périphrases, 176, 15 : 
230,24 ; — joints à des 
substantifs, 179, 9: — au 
verbe agere, 18, 13; — au 
participe parfail passif 
neutre, 178, 15: — à des 
noms de charge. 179, 11 ; 
— à des suhstantifs dési- 
gnant des qualités sus- 
ceptibles de gradatiou, 
179, 1%; — à des subs- 
tantifs dérivés de verbes, 
179, 24 ; — à des substan- 
tifs avec le sens d’adjec- 
Lifs, 180, 3; — à des 
adjectifs possessifs, 180, 
16 ; — coordonnés au lieu 
d’être subordonnés, 302, 
8; — à rendre par des 
substantlifs synonymes 
accumulés, 229, 18: — 
relatifs de lieu, 255, {+: 
— pronominaux, 180, 19; 
—. dérivés de pronoms, 
181, 18; — concision 
dans leur emploi, 264, 1 ; 
— leur place, 320, 26 ; 
321, 16 ; 323, 16. 
aedificare, 3%, 13. 
aegriludo, aegrotatio, 18, 1. 
aenigma, 13, 18. 
aequalis, 7, 5; 38, 10 ; 102, 
aequanimilas, 6, 8. 
aequare, 38, 10. 
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aequor, #, 9. 

aequus animus, 6, 8; — 
aequo avec le comparatif, 
250, 23. 

aer, 13, 18. 

aera, monnaie, etc., 101, 10. 

aestimare, 18, ï. 

aetas, k, 12 ; 5, 8. 

aelernum, +, 10. 

aether, 13, 18. 

aeuum, #, 12. 

affaiblir, 39, 1%, 

affaire, 286, 15. 

affecté, 5, 24. 

affirmer, 35, 15 ; — (on peut), 
258, 11. 

affliction, 18, 2. 

affligeant, 123, 1%. 

affranchi, 51, 22. 

agere, 4, 8 ; 18, 13; 30, 2 : 
#5, 16; 142, 13. 

AGES (les), 8%, 2% ; — manit- 
re de rendre l'âge, 202, 6. 

agier, 3, à. 

agir, 18, 13. 

agtlatus, participe passé pas- 
sif de persequi, 169, 23. 

agnoscere, 18, 21. 

agréable, 21, 15. 

aide (à l’} de quoi, 232, 1#. 

aider, 6, +. 

ailleurs (d'), 30, 11. 

aimer, 20, 17. 

aio, 52, 20; — distingué de 
inquam, 346, 21. 

ail, Sous-entendu, 23, 12, 

ajoute que (j'), 267, 5. 

albus, 19, 5, 

alias, 19,8. 

alienus, 138, 3. 

alii, 12, 16 ; 336, 9. 

alio loco, 19,9. 

aliquando, 1, 16 5 181, 25. 
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aliquantum, 181, 26. 

aliquatenus, 6, 9. 

aliquis, 156, 25 ; 239, 10; 
373, 15 ; — avec un 
nom de nombre, 157, 28; 
— pour alius quis, 158, 
1; — distingué de quis, 
158, 21 ; — avec unc né- 
gation, 161, 4; 162, 29; 
— dans le sens de consi- 
dérable, 162, 31; — ali- 
qua ex parte, 6, 9; — 
sous-entendu, 248, 5 : — 
sa place, 335, 19. 

aliquid et aliquod, 160, 13. 

aliquot, opposé à omnis, 82, 
0 ; — à distinguer de 
quidam, 156, 22. 

aliler, 19, 9 ; 13. 

alius alium, 136, 10 : 270, 
23 ; — quis, 158, 2. 

aller, avec un infinitif, 176. 
Ju 

ALLIANCES de mots, 283, 5 : 
303, 21. 

ALLITÉRATION, 309,24; 310,6. 

alludere, 19, 2%. 

allumer du feu, 287, 18. 

allusion (faire), 19, 27. 

alors, 136, 18 ; — rendu par 
le participe du verbe qui 
précède, 222,1 ; — parune 
périphrase, 231, 4. 

allar, altaria, 6, 11. 

allerae, 3, 2. 

aller allerum, 136, 1, 

altus, 20, 6. 

amare, 20, 11. 

amatus, 6, 13: 
fui, 168,8. 

ambire, 20, 22, 

ambilio, 20, 26. 

ambition. 21, ?, 


SUnmt OU 
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ambitus, 21, 1. 

ambulatio, 94, 13. 

âme, 22,7; — état d'âme, 
15, 23. 

amitié (sentiment d’), 15, 26. 

amillere, 59, 26. 

amoenitas, amoenus, 21, 15. 

amollissant, 123, 23. 

amor, 15,27; — amour de, 
96, 21. 

AMPHIBOLOGIE, 85, 14; 1450, 
23 ; 330, 24. 

ampleæari, 27, 6. 

amplius, 21, 19. 

amplus, 37, 2; 57, 23. 

amusant, 123, 13. 

amuser (s’), 51, 11; 166, 9; 
22. 

an, 21, 27; 197, 9. 

anarchie, 207, 12. 

ancien, 23, 3,8; 12; 1%. 

anima, 22, 7. 

animus, 8, 10,11, 22 22,9; 
50, 19 ; — ‘animi, joint à 
un substantif pour préci- 
ser, 225,27; ;— périphrases 
par animus, 227, 7; 230, 
7; —animuminducere 22, 
13; — aequus animus, 6, 
8; — er animo, 171, 15. 

annales, 48, 11; 112, 17. 

anniuersarius, 22, 19. 

annuel, 22, 16. 

anonymus, 49, 2, 

ante, 24,5; 190, k; 339, 12; 
— mullo, 36, 24 ;  — in 
ante, etc. 339, 22. 

anleaquam, antequam, 22, 
20. 

ANTÉCÉDENT du relatif expri- 
mé, (#4, 24; — omis, 
142, 16 ; 144, 5,12; — 
séparé du relatif, 330, 17. 
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anterior, 6, 17. 

ANTÉRIORITÉ, 251, 24; 218, 8. 

anteuenire, anteuertere, 22, 
29, 

antique, 23,15 ; 2. 

antiquité, 23, 3; — les an- 
tiquités, 23, 11. 

antiquilas, 23, 3. 

antiquus, 23, 15. 

ANTITUÈSE, 132, 3; 137, 11 ; 
244, 24; 303, 11 ; 307, 6; 
372, 3. 

aperçu (1), 24, 16. 

apologue, 49, A7. 

arovia, 207, 26. 

appellare, 67, Li. 

applaudere, 6, 18. 

applications, 209, 28. 


appliquer. à, 16,1; — (s’}, 
38, 22; 77, 27. 

APPOSITIONS, 125, 16 ; 132, 
22 ; 188, 12 : — à des pro- 
positions, 253, L ; — rem- 


placées par une proposi- 
tion avec cum, 281, 11 ; 
— leur place, 319, 10 : 
322, 22; 323, 1. 

apprécier, 18, 2+. 

apprendre, 15, 9. 

apprine, 2, 8. 

appuyer de ses vœux, 19, 
15, 

apudb 24, 4: 23, 9: 28, 

arbitratu, 17,9. 

arbitrio, etc., 1, 5. 


| ARCHAÏSMES, À, 5; 2, 22; 3, 


27 ; 303, 20. 
argent (somme d”, 54, 15. 
argumentum, 24, 11. 
aristocratie, 12, 3. 
arma, 24, 24. 


ars, 13, 1; 74, 24; 120, 3; 
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—  fingendi, 10, 11 ; — 
périphrases par arte, 232, 


AnTIGLE défini, rendu par is, 
141,11; — ’indéfini, 142 
24 ; ; — grec, 13,2 ; 180, l1. 

assiégés (les), 105, 6. 

ASSIMILATION, VOIT ATTRAUC- 
TION. 

assister, 6, +. 

asl, 2, 12. 

astus, astutia, 2, 16. 

ASYNDÈTE, 129, 12 ; 193, 13; 
302, 18 ; 317, 15. 

üt, 2,12; — sa place, 339, 
29; — lamen, 343, 3. 

ater, 19, à. 

altque, 129,12; 192,27: 19, 
21: 318, 4; — devant une 
voyelle, 332, 15; — sa 
place, 339, 28. 

atqui place de), 339, 29. 

attachement au devoir, 96, 

allamen «emploi d’}, 

attaque, 213, 25. 

atiendere, 2 8. 

atlinet ad, 25, 13 ; 262, 13. 

ATTRACTION, 271, 23 5: — du 
relatif, 272, 2 : : 360, 2 2, — 
du démonstratif, 140, 8; 
232, 2; — du mode, 274, 
1, — entre la pro osition 
principale et la subordou- 
née, 215, 11. 

ATTRIBUT, Sa place, 313, L+ 
320, 27 ; 322, #. 

\TTRIBUTIF (adjectif\, 131, 
3; — \complément , 272, 

; 320, 27 ; 326, 9. 

mmeto , 25. 25; 203, 26 ; 206, 
13 ; auctore aliquo, 
23. IN: 430 : 232, 18. 


343, 3. 
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aucun, 159, 20 ; 161, 11; 22 ; 
162, 25. 

audire bene, male, 26, 12 ;— 
re audila, 29, 6; — audi- 
bam, audibo, 3, 2. 

audition des témoins,212, 10. 

audilores et tt qui audiunt, 
214, 6. 

augeri, sens réfléchi, 166, &. 

auprès de, 65, 13. 

aures, 26, 17; 99, 15. 

aurora, &, 14. 

aussi, 150, 28 : 152, 2, 

aussitôt, 33, (17; — rendu 
par un verbe, 174, 2. 

aut, 26, 19 ; 196, 22 ; — sa 
place, 340, 1 ; — répété, 
187, 19; — à distinguer 


de an, 197, 8; — de uel, 
26, 18. 

autant que personne, ekc., 
125, 20; — d'autant plus, 
268, 11. 


autem, sa place, 338, 2: ; 
339, 10 ; 350, 2; 11 ; 351, 
20. 

autorité, 23, 23. 

autour de, 30, 13. 

autre (l'un, l'), 135, 1#; 136, 
9; = l'un celui-ci, l'autre 
celui-là, 210, 23; — Îles 
autres, 11,21; —uneautre 
lois, 19, K. 

autrelois. 19, 18; 20. 

autrement, 19, 13 ; 176, 20. 

aulumare, 2, U5. 

AUXILIAIRES {verbes ,331,21: 
— de modes omis, 167,4 : 
25, 26. 

auxilio, périphrase, 232, 16. 

avenir, 7, 215 &, 2. 

aveugle. hasard, 117, 15. 

avis sur 1, 204, 15. 
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avocal, 6, 6; 1%, 26. 

avoir, 45, 20 ; — horreur, 
14, 14; — avoir à, omis, 
257,7; —ilva,271; 13. 

avouer, 18, 21. 


B 


badiner, 19, 2+. 

baigner (se), 166, +. 

barbaria, barbari, 218, ï. 

barbaricus, barbarus, 6, 19. 

BAS-LATIN, À, 16; 11, 6. 

battre à plate couture, 17, 
17. 

beare, 4, 18. 

beatitas, uila beata, 207, 16. 

beaucoup, 54, 6. 

bellum, 2, 21 ;: — indicere, 
39, 14. 

bene, male, audire, 26, 12. 

benefacere, 6, 20. 

beneficium, 53, 11 ; — con- 
ferre, 6, 20; — en péri- 
phrase, 232, 16. 

beneuolentia, 15, 26. 

berceau, 34, 21. 

besoin (avoir), omis, 257, 8. 

bibliotheca, 13, 18. 

bien-aimé, 6, 15. 

bilis{ansecrirs en), 121, 23, 

blanc, 19, 5 : 6. 

bon moment (au), etc., 120, 
12 ; 18; — (moins), 35,27. 


bonheur, 207, 15; — (c'est 
un), 264, 16. 
boni, les  bien-pensants, 


103, 17. 
bonté, 49, 4. 
bonum, 37, 13; 108, 17. 
bracchium, 21, 1. 
BRACHYLOGIE, 247, 155; 9285, 
22. 
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bras, 27, 1; — croisés, 294,9. 
bravement, 177, 16. 

bref, 81, 12. 

breuiarium, 6, 22; 24, 18. 
breuis, 31, 24. 

brigue, 20, 26. 

brutale (main), 147. 19. 
but, 210, 1 ; 4. 


C 


CACOPHONIE, 3:34, 26 ; 332, 8; 
12. 

caecus,actifet passif, 121, 12. 

caecultire, 6, 2+. 

caelicola, 4, 19. 

caelum, 25, 19. 

calliditas, 2, 16. 

candidus, 19, G. 

capable, 27, 24. 

capacilas, capar, 21,25 ; 22, 

capere, 4,20 ; 28, 1; 257,11. 

captus auribus, 26, 17 ; — 
oculis, 6, 24. 

caplus hominum. etc.,28, 4. 

cardo, 28, 9. 

carissimus, 6, 13. 

carmen, 12, 18. 

carpere, k, 20. 

cAs (concision dans l'em- 
ploi des), 250, #. 

cas, 286, 21 ; — (dans ce, en 
pareil, ct autres locu- 
tions), 28, 25 ; 212, 16 ; 
231, #; — pour le cas où, 
267, 8; — de conscience, 
32, 7. 

cascus, 2, 18. 

castigare, 28, 19. 

casus, 28, 23. 

causa,9, 21; 28,26 ;, 29,2;5; 
222, 21 ; — en périphrase, 
233, 3. 
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causa (etyralia), à cause de, 
29, 11. 

cedere, 5, 6. 

celeber ,celebrare, 29,23; 26. 

célébrer, 30,1 ; 287, 22. 

celui, celle, 1#1, 7 ; — de, 
136, 10 : — celui et celui- 
ci, 447, #; — celui qui, 
quiconque, 14%, 10 ; — 
celui que tu voaidras, 157, 
7; — celui-ci, 113, 12. 

cenalus, 171, 2. 

censere, 257, 28. 

cependant, 151, 12, 

cerae, 101, 12. 

cerni, 85, 1. 

certain (un*, 155, 3; — etil 
est certain que, 19%, 18. 

certe, 14,3; — sa place, 
321, 21; certe, cerlo, 
30, #. 

certus quidam, 155, 19. 

cessare, 30, 9. 

cesse (sans\, 34, 18: 134, 5. 

cesser, 30, 11 ; — (ne pasi, 
30,12 ; 176,23; 257, 20. 

c'est, c'était, 271, 1: — 
pourquoi,231, 5: —à-dire, 
omis, 210, 19 ; — exprimé, 
240, 23 : — une crreur de 
croire, 282, 28. 

céleri, 71, 27; — sa place, 
avec onnes, 330,9; — et 
celera, 30%, 5; — celeris 
in rebus, 19, 10. 

celeruim, 30, 1#, 

chacun, 163, +. 

chagrin le), 18, 2. 

charger de se), 79, 9. 

charmant, 21, 14. 

châtier, 28, 19 ; 22, 

cher, 6, 15 : 120, 24. 

chercher à, onnuis, 257, 3. 
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chérir, 20, 18. 

cheval (à), 232, 7. 

CHIASME, 398, 5. 

chronologie, 12, 5. 

chronologiques (calculsi, 12, 
D ; 118, 5. 

ciel, 27, 20. 

cinis, 3, 16. 

circa, circier, 30, 18 ; — 
circum, 30, 27; 337, 14. 

circonstances, 6, 26 ; 28, 23; 
210, 25; 212, 16; 287, 2. 

circumfundi, 166, ‘. 

citra, 7, 1. 

céuicus, 31, 1. 

ciuilis, 41, 3 ; — prudentia, 
12, 23. 

ciuis, et non conrinuis, 7, b. 

ciuilas, pour cines, 217, 28. 

clan, #3, G. 

clarescere, 1,3. 

clarilas, clariludo, 2, 19. 

clarus, 1,3: 29, 25. 

classicus, 11, 13. 

CLASSIQUE, !, 11. 

ULAUSULES métriques, 374, 
9: 475,19 5 255 477, 1. 

cluere, 2, 20, 

conequalis, coaetaneuxs, vo- 
aeuus, 1, ». 

coepi en périplrasc, 234, f. 

cœur, 34, +; — (par ,71, 6; 
— de tout son), 34,8 ; 
159, 1%: 175, 15; — (por- 
ter dans son), 295, 11. 

cogilatio, 11, 22: — el cogi- 
latum, 95, 6: 1 

cognoscere qui sit, etc., 226, 
21, 

coire socielnlem, 251, 25. 

COLLECTIF nom , avec verbe 
au pluriel, 225, 1; — 
sens collectif du singu- 
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lier, 98,3; — du substan- 
tif abstrait, 217, 11. 

colligi, passif de frui, 169,22. 

collocare, 31, 4. 

combien peu, 164, 5 ; — 
combien grand, 69, 4; — 
combien... ne... pas. 240, 
12. 

comes, 203, 22. 

comicus, 31, 13. 

commeilconvient à, 190,14. 

COMMENCEMENT de la phrase, 
324, 6. 

commencer par, 177, 1, 

commendari (sens réfléchi 
de), 166, 6. 

commenticius, 7, 26. 

commillo ut, etc., 234,4. 

comoedia, 13, 19. 

compagnon, 216, 8. 

comparaison de (en), 65, 13. 

COMPARAISONS abrégées, 249, 


comparaison cle (en), 65, 13. 
COMPARATIF avec nihil ou 
quidquam, 218, 16 ; — 
avec quo quis... e0, 164, 
25 ; — avec spe, opinione, 
tuslo, 250, 22. 
complaisance, 212, +. 
complecti, 27, 6. 
COMPLÉMENTS qui précisent, 
225, 26; — de la propo- 
sition principale, 276,3; 
— attributifs, 272, 22; 326, 
9; — avec contentum esse, 
32, 16; — leur place, 313, 
3: 319, 16; 320, 15 ; 323, 
7. 326, 4. 
complures, 36, 26; 61, 20. 
comporter, #45, 24. 
composés (verbes), 176, 4 ; 
280, 1. 
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comprendre, 50, 14. 

comprobare, 18, 24. 

compter pour, 157, 27. 

conception, 28, #. 

concerner, 2%, 17 ; 182, 19 ; 
260, 8. 

conciliare sibi graliam, 17, 
21. 

CONCISION; 237, 13; 245, 10"; 
281, 9; — dans l'emploi 
des cas, 250, 3 ; — des ver- 
bes, 241, 23 ; 271, 24255, 
26 ; —dessubstantifs, 251, 
8 ; 262,24; — des pronoms, 
238, 11; 263, 10; — des 
adjectifs, 263, 21 ; — des 
adverbes, 238, 20 ; 264, 


2; — des prépositions, 
265, 5; — dans les com- 


paraisons, 249, !. 

concis, 31, 2t. 

concisus, 31, 20. 

concitoyen, 7, 6. 

CONCRETS (substantifs), 92, 
15 ; 101, 6 ; 201, 19 ; 204, 
3; 218, 12; — (expres 
sions), 201, 8 ; 19 ; 202, 1. 

concurrere, 280, 7. 

condicio, 31, 27; 66, 3. 

CONDITION, exprimée par 
quamdiu et dum, 162, 8; 
— par ila, 192, 4. 

condilor et is qui condidit, 
215, 6; 17. 

conduite (sous la), 203, 16. 

congregari, 166, 5. 

contunx, #3, 25. 

coniuralio pour coniurali, 
218,6. 

coniuralus, 171, 3. 

CONJONCTIONS, 129, 11 ; 190, 
7 5 498, 10; 317,19; — 
entre trois propositions, 
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306, 1 ; — remplaçant le 
relatif, 281, 23; — avec 
mullus suivi d’un adjectif, 
130,4; — entre deux pro- 
positions relatives, 366, 
23; 363, 1 ; — entre deux 
propositions conjonctives, 
36%, 11 ; — exigée, 301, 
L; — après une proposi- 
lion impérative, 304, 13; 
— adversatives, 306, 20; 
— copulatives omises, 
302, 22; 317, 18 ; — dans 
la période, 359, 16. 

CONJONCTIVE (proposition , 
170, 18; 211, 17. 

conjonctures, 6, 26. 

CONJUGAISON du parfait ac- 
tif, 3, 18; — passif, 168, à; 
— archaïque, 3, !. 

connu ‘bien , 1#%, 1%: 1#8, 
23. 

conscience, 32, 3 ; 5. 

conscienlia, 32, 1. 

consciscere sibi morlem, “1, 
3. 

conséquence en), 8, 18; 
136, 19. 

conséquent, 32, 11. 

considération ‘prendre en, 
30, 19. 

consilium, 50, 20: 218, 10; 
— en périphrase, 232, 17; 
— consilio ‘eo), à celte fin, 
+#, 22. 

consolant, 124, 13. 

CONSONANCE, 310, 1%; 19. 

vonslanx, 32, 11. 

CONSTRUCTIONS Consacrées, 
99, 22: 316, 15; 20; 357,9. 

construire un pont, 287, 25. 

consueludo, 7, 12: 33, 1#+; 
15, 21: 57, 16, 
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consuelus, 5, 5; 9. 

consueui, 174, 1. 

consulat (sous le), 92, 17; 
202, 25. 

content, 32, 15 ; 33, 3. 

contenter, 32. 19; 33, 4. 

contentus, 32, 15; 20 ; 26. 

contingil ut, 234, 18. 

conlinenter, continuo, 33,11. 

conlinuare, 33, 6. 

contionalor, 12, 8. 

contra, 33, 20 ; 190, 1; —.sa 
place, 337, 12; — dicere, 
33, 29. 

contractus, 31, 24. 

contraire au), 63, 10; 150. 
29 ; 196, 15 ; —et au con- 
traire, 221, 8; — le con- 
traire, 207, #. 

conuersari, 1, 10. 

conuersalio, 7, 12. 

UCONVERSATION langage de 
la, 2#1,2+. 

conversation, 75, 24. 

COORDINATION, au lieu de su- 
bordination, 301, 5 ; 302, 
9; 304, 2+: 367, 20. 

copia, 31, 3: — copiar ma- 
gnae, d+, 1. 

cor, 3t, +. 

coram, 60, 18 : 68, 2+. 

cordialement, 17%, 15. 

corporel, 113%, 2%. 

corpus, en périphrase, 227, 
7: 230, 8. 

correct, 39, f!. 

CORRÉLATIFS 
lot), 126, G, 

correspondance la , 206, 9. 

côté d'un autrei, 63, 9. 

coup du sort, 209, 23: 294, 

1, — faire d'une pierre 

deux coups, 2%, à. 


am, Lantus, 
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coupable, :7, 1. 

courante (année), 147, 20, 

cours du monde, 54, 27. 

creare, 34, 11. 

creber, 37, 3. 

credo, sa place 347, 3: — 
mihi crede, 347, 1%, 

créer des difficultés, 34, 15: 
— des mots, une science, 
295, 16. 

crescere, 35, 8 ; 296, 3. 

creuser des trous, 287, 21. 

crimen, 3%, 19. 

euiusmodi, 80, 3. 

culpa, 34, 20. 

cullus (animi, ingenii), 50, 
13. 

cum (nullo), 7,1 ;-- primis, 
6%, 25 ; — entre deux 
substantifs, 185,18 ; — sa 
place, 337, 3. 

cum, avec le subjonctif, 
pour le participe présent 
passif, 281, 11; — prac- 
serlim, 64,14. 

cum... tum, 361, 18 ; 362, 6. 

cunabula, 3%, 21. 

cunctus, 82, 4. 

cupiditas, cupido, #,22; 21,3. 

cupio, 175, 13 ; 246, 16. 

cursus rerum, 59, 1. 

custodiae pour  custodes, 
218, 13. 


D 


dans, el son complément, 
remplacés par un parti- 
cipe, 231, 15. 

dare condiciones, 31, 27; — 
litteras, 52, 8. 

DATES, 202, 20. 

paATIF d'intention, 101, 1; 

STYLISTIQUE LATINE. 
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— des adjectifs pris suh- 
stantivement, 109, +. 

de, au sujet de, 260,9; — 
de la part de, 233, 9 ; — 
de el son complément 
remplacés par un parli- 
cipe, 231, 15. 

de, 28, 2; 30, 19; 36, 22: 
260, 23; — sa place, 337, 
15. 

debere, 34, 27; — debui, 
279, 11. 

declarare,35, 10 ;— sans pro- 
nom complément, 146, +. 

déclarer, 35, 13. 

decretum, 9, 18. 

décroitre (faire), 14, 18. 

dedier. 3,3. 

defectio solis, 12, 13. 

defendere, 252, 8. 

défensif, 2%, 26. 

DÉFINITIONS (place de esse 
dans les), 313, 20. 

deflectere,intransitif, 165,24. 

degressio ab re, 12, li. 

deinceps, 35, 17. 

deinde, 35, 18 ; 63, 21 ; 80, 22. 

déjà, 149, 18 ; — oinis, 238, 
21. 

delectari, delectare se, 166, 
9 ; 21, 

delere, 15,2. 

demagogus, 12, 7 

dementis est, 105, 28. 

démission, 227, 26. 

demissus, 10, 5. 

democralia, 19, 9. 

DÉMONSTRATIF, 139, 26; — 
de la 1e personne, 147,16; 
— de la 2°,148, 3: — de 
la 3°,148, 17; —remplaçant 
le possessif français, 139, 
1:5:8; — avec fantus ou 
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434 INDEX 
Lam el un adjectif, 140, 11; 
— entre un adjeeuif el un 
nom propre, 130, — 
omis, 145,24; 254, A  — 
pour rendre des substian- 
tifs français, 139, 26 ; 253, 
48 ; 288, 13; — (attraction 
du), 140, 8; 212,2; — en 
pléonasme, 237,1 ;— (am, 
{antus, lot, démonstratifs, 
126,8; — place du dé- 
monstratif, 333, 15 ; 28. 

demum, 80, 24; 81, ». 

denique, 80, 21 ; ; 81, 13. 

dependere ab, 7, 13. 

DÉPONENTS, 169, 3: 1730, 21. 

dernières années (les, 
447, 20. 

dès lors, 174, 6, — son cn- 
fance, 202. 13. 

describere, 20, +. 

DESCRIPTIONS, 245, 

designare, 20, 

désigner, 35, > 

desinere, desistere, 30, 11; 


19 : 302, 


rendant : ne plus, 174, 4 
désir, 83, 2; — de, 93, 3. 


désirer, 78, { 
dessein, 210, 3 
destinée, 211, 9. 
deterior, 35, 27. 
détruire, {t, 19. 
deuincere, 176, { 
deus, 1, 19; 27, 20; 
di meliora, 241, 2 
devenir, 10, 3: ++, 0. 
devoir, 35, 27; — omis, 256, 
l; — rendu par censere, 
cie., 257, 27. 
diadema, 13, 19. 
dicendi genus, 77, 25: — 
praecepla, 20, 19 


01,9: 


ALPHABÉTIQUE 


dicere, 2, 17; 52,24 ; — dici, 
2, 20; — dico, 240, 25 ; 
— distingué de inquam, 
346, 21 ; — sous-entendu, 
241, 29; 242, 4; 243, 12; 
244, 1: 248, 3; 266, 10: 
— dicet aliquis, dixeril 


quispiam, 159, 15; — di- 
ctum, 87, 5; 112,6 ; 178, 


22; — dicto, 250, 23; — dic- 
la et quae dicuntur,213, 9. 
dies, 3,1%; 301, 11 ; 222, 20; 
— noclesque, 99, 12; 19. 
différent, 36, 25 : 120, 11; — 
rendu par quisque, 164, ‘18; 
— être différent de, 14, 11. 
digne de (être), 53, 2. 
dignus, +, 23 : 93, 9 : 425, 2. 
dilectus, 6, 13. 
diligens, 15, 22: 301, (2 
diligere, 20, 18. 
diminuer, 39, 18. 
DIMIXUTIFS, 120, 22 


dire, sous-entendu, 2#2, 2; 
263, 12: 254,4; 258. 3: 
266, 10 ; — au dire de, 
20%, 1: — on (ne) peul 
dire, 258, 12; — je veux 


dire, 2#0, 19; 2#1, 1ñ: 
323, 2, 
direction {sous la), 203, 13. 
discere, 13, 1. 
disciplina, 12,22; 27 
31, 9. 
discours, 19, 24. 
DISCOURS INDIRECT, 396, 22; 
— familier ou populaire. 
291, 13. 
discurrere, 2N0, 6, 
discuter, 36, 8. 
DISJONCTION, 302, 2%. 
disposition, 15,23, 
disputare, 36,8. 


:13,1; 
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disputalio, 12, 12. 

dissuadere, 36, 20. 

distinctement, 229, 25. 

distinctus, 39, 3. 

distingue (qui vous), 276, 13. 

diu, 17,5; 36, 23. 

diuersus, 36, 25. 

diues, 37, 1; — diuites, 103, 
15. 

diuiditur et diuisa est, 167, 


diuinus,11, 16; 49, 23, 

diuiliae, 37, 1. 

Qivers, 36, 26. 

divinité, 57,9. 

diæti, 3, 9. 

doctrina, 37, % ; 50, 11; 7#, 
20 ; 120, #. 

doctrine, 9, 17 
21. 

doctus (re), #2, 14; — docti, 
103, 15 ; 104, S. 

documento est, 146, . 

doigt (ne pas remuer le bout 
du), 294, 10. 

dolus, 2, 16 ; 232, 17. 

domestiques (les), 43, *. 

dominalio paucorum, 12, 19. 

domus, 43, 9. 

donec, 350, 10. 

donner de la peine (sc), 58, 
17, — lieu, 45, 25; — 
étant donné, 191, 22, 

dono dare, 101, à. 

dos, 37, 11. 

doublement, 268, 5. 

douleur (profonde), 20, 9. 

doute, douteux, 37, 19. 

dresser des embhüûches, 287, 
22. 

du moins, 73, 26 : — reste, 
30, 24. 

dubitatio, 37, 2%. 


:37, 7 : 204, 
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dubius, 37, 19; 121, 20: — 
sine dubio, 37, 20 ; 110, 5. 

duellum, 2, 21. 

duint, 3, 7. 

dum, 172, 6; 162, 10; 350, 10. 

duodecim ({abulae), 112, 18. 

durare, 37,21. 

dus, (PARTICIPE en), 246, 24%; 
remplaçant le parlicipe 
présent passif, 1471, 25 ; 
— devenu participe futur 
passif, 172, 31, 

que, 203, 22; — duce, 232, 
18. 


E 


-e bref suivi de que, ue, ne, 
332, 8. 

éblouir, 297, 8. 

ébranler, 297, G. 

éclater, 39, 23. 

eclipsis, 12, 13. 

écouter, 25, &. 

écrasant, 123, 1#. 

écrit (un), 75, 5 ; — témoi- 
gnages, 117,17 ; — tradi- 
lion, 82, 26: — écrits 
désignés par le nom de 
l'auteur, 285, 15. 

écrivain, 25, 26. 

édition, 11, 14. 

educare, 39, 20. 

éducation, 206, 19. 

effacer, 14, 18. 

effectivement, 193, 16. 

efficacia, etc., efficientix, 
etce., 7, Là. 

efficitur ex eo, 10, 16. 

efflorescere, 295, 24. 

efforcer (s’), 81, 17. 

effort, 50, 18. 

cflrayant, 124, 15. 
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egredi, 38, 17. 

elus, Sa place, 333, 18. 

eiusmodi, 80, 2. 

elaborare, elabor alus, 38, 22. 

elegans, 39, 1. 

élégant, 39. 2. 

elegantia, 39, 6; 97,1 

eleuare, 39, Î8. 

élève de, 216, 9. 

élever, 39, 19 ; 20. 

eLuipse du grerbe, 244,22; 242 
15: 273,21 : — de est, erat, 
244, 17 ;, — de is, 144,5 
27 ; 145, 10 ; 25; — de sa- 
chez que, je vous dirai 
que, 266, 10; — de pour 
voir Si, 267, 8. 

ELLIPTIQUE ‘’emploi) de 
ne, 267, 1#+; — de prae- 
serlim cum, 267, 25 ; — 
de quoniam, 268, 13; — 
de nisi, 268, 18 ; — de na, 
enim, 268, 25; — (propo- 
sitions), 190, 13 :191, 10. 

éloignement ‘é éprouver de 
l'), 1#, 9. 

eloquens, 39, 23. 

éloquent, 39, 2t 

eloquium, 7, 18. 

embrasé des feux de la 
guerre, 29%, 19. 

EMPHASE, 131, 30; 137, 10 : 
215, 22: 322,7 ; 323, à. 

employer, 16, 1. 

en, rendu par une  péri- 
phrase, 230, 26; — enelfet 
en réalité, omis, 239, 16: 
— en cela, en quoi, 230, 
23; — on soi, 149, 7: — 
ence cas, 231, # 


ENALLAGE, 299, 8; 118, 13: 
124, 3; comp. 218, 21; 


219, 10: 262, 2+. 
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encore, 16, 10; — aujour- 
d'hui, 17, 2; — une fois, 
17, #; — longtemps, 17, 
D ; —'d'autres, 17, 9; — 


avec un comparatif, 17, 6: 
— omis, 239, 22. 

encourageant, 124, 12. 

£v Ôtà Ovoiv, 301, 4; 117, 10 ; 
124, 8; 283, 21. 

endroit (au bon), 120, 13. 

enfants, 51, 17. 

enfers, 50, 7 

enfin, 80, 16. 

enim, elliptique, 268, 25; 
— sa place, 338, 25; 339, 
10; 340,2: 114 ; 341, 7 ; 20. 

enscignement, 37, J. 

ensuite,8, 17 : 35, 19 ; 63,3: 
— rendu par le participe 
passé, 222, 3. 

cutendre, 26, 13 ; 50, L#+ ; — 
se faire entendre, 257, 10; 
— bien entendu, 2#1, 7. 

enthousiasme, 298, 9. 

entier, 81, 27 ; 420, 10, 

entièrement, 159, 22: 176,6. 

entraînant, 124, 3. 

entreprenant, 123, 14. 

ÉNUMÉ RATIONS, 63, 20; 80, 
22: 188, 19 : 245. 19 ; 246, 
29 ; 302, 33. 

environ, 30, 1K, 

corum, avec le superlatif. 
128, à. 

epigramma, 13, 19. 

episodium, 12, 15. 

EPISTOLAIRE STYLE,  VOY. 
STYLE, 

epistula, 13, 20 ; 52, 12, 

epitome, 6,23; 25,17. 

épouse, #3, 25 

épreuve, 42, 10. 

éprouver une perle, 288, 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


ÉQUIVALENTS du passif, 169, 
3 ; — duparlicipe, 170, 2. 
eram (amalus), 168, 25; — 
eral, sous-entendu, 244, 


ere, crunt (du parfait), 3, 18. 

ergo, en périphrase, 233, 4; 
— sa place, 340, 4. 

erumpere, 39, 21. 

espèce de (une), 156, 12 ; 
— deux espèces de, 100, 1. 

esprit du siècle, 8, #. 

essai, 42, 10. 

esse, 42, 24 ; 46,9 ; 57,15 ; 86, 
18 ; 208,8 ; —remplacé par 
des verbes plus expressifs, 
293, 27; — avec un sub- 
stantif verbal, 224, 11; — 
sous-entendu, 246, 14;24; 
— servant à rendre le 
passif des verbes dépo- 
nents, 169, 6 : — sa place, 
313, 20; 322, 7. 

cest, pour licelt, #, 26: — 
sous-entendu, 2+4, 17; — 
sa place devant enim, igi- 
lur, autem, 341, 6; — est 
ut, 23%, 18; — est mihi, 
9, 11 ; 45,21. 

estime {haute), 20, 8. 

estimer, 18, 7. 

ct. rendu par aut, 196, 23 : 
— à supprimer dans la 
traduction, 30, 15 ; 304, 
16 ; — cependant, 194, 5 ; 
— il est vrai que, 194, 18. 

el,129,11; 194,55 18; — ad- 
versatif, 195, 5 ; — entre 
deux ou plusieurs termes, 
318, # ; 306,9 , 18 ; — sa 
place, 339, 28 ; — sert à 
confirmer, 194%, 18; — à 
insister, 195, 5 ; — répété, 
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187, 19 ; 338, 26 ; — cete- 
ra, 30, 17 ; 304, 8 ; — cete- 
rum, 30, 15; — hercule, 
194, 21; — idem, 151, 18 ; 
—ipse,152, 2; 195, 13; — 
pour eliam, 195, 11; — 
non, 3%+, 27; — mulli el, 
130, 8; — et sic porro, 63, 
22 


établir, 31, +. 

ÉTAT, 93, 15; 116, 5; 216, 
25 ; 284, 7. 

état, 15, 23; — (différents), 
100, : ; — (ces deux), 254, 
13 


éteindre le flambeau de la 
guerre, 297, 3, 

elenim (place de), 340, 1. 

eliam, 16, 20; 195, 11; — 
tum, 16, 15 ; — hodie, 8, 
13. 

étroitement, 175, 26 ; 116,1. 

études (continuer ses),33,12. 

étudier, 78, 8. 

euadere, 40, 5. 

euentit ut.235, 19. 

euigilare consilium, 252, 1. 

EUPHONIE, 327, 12; 331, 26 : 
334, 21. 

évaluer, 18, 7. 

événement. 286, 10. 

ÉVITER (à), 13, 2,28, 20; 32. 
19: 35,1%; 10+4, 9; 12: 172, 
4 ; 189, 23 ; 204, 2; 205, #; 
283, 18 ; 284, 6 ; 297, 23; 
298,33; 302, 4; 332, 8; 12: 
362, 6 ;, 375, 21, etc. 

ex, 184,5; 17; — ante, 339, 
22; — Platone, 285, 20. 

exact, 15,22; 39, 1. 

exactement, 176, 9. 

exardescere, 296, 6. 

excellence, 6, 1. 
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excellent ami, 127, 2. 

excellere, 10, 8; — excellui, 
7, 19. 

excepté, 346, 11. 

erceplio, 40, 12. 

cxception (sans), 40, 1ñ. 

excerpere ex, 1, 23. 

EXCLAMATIONS, 132, 13 ; 240, 
7: 245, 2; — doubles, 
269, 17. 

excusare, 252, 1. 

exemple (par), 10, 17; 40, 
17; — (à suivre), 254, 2#. 

exemplum, 114, 15; 2%, 20; 
10, 17 ; 48, 16. 

exercere, 42, 7; — egerceri, 
sens réfléchi, 166, 6. 

exhihere, 7,24. 

exigquilas, exiguus, 5+, 8; 1. 

exilis, 10, +. 

existence, 251, 11; — des 
dieux, 20%, 5; 210, 22; 
212, 25. 

exister, 42, 24. 

exislimare, 18, 11 : 235, 13 ; 
— sous-entendu, 253, 14. 

exilus, #4, 20. 

expeditis mililum 
104%, 14. 

expérience, +2, 10: 254,8. 

erperientlia, 42, 10. 

ecpertus, #2, 16. 

explere, +2, 18. 

EXPRESSIONS poétiques, 3, 
27, 4,1; — (propriété des), 
14, 1; 283, 2; — figurées, 
29%, 11 ; — concrètes el 
abstraites, 201, 19: — 
vigues, 285, 32. 

expression du visage, 87, 
26; — de 251, 19. 

eæprimere, 67, 16. 

ersequi, 2, 20. 


cum), 
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exsistere, 12, 23; 16, 23, 

exæspeclalio, 95, 10 ; — exspe- 
clatione, et le comparatif, 
250, 22. 

extérieur, 120, 17. 

extérieur (l'), facies, 88, 1. 

extrémité, 29, 10. 

extremus, 4%,13%3 115, 15. 


F 


fabricari, 3%, 13. 

facere :sens multiples de}, 
2837, 11: — magni, 18, 8; 
— promissum, 42, 20 ; — 
iacturam, 59,18 ; — facto 
ut, faciendum est ul, 234, 
+; -— facere sous-entendu, 
244, +; 218, 21 ; — face, 
3,4; — faxint, 3,9; — 
factum, 112, 6: 178, 23 : 
—factael quae facilis, 213, 
9; — quo facto, 116, 17: 
231, 6. 

facessere, 3%, 10. 

facies, 87, 27. 

façon (à la', 33, 19. 

faculté, 28, +: 212, 5. 

faibles humains, 118, 1%: 
— faible femme, 120, 24. 

faillir, avec un infinitif, 176, 
24. 

faire, 3%, 115 — omis, 250, 
15 — (sc), 167, 5; — 
entendre (se, 257,18; — 
faire faire, 16%, 14: — 
faire la gloire de, 295, 13 : 
— fail avec précision, 15, 
19. 

fait, 210, 27; 286, 22; 
accompli, 213, 10. 

falli, sens réfléchi, 166. 3: 
— nisi fallor, 36, 12, 


! 
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f'ama, 17, 23; 82, 27. 

familia, 43, à. 

famille, 43, 8; 10. 

favorable, 67, 7; 137, 21; — 
(oreille), 301, 26. 

faxint, 3,9. 

femina, #3, 11. 

femme, 43, 11 ; 18. 

fere (place de), 321, 21. 

ferire foedus. 2:52, #. 

ferre condiciones, 31, 27 ; — 
moleste, 32, 27 ; — el per-- 
peti, 175, 22. 

festus dies, 29, 26. 

fictor, 10, 10. 

fictus, ficticius, 7, 26. 

fief, 11, 19. 

fieri, 29, #: 40,7; 44, 5; 
123, #; 208, 8 ; — avec un 
substantif verbal, 224, 11; 
— fil ut, 231, +. 

figure, 87, 27. 

figurer (se), ##, LU. 

FIGURES, 290, 17; 299, 1; 
310, 23; — expressions 
figurées, 291, 15; 297, 11. 

fin connaisseur, 127, 4. 

fin, #4, 16; — (à cette), ++, 
22 ; 255,4; — (à la), 81, 
2; — (avant la), 206, 17. 

rix de phrase, 324, 6; 374, 
9: — de période, 373, 
26 ; — de vers, 37+, 14; 
375, 9; 22. 

fingere, 8,15; 10, 11; 44, 10. 

finir, #4, 15. 

finire, &+, 1+. 

finis, 3, 12; 4%, 16. 

florere, 296, 5; — /florui, 7, 
21 


fois (une), 19, 16; 20: — 
(une bonne), 176, 7. 
folie {c'est}, 264, à. 


fond (à), 176, 10. 

fondation (avant la), 92, 18. 

fore, fulurum esse ut, 23%, 
19 


formidulosus, 121, 21. 

FORMULES consacrées, 3, Ü; 
303, 21: — familières, 
246, 3; — d'excuse, li, 
26; 285, 12 ; 297, 25. 

forsan, forsilan, fortasse, à, 

; #4, 25. 

forte, #4, 24. 

fortis, #7, 11. 

fragment, 45, 1. 

fraude, en périphrase, 232, 
16. 


frein (mettre un), 296, 12. 

frémissant, 12+, 13. 

frequens, 115, 19. 

fréquent, 119, 2. 

FRÉQUENTATIFS lverbes), 136, 
4. 

frui, k, 21: 45,5; — sou 
passif, 169, 22. 

fuat, 3, +. 

f'ugit (me), 9%, 3. 

fui, fueram, (amatus), 16%, à. 

fuir, s'enfuir, 281, 7. 

futurum, futurus, 7, 21: 
214, 15. 


G 
gagner, 47, 13: 18: 53, 1. 


garant, 25, 25. 

général, 118, 12; — (en), 
116, +. 

generosus, 56, 22. 

génie, 293, 15. 

GÉNITIF remplacé par des 
adjectifs, 114,2; — objec- 
tif, 114, 15; — partitif, 
10%, 13; 111, 11; — de 
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qualité, 250, 18; — des 
noms de lieu, 113, 23; — 
d'un adjectif pris subs- 
tantivement, 105, 28 ; 106, 
3; 109, 3; — après un ad- 
jectif pris substantive- 
ment, 110, 10 ; — qui pré- 
cise, 225, 26; — au lieu 
d'une préposition, 482, 
15; — remplaçant un 
membre de phrase, 250, 
5; — un adjectif, 117,23; 
205, 13; — de participes 
présents, 104,23; 124, 11; 
206, 20 ; — sa place, 319, 
15 ; 326, 12, 337, 25. 

genius, 8, 4; 7. 

GENRE de /inis, dies, cinis, 
etc., 3, 11. 

genre humain, 49,5. 

gens, 43, 6 ; 62, 6. 

genus en périphrase, 230, 8. 

gerere (se), #8, 2; 63, 2%; 
156, 18 ; 213, 9. 

GÉRONDIF, 122, 17; 171, 25. 

gignenlia, 112, 6. 

goût, 97, 2; — (avoir du) 
pour, 18, 1;; — de bon), 
39, !. 

gouvernail de l'état, 294, 3, 

grâce à, 216, 21. 

grâces, 17,19; 45, 18. 

GRADATION, 228, 2; 303, ds. 

yrand sage, cte., 104, (0; 
107, 142 127, 1: 125, 21: — 
bonheur, 264, 16: — ex- 
périence, 118, 10. 

grales,graliam.gralias age- 
re, habere, ctc.),45,9. 

gratia, 8, 8; 17, 19; 296, +. 

gralia, à cause de, 29, 11; 
40, 23; 232, 16; 233, 3. 

gratiltudo, à, 9. 
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gratus, 8, 10 ; 121, 20. 

gré (savoir), 45, 10. 

GRECS (mots), 11, 29; — 
(article), 13, 2. 

guère, 174, 20. 

GUTTURALES (rencontre de), 
332, 12. 

gymnasium, gymanicus, 13, 
20. 


H 


habere, 9, 11: ?5, 9; 20; — 
salis, 32. 21: — rationem, 
10,18 ; — servant à rendre 
le passif, 169, 6. 

habileté, 27, 26. 

habilare, 46, 26. 

haché (style), 31, 20. 

hactlenus, #7, 5. 

HARMONIE, 312, 13. 

hasard. 28, 23; — (par . +4, 
25. 

hâter (se), 176, 284. 

haud, sa place, 3%4, 5; — 
scio an, 269, 9. 

haut, 20, 6. 

heroicus, #1, 1. 

héroïque. 47, 9; 12. 

heros, 47, 15. 

hic, 147, 16: 8. 6: — rem- 
plaçant le possessif fran- 
çais, 139, 8 ; — renvoyant 
à un objet mentionné, 
143, 26: 1#%. 1: — sa 
place, 329. 6; — hoc, au 
lieu d'uu substantif, 253, 
18: — omis, 146, 4. 

hine, 246, 29. 

histoire, 47. 2+; — vieille", 
108, 29. 

historia, 13, 21 : 

hisloricus, +5, 23. 


F3, 24. 
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historien, 49, 1. 

historique, 48, 23 ; 82, 25. 

hodie, 8, 12 ; 17, 3. 

HOMÉOPTOTE, 310, 18. 

HOMÉOTÉLEUTE, 309, 23: 310, 
17. 

homicida, 8, 26. 

homme, 85, 17; 27; — 


homme à, 51, 43; — un 
homme qui, 142, 9; — 
(cet), 143, 12; — (les 


âges de l’), 85, 25. 

homo, individu, 60, 7; 86, 
1; — collectif, 98, 21; — 
devant un adjeclif, 105%, 
17; 108, 5; 130, 22; — 
servant de pronom, 289, 


honneur (faire), 29, 9. 
horreur (avoir), 14, 14. 
humanitas, 49, 3. 

humilis, 10, 5. 

IYPERBATE, 325, 1; 302, 26. 


I 


iacturam facere, 59, 18. 
iam non, nihil, nullus, 21, 


ibi (place de), 329, 6. 

ible (aDsEcTIFs en), 121, 2. 

ici, là, omis, 240, à. 

idée de, 251, 12. 

idem, 150, 27; — idemque, 
151, 18. 

ideo, au lieu de cum, 356, 
15. 

id est, 240, 25. 

idoneus, 125, 3. 

ieiunus, 10, 4. 

igitur, 197, 21, — sa place, 
340, 2; 11; 341,7; 11 ; 20. 

ignarus, ignotus, 121, 14; 17%. 
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ignorer, 9, 2; 49, 6. 

ignoscere, 49, 6. 

Îles (noms de petites), 90, 
18. 

ille, 148, 17; — centre l’ad- 
jectif qualificatif et un 
nom propre, 130, 25; — 
renvoyant à un objet men- 
tionné, 147, 4; — à des 
noms dont le français 
exige la répétition, 288, 
20 ; — équivalent de l’ar- 
ticle grec, 13, 6; 10; — 
quidem, 198, 27; — illud, 
au lieu d'un substantif 
français, 2:53, 20 ; — illud 
Calonis, 87,15; 255, 21. 

illustré par (être), 295, 15. 

imaginari, 8, 15; 11, 23. 

imagination, 11, 21. 

imaginer, 288, à. 

imago, 8, 15; 49, 10. 

imitateur, 216, 9. 

immortalis, #9, 20. 

impedio ne, 133, 7. 

IMPÉRATIVE  ( proposition) 
suivie de el en français, 
304%, 13; — au lieu d’unc 
subordonnée, 304. 23. 

imperili, 103, 16. 

impetrare, 51, 21. 

impelus, 213, 24. 

impossible, 123, 5. 

imprimeur, 11, 15. 

improbi, 103, 15. 

in, emploi fautif, 24, 6; — 
pour rendre : au sujet de, 
261, 8; — par concision, 
265,6; — sa place, 337, 
18; 338, 1; — ante, 339, 
22 ; — eo est ut, 50, 1; — 
medium, 109, 16; — pro- 
fundo, 109, 18 ; — his, #&L. 
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3; — vmne lempus, per- 
petuum, +, 11; — primis, 
2, 8. 
in privatif, 59, 4. 
inclarescere, 1, 3, 
incolere, 41, 4. 
incorruptible, 122, 5. 
incunabula, 34, 93. 
inde, 8, li: —sa place, 329, (. 
indefessus, 8, 21. 
iNDÉFINI (arlicle , 142, 2t; 
— fpronoms), 15%. |; — 
joints à l'adjectif singu- 


lier, 107, 23: — à (am. 
lantus, 150, 20: — leur 


place, 335, 19, 
indépendant, 137, 28. 
INDÉTERMINATION., 285, (5, 
index, 21, 16 : 81, 23. 
indicere, 33, 13, 
indigène, 8, +. 
indignus, 12%, 2. 

INDIRECT, discours, 3506, 22, 

individu, 60,7: N6, !. 

indocti, 103, Li. 

indolentia, 208, 1. 

indomptable, 122, 9. 

inducere animum, 22, V3: 

personam, 60, 12. 
industria {der, 50, 22, 
industrieux, #9, 26. 
industrius, 19, 2%. 
infailliblement voué. 229,27, 
infans, 91. 19. 
inferi, 50, 7. 
inférieur, 45, 27. 
inferior, 113, Li. 
defini, 107, 20, 

INFINITIF, remplacé par une 
proposition relalive, 2N2, 
12, — précision dans 
lemploi de ses temps. 
237.11; — avec contentus. 
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32, 20; — avec dignus, 
etc., 4,24: —avec merere, 
53, 6; — sa place, 321, 
10 ; 323, 11. 

INFINITIVE (proposition), 207, 
1: 253, 24; 34%, 16: 349, 
3; 350, 18. 

infirmis, 8, 2%. 

inflammable. 123, 2. 

inflammatio animorum, 2%, 
10. 

informare, 39, 20, 

informe, 119, 6. 

ingenium, 8, 3: 11, 22: 25, 
27; 293. 14. 

ingenuus, 51, 24, 56, 27. 

ingratitude, 8, 10. 

uure graliam, 137, 20, 


injustement, 177. 12. 


innolescere, S, 2. 
inopia, 120, 6. 


inquam, 240, 25: — place 
de, 356, 17: — inquit. 


sous-entendu, 213. 12. 
inscriptio, 81, 23. 
insensée (audace), 117, 19. 
insidiis, en périphrase. 242, 
17. 
inspiration, 298, 10. 
instamment, 153, 10. 
instaurare, 10, . 
inslilulio, inslüulum, 94,6. 
institutum lenere, 33. là. 
instruclio, 50, 10. 
integer, R1, 27. 
intellegere, 10, 21: 50, 14: 
— quis sil, qualis sit, 224, 
21, 
intempesta nocte, 20, 1%. 
intentio, 50, 18. 
intention. 50, 19. 
inter, 188, 23: — sa place. 
337. 10: — se, 51, 0: — 
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nos. uos, se, ipsos, 195, L3. 

interest, 50, 23; 188, 23. 

interfectio, 9, 1. 

inter fector, 8, 26. 

interficere, interimere (se), 
o1, 1. 

INTERPELLATIONS marquées 
par le pronom personnel, 
132, 13. 

interpres, 203, 24. 

INTERROGATIFS (pronoms), 
140, 19; 153, 26 ; — leur 
place, 3#3, 26; — propo- 
sitions, 210, 21 ; 253, 24; 
349, 9 ; — particules (leur 
place), 343, 24. 

INTERROGATION disjonctive, 
21, 27; — oratoire, 2#, 
1; —double, 269, 17; 270, 
8. 


interruption (sans), 43, 6. 

intimement, 175, 7. 

intimus, 102, 23. 

intra extraque, 189, 25. 

inuentio, inuentum, 3%, 1; 
9%, 4; 112, C. 

inuentor, 215, 10. 

in uicem, 51, 5 ; 136, G. 

inuidia huius uerbi, 250, 11. 

inuilus, 116, 8. 

inutile (être), 15, 6. 

inutilement, 175, 24. 

inutilis, 57, 3. 

INVERSION, 32{, 2% ; 334,13; 


328, 20; 349, 6: 14: 350; 


3; 13; 20; 351, 5 ; 22. 
invincible, 122, 10. 
io, ion (SUBSTANTIFS en), 
45,23 ; 93, 13; 94, 18. 
iocari, 31, 10. 
ipse, 149, 2; — avec el sans 
et, 152, 2; — rendant : en 
personne, 60, 18; — ren- 
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dant : en plein, 61, 12; — 
pas avec r'efert, 50, 24; — 
sa place, 333, 20. 

irritant, 123, 18. 

is, celui, 141, 5; — équiva- 
lent à l'article défini el 
indéfini, 141, 11; 19; 142, 
23; — remplaçant des 
noms dont le français 
exige la répétition, 288, 
20 ; —remplacé par homo, 
289, 20; — rendant quel- 
qu'un, quelque chose, 1 }2, 
3 ; —rendant celui-ci, cet 
homme, 143, 12; — n'est 
pas démonstratif, 143, 2; 
— antécédent exprimé ou 
omis, 1%4, 5 ; 12 ; — celui, 
celle de, 146, 10, — sa 
place, 145, 5; 329, G ; 333, 
15 , 33%, 22; —is sum qui, 
1, 12; 80,5: 233, 10; — 
(üs) discedentibus, 145, 
13; — id temporis, 10, 26; 
— id au lieu d'un subs- 
tantif français, 253, 20 ; 
— id quod, 353, 8. 

iste, 148, 3. 

ila, à cette condilion, 239, 
5; — ul, 191, 28 ; 363, | ; 
— ul qui, 125, 19; — fi 
ut, 234,22; — ul quisque.. 
ita, et superlatif, 164, 2. 

ilaque, 11, 3; 41, 5; — sa 
place, 340, 1. 

item, 152, 11. 

ilerum, 175,5; 1%9, 12. 

iubere, 11, 1. 

iudex, 203, 23 ; — iudices et 
ü qui iudicant, 214, 6. 

tudicare (ellipse dei, 244, #. 

iudicium et res iudicata 
(tudicanda), 213,5. 
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turatus, 171, 3, 

iussu meo, 17, 9. 

lasto, et le comparatif, 20, 
inual, 174, 6, 

tuuenis, 85, 24; 102,22; 290,6. 
inuentus, 92, 26 : 218. 3. 


J 


jadis, 19, 18. 

jamais (à), +, 10. 

JEUX DE MOTS, 308, 21. 

jouer. 51, 11. 

jouir, #9, d. 

jouissance, 213, 2? 

juge, elc., voir iudex, elec. 

jusqu'ici, L6, 10: #7, 5, — 
à quand, 14, 24. 

jusle, Justement, 149, 12; 

l 


L 


là. onnis, 240,5; — là-dessus, 
176, 18 ; 222 3: 231, G 

labi, NA 6. 

lncertus, 27, 2, 

lâchement, 17%, 17. 

laetitiam capere, 28, |. 

laetus, L16, X, 

laisser échapper, 60, 4, — 


passer, 65, 22; — (se, 
167,5; 25%. 12: — faire. 
59, 15. 

latet (me), : » 2e 


later, 5, 1. 

LATINISUES, ul eral furioxus, 
190, 2#+; — quae uestra 
prudentia est, 2356, 10; 
comp. 20 ; etc. 

latrocinium., 218, K 

lanari, 166, #. 
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laudare, 18, 24; 32, 17. 

laudatio, 12, 21. 

laus, 37, 17: 65, 4. 

lautus, 31, 2: 39, 3. 

leçon, lectio, 11. 13. 

LECTEUR {s'adresser au , 133, 
25. 

lector, les sgentes. 
214, '. 

lecture (donner), 11, 

legatio pour legali, 18. : 1. 

légère (fièvre), 120, 25. 

le plus... de la terre, 128, : 

lepor, 8,8. 

lettre, 52, 7. 

leuis, 32, 9. 

lex, 11, 22. 

libens, 6, 811. 

liber (l' écrit), 36, 22; 1,5. 

liberalis, 56, 26. 

liberi, 51, 17%. 

libertus, libertinus, 51. 21. 

libri sacri, 11, 16. 

Jicet, 4, 26 ; 9, 

LIEU (adverbes de), 180, 19; 
— (prépositions de), 186.1. 

liquor, 5, 3. 

literae, 52,1; 7: 8 (scribere, 
exarare, etc.); 19; 82, %; 
— dininae, sanctae, 11, 17. 

littéraires (études), 117, 27. 

littéralement, 1377, 14. 

littéralure, lettres. 92, |. 

livre, 58, 22: 75, 5: 806, 2+; 
— ce livre traite, 284, 10: 
206, LR. 

livrer un combal, 2N5, 2+: 
— ‘se au repos, 296, 19. 

locus, loco, 120, 13: — meo, 
tuo, suo, 137, 19: — locum 
obtinere, 57, 13. 

LocuTioxs adverbiales, 17%. 
10: IGN, #2 930, 25: — 


qui legunt, 
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familières ou proverbiales, 
241, 26. 

logique, 32, 1. 

loin que, 55, 19. 

longaeuus, 5, 8. 


longe, avec le superlatif, 
127, L4. 


longinquitas temporis, diu- 
turnilas, dies, 301, 9. 

longum esse, 38, ÿ; — esl, 
279, 20. 

loqui bene, pure, laline, 52, 
22; — cum, 52, 19, 

louable, 66, 7. 

louer, 18, 24. 

ludere, 51, 11. 

lui, rendu par homo, 289, 20. 

lui-même {de), 149, 6. 

lux, 4,1%. 


M 


magister, 203, 2#. 
magistrats, pour dater, 202, 
20 ;304, 1. 


magnus, 20, 7, — - (pecunia, 
copiae), 54, 12; — (res), 
+, +5 — magni, 103, 19; 
— magni docti, 104, 10 ; 


— magni acslimare, 18, 8. 

main (porter la), 99, 1#; — 
‘prendre en), 294, k; — 
mettre la der nière), 294, 
15; — (conduire par la). 
231, 25. 

maiores, 103, 19. 

mais, 30, 45 ; — pourtant, au 
contraire, 150, 29; 196, 
16. 

maladie, 18, 1 ; 2. 

maleficus, 51, 3. 

malheureusement, 1375, 1. 

malum, 108, 16. 
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marrare, 38, 13; 295, 25. 

manere, 38, 5. 

MANIÈRE (idée le), 95, 15. 

maniere (la) dont, 210, 12. 

manifester, 35, 10. 

manque de (le), 251, 13. 

manus adferre, 99, 14; — 
sil, 51, 3; — manuxs ma- 
num lauat, 136, 22. 

marier, 31, 12. 

marques de, 206, 2+. 

matériel, matérielle, 120, 4. 

maternelle (langue), 59, 23 : 
85, 8. 

mathématique, 118, G. 

matière, sujet, 24, 12 ; 255, 
1; 286, 20. 

MATIÈRE (noms indiquant la), 
101, 8 ; — adjectifs, 112 
25 ; — prépositions, 184, 
17 


maxime, 64, 19. 

maxime, 87, 9; 255, 20. 

mazimus (nalu), 9, 23, 

medium (in), medio (de), 109, 
16 


medius, plein, 61, 8. 

meilleur ami (le), 107, 19. 

mélancolie, 205, 1. 

melius, 264, +. 

même, 149,2; — le mémo, 
150, 26 ; — de même, 150, 
28; 152, 11; — en même 
temps, 150, 28. 


memoria, 19, 2; #8, 5; 
11; 49, 20 ; 54 2: 51, 6; 
82, 26; 87, 23; 917, 19 : 
100, 1. 

memoriler, 11, 9. 

menacer, 93, 16; 19; 296, 


mens, 11, 22 
merere, 52, 27. 


mérite, 53, 9. 

mériter, 45, 25 ; 52, 27. 

métaphore, 49, 11. 

MÉTAPHORE, 293, 20; — à 
compléter en français, 
297, 1 ; — à excuser, 297, 
25; — à éviter, 28, 20; 
37,14; 298, 1. 

méthode, 12, 17 ; 204, 25. 

méthodique, 117, 11. 

mthodiquemient, 17%, 13. 

melhodus, 12, 17. 

MÉTONYMIE, 90, 8; 285, 15; 


292, 12 
meus, sa place, 316, 10; — 
avec arbilrio, nomine, 


sponte, manu, 9, 6; 17, 
11: 13%, 15; 316, 15; 347, 
18; — meo more, 7,17: — 
mea interest, 50, 23; — 
mei, +3, 10 ; — meus, 6, 
14; 68, 3; 138, 1. 

mieux vaut, 264, G. 

minari, 53, 16. 

minores, 103, 20. 

mirum quantum, 
269, 9. 

MODE attraction du, 275, 1; 
— (auxiliaires de), 255, 
2#5; — précision dans les 
modes, 279, 8. 

MODERNE (latin\,1,18; 11.6; 
13 ; 13, 2. 

modeste part, 120, 25. 

modo, récemment, 10, 3: 
— modo, modo, 5, 11. 

modo (quo), 210, 12. 

moine, 11, 20. 

moins bon, sûr, cte., 35, 27 : 
— à moins que, 56, 15 ; — 
du moins, 13, 26. 

moleste fero, 32, 21. 

moment, 54, 25; 120, 12. 


246, 9; 
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momentum, 53, 24. 

monarchie, 207, 9. 

monastère, 11, 20. 

monde, 54,19; —(est-il au), 
154, 10. 

mons Sacer, 317, 10. 

morbus, 18, 6. 

mors et mortendi sensus, 
214, 2; — mortes, 100, 5; 
— mortem oppelere, 5, 13. 

mort (la), 214,2; —aprè; 
ma), 202, 18 ; — naturelle, 
55, 13. 

mos, more meo, etc., ï, 7; 
— hi mores, 8, 6. 

mot (bon), 87, 5; 255, 20. 

motif principal, 211, 23. 

moueri, 166, 3. 

mourir, 5, 13. 

moyen, 96, 3; 209, 25 ; 211, 
15 ; 255, 3 ; — de défense, 
25, +. 

mulier, +3, 19; 290, G; — 
devant un adjectif, 130,22. 

mulliludo, 62, 26. 

mullus, 5%, 5; 115, 19; — 
avec ou sans e/, 318, 9 ; — 
suivi d'un adjectif, 130, # ; 
—rendant: profond, 20,14; 
6%, 2; — quid mulla, ne 
multa, 81, 12: — mullo, 
36, 2+. 

mundus, 5%, 19. 

musicus, 13, 21. 

musique, 20+, 16. 

mutucllement, 51,65; 135,17. 

mutua, 136, b. 


N 


nam, rendant : par exemple, 
#1, 5; — cilliptique, 268, 
29 ; — sa place, 340, !. 
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namque, 340, 1. 

natio, 02, 6. 

natura, 8, 5; 226, à; — en 
périphrase, 230, 8. 

naturalis, 55, 12. 

nature des dieux, 212, 26. 

naturel,55,12; (père), 119, 8. 

nalus, 5, 9 

ne pas, omis dans les excla- 
mations, 240, 7; — ne 
plus, 21, 22 ; 174, 4;— ne 
que, 239, 12. 

né, 22, 2; 338, 26 ; 341,21; 
— après -ë, 332, 8 

né, avec ellipse, 267, 14 ; — 
mulla, 81, 13 ; — quidem, 
345, 20; — quis, quis- 
quam, 162, 13. 

ne, affirmatif, suivi de pro- 
noms, 66, 14; 133, 2. 

nec, pour el non, 31%, 21; 
— répété, 187, 20. 

necare (se), 51, 1. 

necessarius, pris suhstanti- 
vement, 102, 22 ; — mors, 
35, 14; — tempus, 29, 9. 

necesse est, 46, 17. 

nécessité, 29, G. 

nedum, 55, 19. 

negare, 5, 22 ; 248, 1. 

NÉGATION (place de la), 3#++#, 
#4; — omise, 240, 7. 

nemo, sa déclinaison; 3, 24 ; 
— rendu par nihil, 218, 
17; — distingué de nul- 
lus, 107, 26; 160, 12; — 
est qui, 233, 14 ;—omnium, 
55, +; — opposé à omnis, 
82, 9 ; — à omnis sous-en- 
tendu, 248, 4: — ut, 342, 
10. 

NÉOLOGIQUES ‘expressions), 
1,14. 
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NÉOLOGISMES, D, 17 ; 249, 24 ; 
— permis, 11, 5. 

neque, pour et non, 344, 27. 

nescio, 248, 1 ; — quis, 269, 
9; — an, 174,25. 

neu quis, 162, 13. 

NEUTRE des pronoms dé- 
monstralifs et relatifs, 
253, 18 ; 288, 13. 

ni, nisi, 30, 3; 15 ; — emploi 
elliptique, 268,18 ; —nihil 
ou non nisi, 32, 22: 248, 
21; 346, 5. 

niger, 19,7. 

nihil, 5, 10; — noui, 109, 
+; — supra, 127, 27; — 
aliud nisi, 32, 22 ; 248, 21 ; 
— est quod, 233, 11 ; — 
pour nemo, 218, 17: — sa 
place, 342, 11. 

nimium quantum, 246, 12. 

nitidus, 39, 3. 

nilier, 3, 3. 

nobilis, 56, 21, 

nobililas, 2, 19 ; 218, 2. 

noble, 56, 21. 

nocens, 57, 2. 

noir, 19, 7. 

nolle, 248, 1. 

NOMBRE (ou RYTHME), 215, 16; 
304, 24 ; 373, 23. 

NOMBRES des substantifs, 
98,1 ; — (changement de), 
225, 

NOMBRES, cardinaux avec ali- 
quis, 157, 28; —ordinaux, 
avec quisque, 163, 24. 

NOMINATIF (emploi du) des 
pronoms personnels, 131, 
30 


nomine, 233, +. 
ous abstraits, #5, 23; 92, 
16; — sujets de verbes, 
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284, 5 ; — de peuples et de 
pays, 89, 12 ; 407, 29; — 
de villes et d'îles, 90, 17 ; 
186, 18; — de lieu au 
génitif, 113, 23; — de 
matière, 101, 9; — de 
charges, 179, 11; — de 
partis politiques, 103, 17 ; 
— de personnes dans un 
sens collectif, 98, 5 ; — de 
personnes remplacés par 
des noms de choses, 226, 
17; — de magistrats, 202, 
20 ; 304%, 1; — d'écrivains, 
265, 15; — d'animaux, 
08, {4 ; — de choses ina- 
nimées, 98, 1*+ ; 283, 8. 

NOMS PROPRES, 101, 16 ; 130, 
19; 139, 28 ; 288, 20 : — 
remplacés en français par 
une périphrase, 289, 7 ; — 
avec quidam, 155, 12; — 
séparés du prénom parles 
particules, 341, 20; — et 
noms communs, 90, 25 ; 
101, 7; 16. 

non, remplacé par parum, 
59, # ; — sa place, 344.5; 
— non nisi, 350, +: — non 
nolo, volontiers, 174, 6. 

nonnulli, distingué de qui- 
dam, 156, 20. 

noster, 114, 23 : 139, 21; — 
nostrum, nostri, omnium 
nostrum, 13%, 2. 

notre poète, 139,8 ; — notre 
époque, etc., 147, 21. 

nouae (res), 12, 7. 

nouer amilié, 297, 7. 

nouicius, 9, y. 

nous raconte, uous plait, 
133, 13. 

nouvelles, 212, 15. 
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novice, 9, 9 ; 117, 3. 

noæzius, 57, 1. 

NUANCES, marquées par les 
verbes composés, 280, 3. 

nuisible, 57, {. 

nuit et jour, 99, 12; — nuit 
profonde, 20, 14. 

nullus, distingué de nemo, 
107,26 ; 160, 13 ; — opposé 
à aliquis, 157, 18 ; — nul- 
la, 5,10 ; — nullo cum, 7, 
1; — sa place, 342, 11. 

numen, 57, 8. 

numerus, 5%, 16; 272, +; 
11. 

nummus, 54, 11. 

nunc, comme viv Ô£, 307, 
15 ; — renforçant eliam, 
16, 23 ; — demum, 81, 8; 
— répété, », 11. 

nuper, 10, 6. 

nympha, 13, 24. 


O 


ob, 29, 16 ; — sa place, 337, 
19. 

OBJECTIVE (valeur), des subs- 
tantifs, 96, 13 ; — génitif 
objectif, 114, 1. 

objets d’effroi, 100, 5. 

obliuiscor (passif de. ,169,17. 

obsessi et qui obsidentur, 
105, 11. 

obsoletus, 171, +. 

obstacle {mettre un, 296, 
12. 

obstinément, 176, 11. 

obtenir, 57, 21. 

obtinere, 51, 13. 

occasion, 53, 22: 60, à. 

occidere (se , 54, 1. 

occisio, %, 1. 
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occupare, occupari, 5 , 26. 

occuper, 57, 13; 26; 58, 1 ; 
— (s’), 30, 20 ; 58, 2. 

occurrere, 58, 5. 

oculis captum esse, 6, 24. 

ode, 12, 18. 

offensif, 25, 1 ; 7. 

offerre, 31, 28; —- offerri, 
166, 9. 

officium, +2, 18; 53, 11 ; 96, 
25 


oligarchia, 12, 19. 

olim, 19, 18. 

omission des substantifs, 
290, 8; — des pronoms, 
238, 10; — personnels, 
133, 6 ; — démonstratifs, 
142, 16; 144, 5: 27; 145, 
10 ; 24 ; — possessifs, 138, 
5 ; 238, 10 ; — des verbes 
auxiliaires de modes, 163, 


18 ; 255, 24; -- des 
adverbes, 238, 19; — de 
eo tanto, 249, 24; — des 


conjonctions, 302, 22; 306, 
20 ; — des particulesexpli- 
cativesetconclusives,307, 
23. 

omnis, 58, 9 ; 82,9 ; — rem- 
placé par quisque et le su- 
perlatif, 163, 18 ; —omnes, 
omnia, sous-entendu, 248, 
4; — unus omniüum et le 
superlatif, 4127, 5; — 
omnium, 33, 20 ; 128, 1; 
— omnium nostrum, 135, 
7 ; — sa place avec ceteri, 
reliqui, alt, 336, 9. 

on, 134, 3 ; — peul affirmer 
que, 258, 11. 

opera, en périphrase, 232, 
6; — operam dare, 58, 
17; 81, 1°. 
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opinio, 58, 14; 97, 17; 120, 
8 ; — opinione, 250, 22. 

opinion, 213, 18. 

opinor (place de), 343, 3. 

oppelere mortem, 5, 13. 

opportun (en temps), 120, 
12. 

opportunus, 115, 20. 

opposé, 36, 25. 

optatum, 81, 2. 

optimus, 6, 13 ; — quod est 
in. optimum, 16, 24. 

opus, 58, 21; — est, 9,11; 
— si quid opus fac/o est, 
29, 6. 

orale {tradition) 


82, 27 
oralio, 9, 26: 5, 
4 


, 27. 

15, 29 ; 11, 

ORATOIRE, débit, 6%, 18 ; — 
accent, 331, 9 ; — tours, 
242, 18 ; 246, 29 ; 284,15; 
— interrogation, 2%5, 1. 

orator et is qui oralor est 
futurus, 214, 12. 

oralorius, #8, 24. 

ordinairement, 174, {. 

ORDRE des mots, 311, #4 ; — 
dans les propositions 
simples. 313, #4; — dans 
les proposilions multiples, 
328, 17; — des proposi- 
lions dans la période, 341, 
20. 

oreille (choquer, prêter, l'), 
99, 16 ; 301, 26; — (fer- 
mer, ouvrir, l’), 294, 11. 

original, 137, 28. 

origine, 211, 1; 3. 

ORIGINE, indiquée par l’ad- 
jectif, 113, 3; —- par les 
prépositions, 183, 24. 

ornatus, 39. 2. 

os, 88, 1. 
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oser, omis, 297, 2. 

ou, entre deux interroga- 
tions, 21, 27. 

OXYMORON, 309, à. 


P 


paene, 176, 24; 285, 13; — 
sa place, 342, 10. 

paenilel, 32, 27. 

paenultima, 11, 16. 

palaestra, 14, 22. 

palam, 68, 13: — fieri, 5, 
25; — in foro, en plein 
forum, 61, 8. 

panegyricus, 12, 21. 

par, et un complément, rem- 
placés par le participe, 
231,15; 26, —amitié pour 
toi, 276, 15 ; — exemple, 


10, 17; 50,17; 706,19 ; — . 


suite, 8, 18 ; — la main. 
231, 25. 

paraître, #2, 23. 

parare, 4, 6. 

pardonnable, 123, +. 

pareil cas (en), 28, 23. 

parens, 59, 10. 

PARENTIIÈSE avec id quod, 
353, 8. 

PARFAIT actif (conjugaison), 
3, 18 ; — passif, 168, à. 
parfait érudit, 10%, 16; -—— 

harmonie parfaite, 229, 24. 
parfois, 176, 14. 
parler, 52, 19. 


parole, 87, +; — prononcée, 


213, 9. 

PARONOMASE, 309, 12. 

part (prendre en bonne, en 
mauvaise), 15, 1#; — (de 
lan, 233, 9: -— d'autre. 
30, 1#. 


partes, 120, 12. 
parti(ne pas prendre ,36,15. 
PARTICIPE, présent, pris suhs- 


tantivement, 104,16 ; 124. 
11 ; 206, 20 ; — passé pas- 
sif français équivalant à 
une proposition relative, 
105,4;172,23 ; — latin pris 
substantivement, 102, 9 ; 
10%,28 ; 111, 27; 172, 14; 
— avec préfixe négatif in, 
122, 5 ; — passé déponent 
pour passé actif, 170, 21; 
— passé pour présent 
passif, 172, 9; — à sens 
actif,171,1;— pourrendre 
alors, là-dessus, ensuite, 
229, 1 ; — neutrcavecl'ad 
verbe, 178, 15 ; — rempla- 
çant les adjectifs en bilis, 
122, 5 ; — remplaçant des 


_prépositions, 183, 8; 231. 


1#; — français remplacé 
par des adjectifs, 123, 11; 
— par des substantifs 
abstraits, 124, 3; — par 
un £v Ô:x Ovoiv, 124, 8; — 
par un participe présent 
au génitif, 10%, 23; 124. 
11; — par une périphrase 
avec plenus, 124, 14; — 
par une proposition avec 
cum, 231, 11; — présent 
devenu adjectif, 124, 19: 
— en périphrase, 20%, 21; 
— se rapportant à plu- 
sicurs substantifs, 128, 
15; — avec tre, distin- 
gœué du passif, 16%, 18 ; —- 
en dus, 172,31; 246, 2+: 
— enturus, 216, 243 259, 
23; — équivalents du par- 
licipe parfait actif, 170, 2; 
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- du participe présent 
passif, 171, 16; — parti- 
cipes au lieu d’une propo- 
sition relative ou interro- 
gative, 258, 21; — repre- 
nant le verbe fini, 222, 1. 

particulae, 45, 3. 

PARTICULES, 198, 10; 199, 3; 
— omises, 307, 23; — 
inlerrogatives (place des), 
343, 24. 

particulier, 137, 15. 

PARTIE ADVERSE (démonstra- 
tif désignant la), 148, 13. 

PARTIES DU DISCOURS (emploi 
des), 89, 1. 

partisan de, 216. 9. 

partout, 84, 23. 

parui, 103, 19; — paruae 
copiae, 54, 8. 

parum, 58, 27. 

passer pour, 296, 25 ; — sous 
silence, 65, 22. 

PASSIF, 166, 1 ; — (agent du), 
325, 24: 170, 10 ; — d'un 
verbe et participe de ce 
verbe avec être, 167, 18 ; 
— équivalents du passif, 
169, 3 ; — passif rendant 
se laisser, se faire, 167, 
ñ; — se voir, se sentir, 
257, 12; — substantifs et 
adjectifs à sens passif, 9%, 
19; 121,7; 24. 

pater, 59, 9. 

pati, 59, 15. 

patrius sermo, 59, 23. 

patronus, 6, 6; 17%, 2%. 

pauci, 12, 19; 54, 7; 239, 14. 

paulum, 59,7 ; — paulo post, 
76, 17. 

pauvre récompense, 120, 26. 

pays (noms de\, 89, 13. 
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pecunta, 5%, 12; 79, 1. 

pedester sermo, 9, 26. 

peinture, 79, 15; 16. 

pelagus, 5, 11. 

pendant, 212, 9; 12; 17; 
231, 6. 

pendere ex, 7, 13. 

pénétrant, 123, 16 ; 22. 

pensant, 73, +; 124, 8; — 
les bien pensants, 103, 18. 

percipi passif de frui, 169, 

percrebrescere, 8, 25. 

percussor, 8, 26. 

perdere, 5), 25; 153, 24. 

perduint, 3, 8. 

père (au figuré), 59, ‘. 

perficere, #4, 15. 

pergere, 33, 9. 

PÉRIODE, 3114, 3 : 333, 14; — 
ordre des propositions 
dans la période, 347, 20; 
— (modèles de), 377, 4. 

PÉRIPHRASE, pour rendre le 
superlatif, 127, 44; — au 
lieu du nom abstrait, 205, 
18 ; 212, 20; — ignorécs 
du latin, 255, 27 ; 289, 7 ; 
— explicatives, 235, 21; 
— remplaçant des subs- 
tantifs, 173, 5 ; —- des pro- 
noms ou des adverbes, 
230, 24; — parle participe, 
remplaçant des préposi- 
tions et leur complé- 
ment, 231, 14; — par le 
verbe, pour marquer les 
transitions, 176, 15; — 
par plenus, 124, 14; 283, 
25; — par corpus, ant- 
mus, 227, 1; 230, 8; — 
par res, 111,8; —par res, 
ralio, genus, natura, 230, 


8 ; — par facio ut, 234, 4; 
— paris sum qui, 233, 10; 
— par est, fit, 234, 18 ; — 
par uideri, ete., 235, 13; 
— par coepi, 235,4; — par 
les ablatifs opera, gratia, 
232, 16 ; — par la proposi- 
tion infinitive, 207, 1; — 
pourrendre : la plante, 41, 
14 ;: 60, 26 ; — pour donner 
del’ampleur, 372,24 ;— de 
modestie, d'excuse, d'at- 
ténuation, 235, 13 ; — pour 
les mots en -{or, 21%, 14 

peritas, 125, 3. 

permission, 214, 21. 

permolio, 120, 9. 

pernoscere, 18, 26 ; 176, 9. 

perpeluum (in), #, 11. 

persequi participe passé 
passif de), 169, 2%; — por-- 
sequi arles, 33, 13. 

perseuerare, 33, 11. 

persona, 60, 6. 

personne, 60, 6 ; 159, 19 : — 
une personne, 142, #; — 
si jamais personne, 121, 
19, — il n'est personne 
qui, 161, 15; 24; — per- 
sonne au monde, 55, 3 ; 
— absolument personne, 
162, 18; — en personne, 
GO, 18. 

PERSONNE première) du plu- 
ricl, 133, 13: 13%, 16 ; — 
deuxième, pour s’adresser 
au lecteur, 133, 25: — 
noms de, sens collectif, 
98, 5; — .démonstratif 
de la 1r°), 1#7, 16; — (de 
la 2°), 148,3; — (de la 3°, 
148, 17. 

personnel, 120, 8; 137, 1. 
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persuadé, 73, 5; 10. 
persuasum est, 46, 11. 
perturbatio, 5, 16. 

pestis, peslilentia, 60, 22; 25; 

2, 24. 

petere magistratum, 20, 24. 

pelit, 120, 28. 

peu, 59, 3 ; — (trop), 58, 27. 

PEUPLES (noms de), 89, 13 ; 
10%, 29. 

peut-être, #4, 25, 174, 26. 

phantasia, 11, 24. 

philosophia, 13, 23. 

philosophicus, 9, 13. 

philosophique, 118, 2. 

pied (à), pedibus, 99, 13. 

viEDs (de vers), 314, 16. 

pierre faire d'une) deux 
coups, 29, 5. 

pietas, 8, 11. 

piètre raison, 120, 26. 

pire, 36, Î. 

pivot, 28, 1. 

PLACE des adjectifs, 1428, 21 : 
129, 22: 325, 20; — de 
l'adjectif attribut, 313, 1+: 
— épithète, 314, 1 ; — des 
possessifs, 344, 12; 316, 
15; 347, 18 ; — des appo- 
sitions, des titres, 319, 9 : 
322, 22; — des conjonc- 
tions, 339, 28; — des né- 
œations, 34%, +; — des 
prépositions, 336, 27: — 
des particules interroga- 
lives, 343, 24 : — des ad- 
verbes, 420, 26 ; 321, 16 : 
326, 18 ; — des pronoms, 
128, 21: 327, 22: 332, 18: 
3#3, 24 : — du sujet de l'ac- 
tion exprimée par le verbe 
passif, 130, 10 ; — de l'at- 
tribut, 320, 27 : 322, t: 
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du sujet et du verbe dans 

la phrase, 313, 15; 322, 

4; — des compléments 
du verbe, 313, 7; 320, 15; 
—du génitif, 319, 15 ; 326, 
12 ;—de l'infinitif et du su- 
pin, 321,10 ; 323, 11 ;—de 
esse, dans les définitions, 
313, 20 ; — de esse, signi- 
fiantexister, 322,7 ;—d'un 
mol appartenant à plu- 
sieurs phrases, 323,23 ; — 
d'un mot régi par deux 
prépositions, 189, 17; — 
des compléments formés 
d'une préposition et de 
son régime, 186, 25; — 
de celerum, 30, 16; — de 
inquam, opinor, credo, 
quaeso, 346, 16 ; — de is, 
145, 5; 329, 6; 333, 15; 
337, 22, — de quisquam 
et ullus, 159, 2%; — de 
quisque, 163, 8; 16%, 8; 
336, 20; — de qüidam, 
aliquis, quispiam, 335, 19; 
— de celeri, reliqui, ali, 
336, 9. 

placer, 31, +. 

placitum, 9, 17. 

plaisant, 31, 17. 

plaisanter, 19, 2%; 51, 10. 

plaise au ciel (ne), 27, 20. 

plant, plante, 60, 26 ; 27. 

plalea, 13, 21. 

plaudere, 6, 18. 

plebs, 62, 13. 

plein, 61, G. 

plenus, 61, 6; — en péri- 
phrase, 12%, 14; 283, 25. 

PLÉONASME, 236, 24. 

plerique, 61, 23. 

plume, 77, 1#. 
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plures, plurimi, 61, 14: 23. 

PLURIET., 99, 10 ; — des noms 
abstraits, 99, 26 ; 218, 12; 
— des noms concrets, 
101, 6: 204, 7; — des 
noms propres, 101, 16; 
— des noms de matières, 
101, 1#; — de modestie 
avec les pronoms, 13#, 16; 
— du verbe après un nom 
collectif, 225, 1. 

plus que, 65, 12; — plus 
longtemps, 21, 19: — 
plus... plus, 16%, 2. 

plusieurs, 156, 23. 

poema, poesis, etc., 13, 22, 

poésie, 204, 15. 

poeta, 13, 22; 84,6; — Ile) 
de Mantoue, 289, 12. 

POÉTIQUES (expressions), 3, 
27, #4, 1: 90,9; 101, 15; 
116, 18. 

point de (sur le), 50, 1. 

politique, 12, 22 : 448, 9. 

roÀSRTuTOV, 309, 1. 

POLYSYNDÈTE. 308, à. 

pontus, 5, 14. 

popularis, 12, 9; 39, 14. 

populus, 62, «. 

porro, 63, 1. 

porter un jugement, 287, 
25; — dans son cœur, 
295, 11. 

POSITIF français à rendre 
par le superlatif, 125, 16. 

posse, 8+, 2. 

POSSESSIF, 0, 14; 133,1 ; — 
emphatique, 133%, 10 ; — 
avec lempus, locus, 137, 
19 ; — rendant : propre, 
particulier, personnel, 68, 
3,137, 13; — remplaçant 
le génitif subjectif, 114, 6; 


— objectif, 114, 15, — 

le génitif du pronom per- 

sonnel, 63%, 27 ; 139, 17; 

— remplacé par d'autres 

Lours, 138, 30; — mo- 

difié par l’adverbe, 180, 

se rapportant 
à plusieurs substantifs, 
128, 15: — omis. 138, 5 ; 
238, 11 ; — sa place, 316, 
10,15, 327,23: 334,4: 12. 

possessio, 9%, 1+. 

POSSIBILITÉ, 95, 24 ; 279, 11, 

post, 190, 1 ; — (emploi con- 
cis), 266, 1 ; — ante, 339, 
22; — (mullo\, 36,24 : 76, 
16. 

posleaquam, 22, 21. 

posterilas, 218, 10. 

posterum lempus, à, 2. 

postremo, 81, 2. 

potens, 9, 19. 

potissimum, (+, 19. 

polui, j'aurais pu, 279, 10. 

potus, 151, à. 

pour toujours, +, 10; — el 
contre, 36,18: — un Thé- 
bain, — ces temps-là, 191, 
13:15; — cause de santé, 
232, 6; — ce qui est de, 
260, 3 ; — le cas où, voir 
si, 267, 8. 

poursuivre, 33, 11. 

pourvu de, 18, 19. 

pouvoir, rendu par pulare, 
257, 21: — omis. 236, !. 

prae, G5, 13. 

praebere se, 5,2%: 63, 2+. 

praecepltor, 203, 23, 

praeceplum, 9 17: 13, 1: 
71, 22. 

praecipilare, praecipilari, 
165,24: 166, 4, 


16 ; — 


INDEX ALPIIABRÉTIQUE 


praecipue, 64, 16. 
praecipuum ius, 66, 2. 
praesens, 60,18; 115, 20. 
praesertim, 63, 27; — cum 
elliptique, 267, 23. 
praeslantia, 65, 1. 
praeslare, :2, 19: — prae- 
stili, 7,21. 
praeler, 33, 22 ;: 56, 16: 65, 
12. 


praelerea ali, 17, 6. 
praelerire, 65, 26: — prae- 
lerit me, 9, 3. 
praelermitlere, 65, 22. 
praeleætum, 9, 20. 
praeualere, 9, 22. 
praeuertere, prévenir, 22,23. 
pransus, 171, 2. 
pratique, 120, 2; 301. 1i. 
précisément, 149, 11. 
PRÉCISION de l'expression, 
227, 23: 273, 15 — dans 
les temps du verbé, 271, 
8 ; — dans les modes, 219, 
8; — dans l'emploi des 
verbes composés, 280, |; 
— dans les tours de phra- 
se. 281,8 ; — dans les al- 
liances de mots, 283, à: 
— dans les sujets des 
verbes, 284, 9. 
premier (le) à. ipse. 149,3; 
prendre en bonne ou mau- 
vaise part, 13, 14, 
PRÉNOM (place du et des 
parlicules, 311, 20. 
PRÉPOSITIONS, 182, 1; 
avec les adjectifs neutres 
pris substantivement,109, 
12; — françaises avec un 
substantif, remplacées par 
un adjectif latin, 142, 25: 
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— remplaçant un génitif, 
320, 9 ; — remplacées par 
le génitif, 182, 15 ; — par 
l'adjectif, 183, 1 ; — par le 
participe, 183, 8 ; 231, 14; 
— par une proposition re- 
lative, 183, 8 ; — entre 
deux noms, 182, 12; 183, 
18; 18#, 22; — indiquant 
l'origine, etc., 183, 24; 
— la matière, 184, 17 ; 
— le licu, le temps, 186, 
1; — avec des substan- 
lifs verbaux, 186, 8 ; — 
avec plusieurs substan- 
tifs, 187%, 15 ; — deux pré- 
positions régissant un 
même substantif, 189, 17; 
-— une même préposition 
répétée ou non, 187, 5; 
188, 23 ; — dans la propo- 
silion relative, 189, 1 ; — 
dans les questions et les 
réponses, 189,9; — conci- 
sion dans les prépositions, 
265,5 ; — leur place, 186, 
25: 430, 27: 337, 8: 338, 
11. 

près de, 30, 18. 

préservatif, 25, 5. 

pressant (soupçon), 123, 21. 

pretium, 120, 5. 

preuve de, 203, 8 ; 210, 24; 
254, 26. 

prévenir, 22, 22. 

primogenilus, 9, 23. 


primum, 63, 21: #0, 22: 
193, 2. 

primus, 115, 16: — prüma 
luce, %, L5 ; — primas 


agere, 112, 13; —in (ou 
cum) primis, 64, 25. 
principe, 9, 17; 254, à. 
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prior, 6, 17; 115, 16. 

priscus, 2, 18; 23, 18. 

priser, 18, 7. 

prislinus, 23, 17. 

priuilegium, 66, 1. 

privation, 213, |. 

privé de, 185, 19. 

privilège, 66, !. 

pro et contra, 36, 16 ; — pro 
eo ut, prout, 192, 8. 

probabilis, 66, 7. 

probable, 66, 9. 

probare, 32, 15. 

producere, 9, 24. 

profecto, 66, 13. 

profiteri, 35, L5. 

profond, 20, 6; 66, 27. 

profondément, 176, 2. 

profundus, 66, 22. 

prohibeo ne, 133,7; — di 
prohibeant, 21, 20. 

prolixe, 6%, 9. 

prolirus, 67, %. 

prolongare, 9, 24. 

promissum, #2, 195 94, 5. 

PRONOMS personnels, 131, 
29 ; — exprimés, 132, |; 
— omis, 133, 6; — cem- 
ployés comme pronoms 
réfléchis, 166, 19 ; -— se 
rapportant à plusieurs 
substantifs, 128, 15: — 
avec quidem, 198, 271; — 
remplacés par l'adject 
possessif, 64,27 ; 139,17; 
— par des périphrases, 
230, 24 ; — par des adver- 
bes, 180, 19; — par des 
noms, 289, 7; — (conci- 
sion dans les), 263, 9 ; — 
leur place, 128, 21 ; 327%, 
22; 332, 18 ; 343, 25 ; — 
démonstratifs, relatifs, 
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réfléchis, indéfinis, inter- 
rogatifs, voir à ces mots. 

prononcer, 67, 14. 

pronuntiare, 35, 15; 67, 11; 
71,9. 

pronuntialio, 63, 18. 

propagari, 166, à. 

prope (place de), 321, 21 ; — 
ut, 342, 10. 

proponere, 31, 28. 

propos de (à), 260, 9. 

PROPOSITIONS conjonclives, 
170, 18 ; 211, 1% ; 254, 1 ; 
348, 13 ; — préférables à 
des relatives, 281, 23 ; — 
rendant des infinitives, 
282, 24 ; — interroga- 
tives, 210, 21 ; 253, 24 ; 
349,9; — relatives, 170, 
18 ; 172, 26; 183,8 ; 259, 
20 ; 281, 24 ; 282, 12; — 
suivant un superlatif, 182, 
l ; — moins logiques que 
des infinitives, 282, 12; 
— relatives ct corréla- 
lives, 352, L ; — relative 
jointe à un adjectif, 371, 
17: — plusieurs relatives, 
366. 5; — infinitives, 36, 
24 ; 20%, 1 ; 253, 24; 289, 
12: 364, 16: 349,93: — cir- 
constanciclles de temps, 
359, 22 ; — de cause, 259, 
20: 350, 15: — explicatives 
(place du verbe dans les), 
329,5 : — conditionnelles 
el concessives, 259, 20 : 
304, 25 ; 350, 25; — ellip- 
liques, 190,13; 191,10 ; — 
(ellipse entre deux), 266, 
6; —- doubles, 269,8: — 
comparatives, 351, 1%: — 
entrelacées, 360, 1: — 
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remplacées par le parti- 
cipe, 258, 21:— marquant 
simultanéité, priorité. 
succession, 275, 43; — 
avec id quod, 363,8 ; — 
avec cum, 280, 11; — avec 
ut, quo, ne, quin, quomi- 
nus, 348, 13; — principale 
précédée d’une subordon- 
née, 372, 15; — ordre des 
mots dans la proposition, 
313, 4; 328, 17; — ordre 
des propositions dans {a 
période, 341, 20. 
proposition (surma), 206, à. 
propre (sens), 178, 12; — 
(mon, ton), 133,13; 150, (i. 
PROPRIÉTÉ des cxpressions, 
14, 1 ; 280, 3; 283,1 ; 201.N. 
proprius, 61, 23. 
propter, 29, 16; 18; — sa 
place, 331, 13. 
prorogare, 9, 24. 
prosa, prosaicus, 9,2% :10,1. 
prosaïque, 10. #. 
prosateur, 10, 2. 
prosopopée 60, 13. 
prouehi, 38, 13; — prouec- 
lus aelale, !, 8. 
prout, 192, 8. 
PROVENANCE, 113, 3; 153,25. 
PROVERBES, 241, 20 ; 244,19. 
proverbe, 87, 7 ; — (comme 
cit le', 296, 16. 
provoquer des applaudisse- 
ments, 288, 1. 
prudentia, 25, 27: 1%, 22:— 
ciuilis, 12, 2#, 
publice, 68, 10. 
publiquement, 68, 12. 
puer, 85, 25: 290, 6: — 
ueri, 51, 18; — a puero, 
92, 49: 202, 12. 
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punctum lemporis, 53, 25. 

pur hasard, 28, 24; — en 
pure perte, 59, 26; 175, 
25. 

putlare, en périphrase, 235, 
3 ; — sous-entendu, 243, 
13; — pour rendre : pou- 
voir, 297, 28. 

pütidus, 5, 2+. 


Q 


quae cum ila sint, quae uc- 
stra prudentia est, voyez 


ui. 
quaeso (place de), 347, 3. 
qualis, quantus, quam, 69, 
3; — corrélalif de éalis, 
80, 3; — qualis sit après 
intellegere, cle., 22%, 21. 
QUALITÉ, 216, 2%; 218, 22; 
— (génitif de), 250, 18. 
qualité de l'esprit, du style, 
37, 16; — en sa qualité 
de, 190, 22. 
quam, 69, 13 ; 126, 6; — el 
le superlatil, 127, 14. 
quamdiu, conditionnel, 162, 


quamobrem, 11,3. 

quamquam, 9,8; 153, 10; 
192, 15. 

quamuis, 69, 17 ; 192, 16; 23. 

quant à, 25, 20; 260, 8. 

quantus, 69,5 ; 126, 6; — 
quanto quis, 164, 25; — 
quanto, lanto, 249, 24. 

quasi, 156, 10 ; 285, 13 ; 297, 
27. 

que, 129, 14; 195, 16 ; 306, 
10; 318, 4; — préféré à 
el, 366, 23; — après ë, 
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332, 8; — sa place, 338, 
26 : 339, L+; 341, 21. 
quel, 69, #. 

quelconque, 157, 1 ; 9. 

quelque, avec un nom de 
nombre, 157,28 ; — autre, 
158,2; — chose, 142, 3 ; 
157, 25 ; 161, 1; — 
jour, 19, 16; — que, 69, 
17; — quelques, 156, 23. 

quelqu'un, 1#2, 3; 156, 25; 
L58, 10 ; 159, 2. 

QUESTION disjonclive, 22, | ; 
— où ? quand ? 186, 2; — 
et réponse, 189, 9 ; — 
oratoire, 243, 1. 

question de savoir si, 23#, 
18. 

qui, quae, quod, interroga- 
tifs, 153, 28; — qui sil 
après tnlellegere, cogno- 
scere, 22%, 21. 

qui, corrélatil de is, 80,3; 
— aulem, quidem, elc., 
153,1; — dicitur, formule 
d'excuse, 11, 26; — qui 
est, 240, 25 ; — quae uestra 
prudentia est, 276, 11 ; — 
quo faclo, 176, 17; 231, 
6 ; — quo in numero, 
272, 4 ; — quo modo, 210, 
12; — quae cum ila sin, 
176, 19 ; 212, 15 ; — quod 
siest, 231,3 ; — quod nisi 
ila est, 176, 19 ; — quod, 
pour rendre : au sujet de, 
260, 12. 

quia, remplaçant le relatif, 
281, 23. 

quiconque, 70, 3; 144, 11. 

quicumque, 10, 3. 


quidam, 155, 3; — avec un 
nom propre, 155, 12; — 
20 
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avec un adjectif, 155, 27; 
— avec quasi, lamquam, 
156, 10; 373, 14; — dis- 
tingué d’aliquis, 156, 26 ; 
— pour atténuer, ñ6, 23; 
297, 26 ; — sa place, 335, 
19; — quodam modo, 6, 9. 

quidem, 7%, 25; 133, 1; 198, 
18; 260, 49 ; — (qui), 153, 
13 ; — sa place, 338, 25; 
339, 11; 34#1, 21; 342, 17. 

quilibet, distingué d'aliquis, 
156, 26; — de quisque, 
163, 6. 

quis, quid, 153, 26 : — ren- 
dant : a-t-on jamais vu, 
154, 18; — quis esl qui, 
154, 13; 233, 12; — quid, 
quid quod, quid si, 212, 
18 ; — quid rei est, 287, 
9 ; — quid mulla, 81, 13; 
242, 1+: — quid censes, 
arbilramur, el la double 
interrogation, 270, 8; — 
indéfini, 158, 10; — dis- 
tingué d’aliquis, 158, 21, 

quispiam, 159, 2; — sa 
place, 33%, 20. 

quisquam, 159, 19; — dis- 
lingué de ullus, 10%, 2; 
160, 11 ; — dans des pro- 
positions négatives, 160, 
22; — interrogatives,161, 
43 ; — comparatives, 161, 
26; — condilionnelles, 
1602, 1; — quicquam et 
aliquid, 157, 2%; — quid- 
quam pour quisquam, 218, 
17; — remplacé par quis 
après ne, neue, 162, 13; — 
ne quisquam, 1062, 18 ; — 
sa place, 159, 24. 

quisque, 163, +; — rempla- 
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çant omnis, 58, 9; — dis- 
lingué de quiuis, quilibet, 
163, 5; — avec le pronom 
réfléchi, 163, 8; — avec 
le superlatif, 163, 18; — 
après les nombres ordi- 
naux, 163, 24; — après 
le relatif, 16%, 8; — ren- 
dant: tel, respectif, dif- 
férent, 164,148 ; —sa place, 
163, 8; 16; 164, 8: 336, 
15: 20, 352, 2+. 

quiuis, distingué d'aliquis, 
157, 1 ; — de quisque, 163, 
6. 

quo, adverbe relatit, 153, 9, 

quo faclo, etc., voir à qui. 

quo quis. eo, et le compa- 
ratif, 16%, 25: — eo omis 
après quo, 249, 24. 

quod, voir à qui. 

quoique, 69, 18. 

quondam, 19, 20 ; 181, 24. 

quonimm,elliplique, 268,13. 

quoquam, 182, +. 

quoque {place de), 340, 2; 
3+1, 21; 29; — hodie ,8, 
12. 

quol, 126, 6. 

quotquol, 58, 13. 

quolus quisque, 16#, +. 


R 


rabaisser, 39, 18. 

rafraîchissant, 12%, 16. 

rapidus, 70, 9. 

rapport sous le), 70, 21; — 
par rapport à, 260, 8. 

RAPPROCGHEMENT de mots 
semblables, 327, 15. 

rassembler se), 166, 6. 
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ralio, 12, 17:23; 37, 8; 117, 
10; 118, 5; — en péri- 


phrase, 230, 8 ; — ef uia, 
1717, 13; — et diligentia, 
301, 11; — ralionem ha- 


bere, 70, 18. 
r'alus, 73, 4. 
recens, recenter, 10, 6; 70, 
recipere, 19, 10; 

lum esse, 53, 15. 
RÉCIPROCITÉ, 135, 10. 
réciprocité de services, 206, 

l. 
réciproquement, 51, 6. 
recilare, 71, #. 
réciler, 67, 11; 71,5. 
recommander (se), }, 166,7 
reconnaissance, 8, 9:1 25, 14. 
reconnaissant, #5, 10. 
reconnaitre, 18, 22 ; 23; 25. 
redire, 73, 16. 
refert mea, etc., 50, 23; — 

referre graliam, #3, 10. 
reficere, 10, 8 
RÉFLÉCI (pronom), 136, 3; 


— recep- 


— avec quisque, 163, 8; 
336, 16; 20; — (action), 
16, 24. 

regard, 87, 26. 

regarder, concerner, 25, 16; 
260, 1. 

règle, 71, 20. 


regnare, 11,13. 
règne (pendant le), 212, 12, 


régner, 71, 13; 15. 
regula, T1, 20. 


REJET, 310, 1. 

relâche (sans),33, 18; 174,5 

RELATIF (pronom), 132, 15 : 
189, L; — entre deux 
principales, 152, 16; — 
au neutre, 288, 13; — 
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avec quisque, 164, 8; — 
en altraction, 272, 2; — 
remplacé par une con- 
jonction, 281, 23; — dans 
es propositions entrela- 
cées, 335, 11; 360, 2 ; — 
séparé de son antécédent, 
330, 17; — (antécédent 
répété après le), 222, 19; 
— sa place, 335, 11 ; 3:37, 
8; — (proposition), 105, 
10 : 170, 18 ; 183, 8 ; 189, 
1; 209, 17 : 335, 2 : — 
(plusieurs), 366, 5. 

religieuse, 11, 20. 

religio, 32, 1. 

reliqui, 51, 2 27; — sa place, 
avec omnes, 330, 9, 

reliquiae, 45, *. 

reliquum lempus, 8, 1. 

remarquable finesse, 229, 29. 

remercier, #5, 16. 

remillere, 30, 12. 

remonter à la source, 2%, f. 

remplir, +2, 18. 

rencontrer (se), 58, 8. 

rênes du gouvernement, 
294, +. 

renouare, 10, 8. 

rentrer en soi-même, 295,9. 

répandre (se), 166, +; 296, 2. 


reparare, 12, 2#. 
RÉPÉTITIONS, 220, 21; 236, 


26; 327, 31; — de l’ac- 
tion, voir ACTION; — de 
noms propres français ou 
de substantifs, rendus par 
is, ille, 288. 20. 
répondre (ellipse), 2#2, 2. 
RÉPONSES, 189, 9. 
réprimander, 28. 19. 
réputation (acquérir la), 17, 
23 ; — (avoir bonne), 26,13. 
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reri, 13, 3. 

res, 29. 1, 6, 7; 42, 12; 
48, 2, 8; 120, 4; : 222, 21; 
— (sens multiples de, 
286, 1; — en périphrase, 
111, 8; 230, 8; 287,6; — 
magni momenti, 5t,2; — 


pages 5#, #; — geslae, 
48,2; — his rebus « geslis, 
176, 18: — geslae et ea 


quae yerunlur, 213, 9; 
publicae, 12, 25; :_—_ aduer- 
sae, 6,5; — nouae, 12,7: 
— "externe, Dr, 245 — 
romana, *8, 8; — est in eo 
ul, 50, 1; — ipsa loqui- 
Lur, 285,10; —rerumusus, 
42, 12; — rerum cursus, 
9), L; —  rerum, pour 
préciser, 225, 27. 

réserve, 0. 13. 

résoudre, 22, 13. 

respectif, 16%, 19, 

responsum, 112, 7. 

reslaurare, 10,8. 

restituere, 10, 9. 

restriclion, 50, 12, 

résumé, 24, 15. 

reuenire, 73, 13. 

reucirescere, 296, 8, 

révolution, 111$, 9 

rhetor, 13, 23, 

rhétorique, 20#, 20, 

riche, 33, 153 

ridiculus, 31, 1%. 

rien, 157, 26; 159, 19; 161, 
ÿ. 

rire, 40, {. 

risible, 31, 17. 

rüutus, 73, LS. 

rôle, 60, 8: — à tour de, 3, 
17. 


rovaulé, 207, 12, 
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rudis, 9, 9. 
RYTUME, 327, 12; 331,7; 373, 
21. 


S 


Sacer, mons, uia, 313, 10. 

sacramentun, 11, 1%. 

saeculum, 8, 4. 

sage, 117, 22; 302,16 ; 283,22. 

saison (hors de), 25, 14. 

sallem, 13, 26. 

saluus, 115, 20; —salua fide, 
saluo officio, 32, %. 

sane, 66, 16. 

sans, 7, 1 ; — doute, 37, 20; 
111, 23; — exception, #0, 
(5; — quoi, 1:6, 20; — 
aucun, 162, 25. 

sapiens, 102,23; 203, 7. 
sarcire, 13, 1. 

satisfac ere, 33, 5 ; — habere, 
32,21; — saepe, 51, 3. 

savoir, omis, 296, 1 ; — sa- 
chez, il faut savoir, omis, 
266, 10 ; — à savoir, 211, 
15; — omis, 240, 195 — 
le savoir, 47,5: savoir 
œré, #3, 10, 

scaena, 13, 23, 

scelus, 3%, 20, 

scibam, scibo, 3, 3. 

science, 37, 53:74, 19. 

scientia, 74, 13; 120, 3. 

scilieel, 251, 6, 

scire, sous-entendu, DIN, 3. 


seribere, 38, 265 92,8. 
seriplor, 10, i 5 25,26: — 
l'OFUM, HN, 2%. 


scriptum, 7 1, à. 

sculiplor, seulptura, 10, 10. 
se, 136,335 163, 10: 336, 20, 
se voir, se sentir, etc., ren- 
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dus par le passif, 257, 12. 

secla, 37, 9. 

secundas agere, 112, 13 ; — 
secundo flumine, 33, 2%. 

sed, 197, 23; — sa place, 
339, 29. 

séduire, 75, 16. 

séjour de Rome (le), 207, 2. 

semper, #, 11 ; 176, 22. 

senescere, 296, 3. 

senex, 5, 8; 85, 26 ; 290, 6. 

sensuels (plaisirs), 117, 26. 

SENTENCES, 244, 19. 

senlentia, 9, 18; 87, 3; 8; 
— et quod senlio, 213,17; 
— sententiam dicere, 75, 
18. 


sentiment, 212, 1; — d’a- 
mitié, 15, 26; — du de- 


voir, 96, 26; — du beau, 
97, 2. 

sentir (se), 257, 12. 

seplentriones, 10, 13. 

sequitur, 10, 14. 

sermo, 13, 2#; 82, 
uernaculus, 85, 8; — pe- 
dester,9, 26. 

serpere, 296, 1. 

seruare, #2, 21. 

serui, 51, 23. 


23; — 


seruilium, seruilia, 93, 3; 
218, 14. 

serus, sero, Serior, Sserius, 
76, 6. 


seul, 149, 7 ; 17. 

seulement, 80, 23; — omis, 
239, 5. 

si, à rendre par le superlatif, 
126, 1 ; — jamais person- 
ne, 127, 19. 

st forte, 4%, 26 ; — praeser- 
lim si, 6%, 1. 

st non, 56,3; 15 ; — si quis 
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(ou quisquam) est, 233, 13; 
— st nihil aliud, 248, 21; 
— si remplacé par d’au- 
tres mots, 162, 9; — ren- 
dant : pour voir si, pour 
le cas où, 267, 8 ; — pré- 
férable au relatif, 281, 23. 

sic, 10, 17 ;, 76, 18 ; — ut qui, 
127, 22. 

sicae, 204, 10. 

sicarius, 8, 27. 

siccus, 10, +. 

sicul, 41,5. 

siel, 3, &. 

stgnificare, 20, 1. 

signifier, 35, 12. 

signum, 10, LA. 

silence, 65, 23; 76, 20; 79, 
22. 

SIMPLICITÉ, 291, 10. 

simul et,195, 14; — place de 
simul.. simul, 338, 21. 

simulatio, 9, 20. 

sine, 2, 2: 7,1; 185, 18 ; — 
dubio, 37, 20; 110, 5; — 
ullo, 110, 5 ; 1460, 7; 169, 
25 ; — aliquo, 162, 30. 

SINGULIER, 98,2 ; — abstrait, 
100, 18 ; — alternant avec 
le pluriel, 13+, 2#. 

situation critique, 211, 5. 

socielas, 93, 23: 218, 10. 

soi (en), 1#9, 7; — être soi- 
même, 138, 2. 

soigneux, 15, 22. 

soin (fait avec), 15, 19. 

SOLÉCISME, 168, 21 ; 187, 6; 

247, 12. 

soleo, 1, 8; 17%, 1. 

solilo, 250, 23. 

solium, 56, 27. 

sollers, sollertia, 27,2% ; 27; 
49, 26. 
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solula oralio, 9, 2%. 

somme d'argent, 54, 15 ; 78, 
21; — en somme, 19, Î. 

sommeil profond, 20, 11. 

somniculosus, 10, 19. 

son, Sa, sCS, voir à POSSESSIF. 

sorte (une), 156, 13; — en 
sorle que, 191, 28. 

sorlir, 38, 17. 

souci, 18,2; — de, 251, 13. 

souhait, 87, Î. 

source, 25, 25 ; 210, 8. 

sourd, 26, 16. 

sous-cntendre, 10, 21. 

sous le consulat de, 92, 17 ; 
—un consul qui, 142, 27. 

souvenir (se), 83, 24. 

souvent, 176, 12. 

spacieux,27, 22. 

spe avec le comparatif, 250, 
22. 

species, 9, 20. 

speralus, qui speralur, 172, 


sponsio, 36, 5. 

sponte, 13%, 17: 316, 15; 
336, 26,357, 18. 

stadium, 13,2+%. 

slare, +2, 22, 

statue, 77,9. 

slaluere ellipse\, 254, 5. 

slilus, 717, 13. 

sludere, 717, 21. 

sludiosus, 12, 3; 19%5,8. 

sludium, 21, +: — et aures, 
301,26: — utliaque, 301, 
19, 

style, 77, 2+. 

sryLe, élevé, 90, 10: 294, 
+; épistolaire, 131, 6; 
241,24:201,6: 262,15 ; — 
du dialogue, 2952, 1: — 
soutenu, 242, 16. 
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suasore, 232, 18. 

sub, 265, 17. 

subaudires 10, 21. 

subditus, 10, 23. 

subiectus, 10, 24. 

subigere, 10, 23 ; 25. 

SUBJECTIVE (valeur) des sub- 
slantifs, 96, 13 ; — génilif, 
114, 6. 

SUBJONCTIF par attraction, 
274,8: 279, !. 

SUBORDINATION, remplacée 
par la coordination, 301, 
5; 302,8 ; 304,23; — par 
cum. Lum, ul.., ia, 361, 
15. 

SUBSTANTIFS, 89, G; — con- 
crets et abstraits, 92, 1+: 
— à sens aclif, passif ct 
neutre, 94, 19 ; — à sens 
collectif au singulier, 98, 
3; — de valeur subjective 
ou objective, 96, 11 ; — 
rendant l’idée de manière, 
95, 15; — de possibilité, 
95, 24 ; — désignant des 
qualités de l'esprit, ctc., 
100, 11 ; — concrets plu- 
riels, 99, 13 ; 101, G : 204. 
3; — abstrails, 4%, 23 : 
92, 16; 23; 99, 26: AIR, 
13: 216, 21: 218, 12:21; 
219, 10; — sujets ou com- 
pléments, 219, 10: — 
sujets de verbes, 281, 5: 
— remplaçant l'adjectif 
français, 117,1: 118, 13 ; 
218, 21; — le participe 
français, 125,3: — l'ad- 
verbe français, 1737, 10; 
— abstraits français rem- 
placés par une périphrase, 
205, 18: 212, 20: — par 
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le verbe, 173, 5; — par 
l'adverbe, 176, 10; — par 
le participe, 205, 2+;, — 
par la proposition infini- 
tive, 207,2 ; — par la pro- 
position relative, 209, 18; 
— par la proposition inter- 
rogative, 210, 22; — par 
la proposilion conjouc- 
tive, 211, 18; — par hoc, 
id, illud, 253, 18 ; — ver- 
baux, 9%, 18; 169, 6; 186, 
8; 18; 224, 11 ; — en do, 
ia, las, lus, us, 93, 20; — 
en 10, 93, 19 ; 94, 19 ; — 
en {or, triæ, 214,12; 16 ; 
— indiquant inclination, 
faveur, haine, 184, 22; 
— renfermant l'idée d'une 
énonciation, d’un juge- 
ment, 208, 6; — un seul 
substantif régi par deux 
prépositions, 189, 17; — 
plusieurssuhstanlifs régis 
par une préposition, 187, 
15 ; — antécédents répé- 
tés après le relatif, 222, 
19 ; — coordonnés au lieu 
de subordonnés, 301, 5; 
—.au génitif ajoutés pour 
préciser, 225, 26 ; — de- 
mandant un complément, 
225, 26; — à l'ablatif, 226, 
9; — synonymes, 227,21; 
— annonçant une propo- 
sition subordonnée, 253, 
23; — concision dans 
l'emploi des substantifs, 
251, 7; 262,23; — omis- 
sion, 290, 8; — place, 313, 
14; 314, 13; 316, 20; 325, 
17; 328, 7. 
subtilis, 18, 16. 
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successeur, 216, 9. 

suffragium, 87, 3. 

suivant, 119, 4; 147, 24. 

SUJET (attraction du) de la 
proposilion subordonnée, 
276,2; — commun à deux 
propositions, 358, # ; — de 
l'action exprimée par un 
passif, 170, 10 ; 325, 23; 
— noms abslraits sujets 
de verbes, 284, 5; — 
place, 313, 5; 322, 1 ; 325, 
23 


sujet, matière, 24, 11; 25#, 
22; — au sujet de, 30, 
19 ; 260, 6. 

sumina, 2%, 19; 78, 25. 

summarium, 6, 22; 24, 19. 

summus, 20, 8 ; 61, 10; 115, 
15. 

sumpluosus, 37, 2. 

superbus, 19, ÿ. 

superflu (être), 15, 6. 

superior, 6, 17; 115, 15. 

supériorité, 65, 10. 

SUPERLATIF, 425, 16; — pris 
substantivement, 111,11; 
— suivi d'une proposition 
relative, 128, 1; — (mo- 
yens de renforcer le), 127, 
5; — avec quisque, 58, 
10; 163, 18 ; 336, 15; — 
avec ul quisque…. la, 
16%, 25 ; — sa place, 336, 
15. 

superuacaneum esse, 15, 6. 

SUPIN, 246, 14; — sa place, 
321, 10 ; 323, 11. 

suppedttatio, 94, 24. 

supplere, 10, 22. 

supporter, 39, 15. 

supprimer, 14, 18. 

sur, avec un complément, 


464 


rendu par le participe, 
231, 14. 

SURNOMS, 130, 28. 

surpasser, 40, 8. 

surtout, 63, 27. 

sus Mineruam, 241, 21. 

suscipere, 19, 9. 

suus, 137, 1; —remplaçantle 
génitif objectif, 114, 22; 
— à supprimer, 138, 5; 
— suo more, 7,1; — Suo 
lempore, 137, 25. 

syllaba, 13,2. 

SYLLABES longues et brèves, 
314, 1. 

SYLLEPSE, 247, 10. 

SYMÉTRIE, 215, 16 ; 336, 23 ; 
370, 6 ; 33%, 2. 

SYNECDOCHE, 292, 20). 

SYNONYMES, 222, 14: 223,8; 
227, 27: 229, 1#; 289,6; 
313, 2 ;: 17 ; — deux verbes 
synonymes pour un verbe 
français et son adverbe, 
175, $; — manicre de 
rendre en français les 
synonymes accumulés, 
229, 18. 

syslema, 12, 27. 


T 


tableau, 79, 1#. 

tabula, 79, 1+. 

lacere, 79, 19. 

taire (se), 76, 21 ; 79, 19. 

lalis, 79, 27: — ul, 127, 28. 

am, 80, 12; 126,3 ; 150, 11; 
— quaim qui, 12%, 21. 

{armen, joint à qui, 153, 1#; 
— joint À ut, 363,8; — 
uerum ou sed tamen, 197, 
23 ; 198, 32 ; 353, 9: — at 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


lamen, 3%3, 10; — sa 
lace, 338, 26; 339, 11; 
42, 21. 


lamquam, 156, 10 ; 285, 13; 
297, 27. 

landem, 80, 16. 

lanto, 249, 24. 

tantôl... tantôt, 5, 11: 151, 
45 ; — l'un... l'autre, 157, 
13. 

tantus, 54,9; 80, 12; 126, 4; 
— démonstratif, 80, 12; 
126,8; — ut, 127, 21; — 
joint aux pronoms dé- 
nmonstratifs, 140, 11; — 
aux interrogatifs, 140, 19. 

tard, 36, 6. 

tarder, 30, 9. 

technique, 39, 16. 

tel, rendu par quisque, 16+, 
18. 


lela,2%,27;— furor ac), 302, 
1. 

tcllement que, 191, 28. 

temps (pendant ce ,212, 17; 
231, 6; — de son teinps, 


139,4; — on d'autres, 
19, 8; — pour ces temps- 
là, 191, 15; — en temps 


opportun, 120, 12. 

TEMPS (question de), 186, 8 : 
— (précision dans les, 
271, 9; — composés, 
place de la négation, 34, 
10, 

templare, 81,1. 

tempus, +, 125 7, 275 222, 
21: — in omne, #, 11 ; — 
ad id, 16,15; — tempora, 
6, 23: 12, 5: 29, 9; — 
temporibus illis, 139, G ; 
— lempore, in tenpore, 
120, 13; — (empore suo, 
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137, 19; — punclum lem- 
poris, 53, 25; — id (em- 
poris, 10, 26. 

tenere, 33,9; 15; 38, 6; 48, ï 

teneur, 24, 21. 

tenter, 81, 14: 17. 

tenus (place de), 337, 3. 

termes (en ces), 24, 23. 

TERMES techniques, 11, 11. 

terminer, 44, 14. 

testamentum, 11,17; 204, 11. 

lestis, 203, 2%; — leslis est, 
146, k; — leste aliquo, 
203, 26. 

texte, 24, 21. 

theoria, 13, 1. 

théorique, 120, 3; 301, 16. 

liro, 9,9. 

titre, 81, 19 ; 22. 

TITRES (place des), 319, 10. 

titulus, 81, 19. 

TMÈSE, 327, 1. 

tollere, 15, 2 2 ; 39, 19. 

tombeau (por Ler au), 294, 
17. 

Lopica, 13, 25. 

(or, triæ, 214, 16; 117, 3. 

tort de (il a), 264, 2 

tot, 80, 12; 126, #4. 

lotus, 81, 27. 

toujours (pour), #, 10. 

tour à tour, 51,5; 191, 17; 
— à tour de rôle, 35, 17. 

tout, 58,9 ; 81, 27 ; — à fait, 


156, 3; — tous les cinq 
ans, 163, 26; — en tout, 
19, 3. 


trace de, 209, 16. 

tradilio, 82, 24. 

tradition, 82, 25. 
Traductio, 308, 24. 
tragicus, 13, 24; 83, 14. 
tragoedia, 13, 24. 
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traiter, 36, 8 ; 28%, 10; 296, 
18. 

traîftreusement, 177, 14. 

transigere, 4, 8. 

translatio, 49, 11; 19. 

travaillé, achevé, 38, 26. 

trepidus, 116, 8. 

triclinium, 13, 25. 

triumphus, 83,2 

tromper (se), 1466, 7. 

trône, 76, 27; 296, 15. 

trop peu, 58, 27. 

tropaeum, 13, 25. 

TROPES, 290, 17; 292, 10; 
297, 25; 310, 24. 

tum,63, 20 ; 80, 23 ; — répété, 
362, 6 ; — (eliam), 16, 15; 
24: —lemporis, 10, 26; — 
sa place. 329, 6. 

tumultus, 5, 15. 

tunc, 10, 27; — (etiam), 16, 
24 


lurba ruil, etc., 225, 9. 
turbulentus, 12.7; 191, 21. 
typographus, 11, 15. 
tyrannie, 204%, 18: 327, 20. 
tyrannus, 13, 26; 327, 20. 


V,u. 


ualedico, 11, f. 

ualere, 9,22 ; 57, 15; 71,17; 
83, 26. 

uarius, 36, 26. 

uales, 8%, 3. 

uberlas, 37, 3. 

ubi, 153, 9. 

ubique, 84, 15. 

ue, 197,16 ; 318, 4; 338, % ; 

rès “ê, 332, 8. 

uel, Après 318, #; — sa 
place, 530. 29 : — ‘uel ré- 
pété, 187, 9 ; 338, 27. 
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uelle, 248, à. 

uelut, 41,5. 

uenerari, 6, 2. 

uenire in ohliuionem, in sus- 
picionem, 169, 18. 

uenustas, 5, 8. 

uenustus, 39, 3. 

uerbum, 87, 6; — ad uer- 
bum, 177, 1#; — uerbi 
gratia, 40, 23. 

uere, 34, 9; 107, 16 ; 178, 12. 

uernaculus, 85, # 


uero, 133, 1; — sa place, 
338, 25; 339, 10; 340, 2; 
341, 21. 


uersari circa, 30, 20, 
uersus (place de), 337,1. 


uerum, la vérité, 205, T; 
256, ‘26. 
uerum, mais, 197, 22; 343, 


9; — sa place, 331, 29. 
uestrum, nestri, 135, 2, 
uelus, 2, 18 5 23, 16; 

108, 28. 
uelustas, +8, 16. 
uia el ralio, 12,11; — Ap- 

pia, Sacra, 315,7; 12. 
uicintlas pour uicini, 218, 1. 
uiclor, Ba, D. 
uidelicet, 241, 
uideri, 85, En 57, 2N ; — 

en périphrase, 245, 13; 

uidere uideor, 221, 29. 
uigere, 33, 5 11, 15. 
uincere, 9, 22; 35, 6. 
uir, +3, 20; 85, 135 130, 22; 

uir uirum legil, 136, 

29 
ul go, +3, 22. 
uirlus, X7, 16: 53, 195: 65. +; 

per uirlutem, 175, 16. 
uila, +, 12: — nilre usus, 12, 
26: uila beala, 207, 17. 


es, 
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uiuere, 7, Le 86, 10. 
uix ul, 342, 
ullus, 459, 20: — distingué 
de quisquan, 160, 12 ; — 
après sine, 110, 5; 162, 
25; — dans des proposi- 
tions négatives, 160, 22; 
— interrogatives, 164, 13; 
— comparatives, 161, 26 : 
— conditionnelles, 162, l; 
— sa place, 159, 24. 
un (l") après l'autre, 35, 17; 
— l'un l'autre, 135, 14; — 
l'un celui-ci, l’autre celui- 
là, 270, 23. 
unde, 11, 3; 153, 9; 
comp. 23, 21. 
uniquement, omis, 238, 21, 
uniuersus, 82, 6. 
unus, #0, 15; 239, 7; — op- 
posé à omnis, 82, 10 ; — 
omnium et le superlatif, 
127,6. 
uolo, 2%6, 15; — signifiant 
volontiers, 17%, 6 
uolumen, 86, 2#. 
uoluntarius, 116, 8 
uoluntas, 50, 19. 
uoluplas, 120, 7: avec 
fruë ou percipere, +, 20. 
olum, St, 1. 
uox, 87, +; —uoce, en péri- 
phrase, 232 2, 17. 


180, 22 


urbs, 130, 22. 
user, usurper, 87, 18: 21. 
usurpare, 81, ÎNS; — usur- 


parit assif de ui, lon 23. 


usus, 1, 12: 12, 26; 22, 12; 
120, 2 

ut, #1, 5; 126,63 190, 13; 
191, 10: 3643, 26 ; — avec 


merere, 33,1; — pour Île 
participe présent passif, 
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171, 21 ; — solet, 7,5; — 
ila dicam, 56, 25; 83,18; 
297, 27; — paucis dicam, 
81,13; — quisque... ila, 
16%, 27 ; — ila, 361, 16; 
362, 15; — sa place, 342,7. 

ulerque, 136, 9. 

uli, 16,3; 45, 8; — aliquo, 
1, 10; — son passif, 169, 
23, 


utrum, 22; 2; 5. 

uulqus, 62, 19; — uulgo, 
68, 21. 

uultus, 87, 26. 

uæor, #3, 24. 


V, v. 
va (il) de soi, sans dire, 241, 
vaincre complètement, 176, 
6 


vains regrets, 211, 19. 

valoir, rendu par facere, 
288, 4; — (se faire), 96, 
1 


varian£e, 11, 13. 

VARIÉTÉ, 307, 24. 

venir de, 177, 2. 

VERBES, 165, 7 ; — actif, 165, 
14; — passif, 169, 2; — 
déponent, 
formes qui manquent, 
169, 1; — fréquentatifs, 
176,.4 ; — composés, 176, 
+; 280, 3 ; — synonymes, 


115, 5; — renfermant 
l'idée d'un sentiment, 
284, 8; — remplaçant 


esse, "223, 27; — rempla- 
çant un substantif fran- 
çais, 173,5; — un ad- 
verbe, 173, 25; 176, 15; 


169, 4; — 
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— un verbe et un ad- 
verbe, 176, 4; — affirma- 
tifs sous-entendus après 
negare, nescire, elc., 247, 
28 ; — simples, remplacés 
par un substantif verbal 
avec esse, fieri, 224, 11; 
— joints à un substantif 
de même signification ou 
de même racine, 224, 6; 
— coordonnés au lieu de 
suhordonnés, 302, 9; — 
français auxquels il faut 
donner en latin un com- 
plément, 227, 23; — 
auxiliaires de modes fran- 
çais omis, 255, 24; — pré- 
cision dans l'emploi des 
verbes, 217,6; — conci- 
sion, 251, 23; — ellipse, 
241, 22; 273, 21; — syl- 
lepse, 247, 15; — zcugma, 
249, 15; — place du verbe, 
313, 6 ; 321, 9; 322, 4; 
329, 8; 332, 20. 

véritablement, 156, 2. 

vérité, 178, 11; 205, 8; — 
cette vérilé que, 254, 1 ; 
— (àla).…, imais, 363, 1. 

VERS eur e du), 374,5 ; 
375,24; — fin de,374, 14; 
3715, 22. 

victorieux, 11%, 4. 

vider le calice, 297, 4. 

vieux, 23, 16; 24. 

vif, vive émotion, 120, 9. 

VILLES (noms de), 90, 18; 
186, 19. 

visage, 87, 26 ; 88, 1. 

vivant(de mon), 202, 18. 

vivement, 176, 8. 

vivre, 86, 10; 18. 

vœu, 87, 1; 175, 16. 


168 


voici, voilà, omis, 240, 5. 

voir (se), 257, 12; — pour 
voir si, 267, 8. 

voix aclive, 165, 13; — pas- 
sive, 166, 1. 

volontiers, 174, 7. 

volume, 86, 2%; 27. 

vote, 87, 2. 

voter, 75, 18. 

vouloir, omis, 256, 25. 

vrai sage un), 10%, 15; 120, 
9: — il est vrai, 66, 16; 
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148, 10; 194, 18 ; — n'est- 
il pas vrai, 240, 8. 
vraiment, 156, 2: — sup- 
primé, 178, 2. 
vraisemblable, 66, 9. 
vue de (la', 206, 11; — en 
vue de, 29, 11. 


Z 


ZEVGMA, 259, 18. 
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